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TRAITE
D' A NA T O MIE.

SUITE DE LA SPLANCHNOLOGIE.

Des Capsules atrabilaires.

-“3^ N donne le nom de capfuîes atra-*

j

hilaires ou glandes furréoales à

il
deux corps glanduleux fitués au-
delTous dii diaphragme

, & appuyés
fur l'extrémité fupérieure des reins. Leur figure

n’a rien de bien régulier pour Toi-dinaire
, ce-

pendant elles reffemb-ent affezbien à un cafque

aplati fiir les côtés. Ony diftingue trois faces ^

deux bords & deux extrémités. Des trois faces

,

Tune eil: antérieure
,

îa fécondé pofiérieure
5
^

toutes les deux plates , & la fécondé moins
large que la première ; & la troifienve efl: iii-

^^rleure
,
concave & plus étroite. L’antérieure

\ parLa?ée un oeu au*‘dçüus du milieu de fa

TSine UU A

fé

Cil
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uteur
,
par un fillon tranfverraî qui s’étend

d’une des extrémités à Tautre
, & qui reçoit une

veine confidérable. Des trois bords
,
un efl

fupérieur
,
mince & convexe , élevé à fa partie

moyenne ^ & très - bas vers fes extrémités,

eux autres font inférieurs , un peu plus épais,

en quelque forte concaves ,
Tun en avant ,

Fautre en arriéré. Enfin des deux extrémités ,

Fiine eft interne & inférieure
, & l’autre externe

& fopérieure
,
parce que la fituation des cap-

fules eft telle qu’elles font légèrement inclinées

de dehors en dedans , & que leurs bords con-

vexes fe regardent un peu. Ces extrémités font

terminées en pointe.

La couleur des capfules atrabilaires eft d’un

jaune tirant fur îe brun. Cette couleur eft plus

rougeâtre dans le fœtus & dans l’enfance : on
remarque auiîi qu’alors la forme des capfules

atrabilaires a quelque chofe de plus régulier ,

qu’elles font plus greffes , & qu’elles contien-

nent une plus grande quantité d’humeur. Elles

lont recouvertes extérieurement de beaucoup
de graiffe dont la confiftance eft alTez ferme ,

& dont la couleur ne s’éloigne pas beaucoup de

îa leur ; ce qui fait
,
fans doute

,,
qu’elles peu-

vent fe dérober aux recherches des perfonnes

peu attentives. Le tilfii cellulaire dans lequel

cette graiffe eft renfermée s’introduit au-dedans
lD

^

'

de leur fubftance
, & la partage en un nombre

indéterminé de lobules
,

qui paroiffent eux-

mémes formés de grains plus petits.
^ V-» Â JL

Les capfules atrabilaires reçoivent un grand

nombre d’arteres que l’on peut ranger fous trois

c'affes. Les unes font ftipéricures ,
les autres

moyennes, ôeles dernieres inférieures ;
elles fe

portentàlafaceanténeure&àlafacepoftérieura



De la Splânchnologih. ^

de ces corps. Les fupérîeures viennentdes phré-

niques ou diaphragmatiques inférieureSjau nom"*

bre de trois ou quatre. Les moyennes font four-

nies par l’aorte entre les phréniques & les émivl-

genres ^ une ou deux de chaque côté. On les

voit mieux à la face poftérieure de la capfuie

qu’à l’antérieure. Elles vont en même temps aux
gïailïes voifines , & aux appendices du dia-

phragme. 11 n’eft point rare que les capfulaires

moyennes viennent de la cœliaque
,
tantôt la

droite , tantôt la gauche ^ ou même toutes les

deux. La droite donne quelques ramifications

au duodénum
, & à l’angle que la partie droite

du colon fait avec la tranfverfàle
, auffi-biem

qu’à la partie du foie quiavoifina la veine cave 5

endroit oii elles fe joignent avec les hépati-

ques. Le^ gauches vont à la partie gauche du
colon 5 du méfo' colon 5 & à la furface de la

rate.

Les capfulaires inférieures viennent des ré-

nales. Le nombre en efî incertain. Il s’en détache

quelquefois des rameaux qui vont au foie & au
diaphragme

, où ils communiquent avec les hé-
pafiques^ 6c avecles phréniques. Quelquefois
auiri les mêmes capfulaires nées des rénales

vent au méfc-colon qui foutienî le duodénum*
Les rameaux qu’elles envoient dans la graiffe 9

communiquent diverfement avec les adipeufes

des fpermatiqaes
, avec l’iléo- colique

, & avec
les rameaux des lombaires qui vont au péri-

toine, Quel que foit le nombre de ces arteres

capfühires
,
elles s’anaflomofent entre elles, &

rampent fur la fiiperficle des capfules
, fans fe

plonger manlféfiement 3 comme les veines dans
leur (ùbftance intérieure.

Ces veines . une principale de chaque côté
" A
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ne préfentent prefque aucune variété

;
la droite

vient conflamment de ia %’'eine cave , & c’eft

un des premiers rameaux que cette veine pro-
duit au-deffous du foie ; la gauche vient de la

rénale. Elles entrent dans le fillon de la face

antérieure des capfules , & après en avoir par-

couru la longueur , elles vont fe perdre au-delà

dans les graiffes voifines
, & à la partie infé-

rieure du diaphragme. On dit qu’elles font per-

cées du coté de chaque capfule par un grand

nombre de trous qui communiquent direâe-

menî avec leur cavité intérieure , & que fi on

y pouffe de Tair ou quelque fubftance liquide ,

les capfules en font bientôt remplies , 6i que le

volume en eff augmenté. J’ai plufieurs fois

effayé cette expérience, qui ne m’a point ré uiîi :

lès injeâions que j’ai pouffées dans les veines

capiiilaires
, m’ont paru pénétrer dans des bran-

ches
5 des rameaux, &des ramifications toutes

femblables à celles qu’on remarque aux autres

veines. M. de Haller dit auffi que l’on ne peut

faire entrer dans les capfules les liqueurs que
l’on iniecle dans les veines

,
lorfqii’on tenté ce

procédé fur le corps de l’homme , mais qu’il

réiiiîic fort bien fur celui des quadrupèdes. Les
nerfs que les capfules reçoivent viennent des

nerfs fplanchniques
,
par le moyen du ganglion

féml- lunaire & des plexus rénaux qui dépendent

du meme ganglion.

L’intérieur des capfules atrabilaires eil; d’iiiiô

couleur plus foncée que leur extérieur. La con-

fifcance en efl: auiTi plus niolle. On y trouve

i neefpece de cavité
, dont les parois font ap-

pliquées & collées l’une a l’autre par un duvet

fort lâche
, & qui eà abreuvée d’une humeur

rougeâtre daris le foetus , d’une couleur jaune
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dans les fujets qui ne font pas encore parve-
nus à râge adulte ^ ôi brune dans ces derniers.

La forme de cette cavité efl: fembiable à celle

des capfuies. Il s’élève de fa partie inférieure

une produéiion oblongue & allez fembiable à

une crête de coq
,

qui efc collée à fes parois 5

comme fes parois le font entre elles.

îlya peu de parties dans la machine ani-

male , fur Tufage defqoelles on ait autant varié"^

que fur les capfules atrabilaires. Euftache qui

les a le premier apperçues 5
s’ell contenté de

les appeler glandes rénales , eu égard à leur

voifinage avec les reins. Cafférius eniuite
3 per-

fuaié qu’elles aidoient à la fecrétion de Turine 5

les a nommées reins fjccenturiaux. alUfiiC
A

Bartholin les ayant trouvé pleines d’un fac de
couleur brune obfcure 5 a cru qu’elles étoient

l’organe fecrétoire de l’atrabile , & que cette

humeur étoitreprife parles veines capfülaires ,

& conduite aux reins par le moyen des veines

rénales. En conféquence il leur a donné le nom
de capfules atrabilaires. On peut paffer cette

opimon à Gafpard Bartholin qui ne connoif-
foit pas la circulation du fang. Mais quel iuse-

ment porter de Thomas fon fils qui
,
pour le

délendre
, a dit que l’atrabile plus épailTe &

plus pefante que le fang
,
pou voit avoir, dans

les veines capfülaires & rénales , un mouve-
ment rétrograde à celui du fang

,
pour aller

gagner les reins? 'Cependant il a été fiirpaffé

par un Médecin Romain
, nommé Pétrucci

,

qui, prefque dans ces derniers temps, a ofé

écrire qu’il avoir découvert dam les veines cap-

fuUire^, des valvules ditpofées à contre-fens de
,

ceües des autres veines , & propres à favorifer

le paffage de l’atrabile , des capfules aux reins*

A iq
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V/arthon nomme les capfules
,
glandulas acf

pUxum pojïtas
, parce qu elles couvrent les gan-

glions fémi-lunaires & le commencement des

plexus que forment les grands nerfs intercof-

taux dans le ventre , & il a penfé que leur

tiniqiie ufage éîoit de foutenir ces plexus. Plus

anciennement Sylvius avoit dit qu’il fe féparoit

dans les capfules atrabilaires un fuc âcre
,
qui

mêlé au fang qui revient des reins après la iè-

crétîon de burine
,
fervoit à le délayer &c à

exciter raêiion de la veine cave fur lui. Mais
fï cela était

,
pourquoi les veines capfulaires ne

s’ouvriroient-elles pas toujours dans les veines,

émulgentes? & pourquoi les capfules elles-mê-

fues feroient-eiles plus grandes dans le fœtus
que dans Tadulte ? Cette circonflance a fait

rmaginer à Morgagni^ que peut-être il h filtre,

dans leur cavité une humeur propre à remplir

le réfervoir du chyle & le canal thorachtque

,

pendant que Fenfant refie. dans le ventre de fa-

ïiiere , temps auquel ces parties ne reçoivent

point de chyle de la part des intefiins. Mais il

ne propofe cette idée qu’avec défiance
,
&n’ofe

pas même luidoüner le nom de conjeélure. Enfiîi

quelques-uns ont cru que les capfules atrabi-

laires n’avoient, ainfi que le thymus , d’autre

lifage que celui d’occuper dans le fœtus im
efpace

,
qui doit l’être par les poumons après

la naiffance
,
auffi-tôt que l’enfant aura refpiré.

Il efi: vrai que ces corps appuient fur le dia-

phragme
5 & le doivent repouffer en haut pen-

dant que le thj^mus defcend jufqu’au-deffous

du milieu de la poitrine. Mais fi cela étoit
, ils

décroîtroient plus vite qu’ils ne le font , &C

difparoîtroient enfin tout- à-fait. D’ailleurs l’or-

ganifation qui leur eft particulière montrt
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affez que la nature les a dedlnés à des fonâions

plus importantes , quoique ces fonélions ne
îoient pas encore connues.

Des Reins.

Les reins font deux corps glanduleux fitués

à la partie pollérieiire du bas- ventre ,
fur les

côtés de répine , & qui font deilinés à la fe«

crétîon des urine s. îls font appuyés fur le quarré

des lombes ,
fur le pfoas ^ le tranfverfe du bas-

ventre
,
fuf une portion de la chair & du tendon

du diaphragme 5 & fur les dernieres fauffes-

côtes. L’un & l’autre foi;tt fitués fort profon-

dément. Le droit a au-deffiis de lui le foie , la

capfule atrabilaire
5 le colon , le cæcum

, le

duodénum 5 & par en bas quelques portions de

rileÿn. Le gauche foutient la rate pancréas.

Le colon
,
& le paquet des inteftins grêles le

couvrent antérieurement, l’un en dehors
, l’au-

tre en dedans. Leur longueur eft égale à la hau-

teur de quatre vertebres , & répond à l’inter»*

valle qui fe trouve entre la onzième de celles

du dos , & la fécondé de celles des lombes.

Ils font la moitié moins larges , & leur épaif-

feur eil encore moindre que leur largeur. Les
reins fonr hors du péritoine & plongés dans im
tiffu cellulaire & graiiTeux très- abondant

;
le

droit eft beaucoup plus bas que le gauche , 6c
ils débordent à peine les fauffes côtes.

La figure des reins eft aiTez femblable à celle

d’une feve de haricot : on y voit deux faces ^

l’une antérieure l’autre poftérleure
,
deux

extrémités
,
Tune fupérieure & l’autre infé-

rieure
j
& deux bords

, un externe convexe ^

A iy
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& un interne concave. Les deux faces font pla-

tes
, la pofîérieiire plus que rantérieure. On n’y

voit ordinairemenî aucune inégalité clans i’âga

adulte
; mais dans le rcetus &L dans l’enfance,

elles font montueufes, comme fi les reins éîoient

compofés de lobules joints enfemble. La poüé-
rieure eft plus large que Fanîérleure

; l’extré-

îïiité fupérieure eft aiifil pluscourt^^, plus épaiffa

ÊC uiî'peu plus inclinée en dedans que i’infé-

arîeure. Enfin' le bord concave eft creufé par

une échancrure profonde qui prend plus fur la

face antérieure que fur la poftérieure , & que
Fon nomme la fmiiofité du rein. Cette échan-

crure préfente trois côtés curvilignes^, un fu-

périeur , un moyen , & un inférieur.

Le nombre des reins, varie beaucoup. Ca:-

broie n’en a rencontré qu’un fur un des Pro-

feiTeurs de rUniverfité de Montpellier. L’ure-
A '

tere étoit beaucoup plus gros qu’à l’ordinaire,

& il n’y avoiî pas la moindre apparence, de
rein du côté oppcfé. Undes domeftiques de ce

Profeffeur
,
affaîîiné un mois avant que fon maî-

tre mourût 5 n’avoit aufii qu’un rein , mais cou-

ché en travers for les vertebres , Sc fort gros,

Fallope avoir vu la même chofe affez long-

temps avant
5
fur im fujet; mais il ne fe rap-

peloit pas quelle étoit la conftruéfion de ce rein

unique , &i la difpofition de fes vaift’eaux. îî

dit auïTï Gu’il aune autre fois trouvé trois feins,

dont celui du côté droit ne s’eloignoit en rien

de l’état naturel. Celui du côté gauche n’a-

voit de reffemblance avec las reins que par fa

llruéture intérieure ,
étant de forme triangu-

laire
5 aplati

5
d’un volume médiocre & deftitué

de canal excréteur. Le troifieme étoit du mêm&

fôté gauche , & appuyé fur l’épine. Son ex?
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tfémlté fupérieurô s’élevoiî jüfqu’au haut de

la ieconde vertebre des lombes
,

ôi. l’inférieure

répondoit à la partis fupérieiire de l’os facrum.

Sa figure éîoit prefque triangulaire
; néanmoins

il éîoit plus étroit en haut qu’en bas. Il avoit

un uretere
, 5c ne prefentoit d’ailleurs aucune

autre variété. Si cette obreri-'atlon étoit la feule

dans fon genre ^ on poiirroit croire que Fallope

a pris la capfiile atrabilaire du côté gauche pour
un fécond rein; mais Blafius a également vu
un fujetqui avoit trois rein^: favoir , deux du
côté gauche , & un du côté droit

, avec chacun
fon uretere particulier.

Les reins reçoivent une artere & une veine
•>

accompagnées de quelques nerfs & de vaifl'eaux

lymphatiques.

Les arreres rénales viennent ordinairement

delà partie antérieure ëc latérale de l’aorte ,

au - defloüs de la méfentérique lupérieore.

Celle du côté gauche a fon origine un peu plus

haut que celle du côté droit : elle naît auffi

plus en arriéré ôc a moins de longueur; queb
quefois on la trouve double

,
5c alors la fypé-

rieure donne la capiulaire
,
& i’iriférieiire pro-

duit la fpermatiqae. J’en ai quelquefois ren-

contré trois
,
dont l’inférieure venoit de l’ilia-

que
:
plufieurs ont fait la même obfervaîion.

Paré en a vu jufqu’à quatre
,
dont i’inférleure

venoit de l’iliaque. L’artere rénale droite ref»

femble communément à la gauche
;

elle def-

cend en faifant avec l’aorte un angle équiva-

lent à la moitié d’un angle droit. On ri’en trouve

qu’une ordinairement ^ mais il y en a quelque-

fois plufieu’-s. Elle a beaucoup de longueur j

attendu la pofition de l’aorte qui defcend cou-

çhée furie côté gauche des vertèbres des

r
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bes. Ces artères avant d’entrer dans la flnubf

fité du rein, le partagent en plufieurs branches^

qui chacune Te iubdivifent en un grand nom-
bre d’autres.

Les veines rénales préfentent moins de va-
riétés que les arteres. Il ed rare d’en trouver

plus d’une de chaque côté. La droite
,
plus

courte
5 ne donne prefque aucun rameau qui

n’aiile au rein ;
elle defcend afi'ez. La gauche

plus longue
,

eft en même temps plus grofle 9.

& marche dans une diredion qui eft tranfver-

fale
,
ou du moins fort peu inclinée. Elles fe

divifent avant de pénétrer dans la finuofita

des reins. La difpoiition de ces vaiffeaux y eft

telle que la veine eft fttuée à fa partie anté-

rieure & répond à fon milieu ^ & que i’artere

eft fituée derrière la veine , & à la partie fu-i

périeure de cette finucfité.

Les nerfs des reins entourent l’artere & la

veine qui s’y pot lent
,
fous le nom de plexus ré»

nal. Ce plexus eft produit par le ganglion feml-

Junaire du grand nerf fympathlqiie. H reçoit

aufîi quelques filets qui viennent à droite du
plexus hépatique , & à gsuche du plexus fplé-

îiique. Sans doute , il ne pénétré pas dans la:

fubftance des reins
j car on obferve qu’elle a

peu de fenfibilité.

Il eft facile de trouver fur tous les cadavres

humains des vaiffeaux lymphatiques qui fui-

vent les veines rénales
, & au moyen delquels

on remplit fort bien le canal thorachique dans

lequel ces vaiffeaux vont s’ouvrir; maisfilne

Feft pas généralement de les fuivre dans les

reins. Pour mieux les voir
, on confeille d’ou-

vrir la veine rénale & de pouffer avec force

lartere une liqueur qui en rempliffe ies;
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dernières extrémités. On y réuffit également

en jetant une ligature fur le faifeeau des vaif-

feaux qui fe portent au rein
, chez un animal

viv^ant dont on vient d’ouvrir le ventre.

Le tiffu cellulaire ÔL graifieux dans lequel

les reins font plongés ,
eil: ce que Ton appelle

leur membrane adipeufe. Mais à proprement
parler , ce tiffu leur eft étranger ^ & la feule

membrane qui leur appartienne, eft celle qui

Cil collée à leur furtace. Elle eft médiocrement
épaiffe & d’un tiffu denfe & ferré : on ne peut
la féparer en deux lames. Son adhérence eft

très-forte
;

elle fe fait au moyen du tiffu cel-

lulaire qui fa détache de fa partie interne &
qui fe plonge au* dedans des reins. La mem-^
brana dont il s’agit ne vient point du péritoi**

ne , & n’a aucun rapport avec lui
;

elle s’en-

durcit aifément , & devient quelquefois carti-

lagineule dans les maladies.

Le dedans des reins préfente trois fubftances

différentes
,
une extérieure que Ton nomme

corticale ,
une moyenne que l’on appelle tu-

biileufe , & une intérieure que l’on nomme la

fubflance mammelonée. La première n’a guere

qu’une ligne & demie ou deux d’épaiffeur. Elle

efr répandue également au«deffaus de la mem-
brane des reins. Sa couleur eft d’un rouge aiTez

foncé & fa conffftance ferme. Les injeétions la:

pénètrent fort aifément
, ce qui ferait croire

qu’elle eft entièrement vafculeufe ; cependant

on a cru y appercevoir des glandes auxquelles

les vaiffeaux de cette fubftance venoient abou-
tir. Ces glandes fort petites & fufpendues aux
vaiffeaux

,
comme des grains de raifin le font

a leur pédicule , reçoivent
,

dit- on , chacune

leur artere , leur veine & leur nerf, & îxdiuq

A vi
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ont en outre leur canal excréteur. Pour fes

bien voir il faut déchirer le tiffu des reins avec

les doigts 5
car fi on le coupe avec un inftru-

inent tranchant , elles ne font plus fenfibîes*

Il eil diïEcile d’admettre ou de rejeter ces

glandes , dont plufieurs atte^ftent rexlftence*

Cependant les injeéfions pouffées dans les vaif-

feaox des reins , reviennent trop aifément par

les fabftances tubuleufe & mammelonée, nour

qu’elles exiilent véritablement. Sans doute on
aura pris les extrémités des vaiiTeaux rompus
quife retirent fur elles-mêmes, pour des grains

glanduleux. Quoi qu’il en ioit , la fecrétion des

urines fe fait certainement dans la fubftance

corticale
,
& cette liqueur eil traafmife dans

les deux 'autres*

La fubilance tubuleufe& celle que l’on nom-
me mammelonée , ne font au fond

,
qu’une

feule Ô2. meme fiibllance
,
dont la couleur eû

moins rouge
, & qui paroit faite d’une grande

quantité de tuyaux qui defeendent de la fubf-

taiice corticale. Ces tuyaux fe .réuniffent pour
former im nombre de p"tpilles plus ou moins
coîifidérabie. On en trouve depuis douze juf-

qu’à dix'huit. Elles font toutes diftinéles les

,
unes des autres

,
féparées vers la partie externe

du rein par des proiongemens de la fubftance

corticale
,

qui s’enfoncent dans leurs inter-

valles , de forte que cette fubftance a plus d’é-

paiffeur entre elles que par- tout ailleurs, & vers

la partie interne par un tiflu cellulaire 6l gralf-

feux fort abondant qui s’introduit dansTa iirmo-

fité , en fuivant les vaiffeaux. Ces papilles fe

terminent par une extrémité moufle, percée de
plufteurs trous

,
defquels on peut faire fortir

de l urine en prelTa.nt les fubftances çorticale &.
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tubuîeufe. Chacune efl: reçue dans un entonnoi

membraneux qui s’avance jufqu’à fa baie &C

cans lequel Turine eft verfée. Les entonnoirs

dont il s’agit font entourés de beaucoup de
graille

;
il y en a moins que de papilles

5
parce

qu’ils en reçoivent fouvenc deux. îls fe réunif-

feni en trois troncs 5 un qui vient de la partie

fupérieure du rein , un iecond qui fort de fa

partie moyenne
,
un troifieme qui s’élève de

ïa partie inférieure. Enfin ces troncs fe rafiem-

blent hors du rein , &L forment une Ibrte de
balïinet appuyé fur fa face poftérieure qui eiî

la plus large , difpofé fuivant fa longueurç large

en fon milieu , étroit à fes extrémités , caché

par l’arîere & par la veina rénales derrière

iefquelles il eft fitué
, & dont la partie infé«

risure fe termine par im long canal qui fe porte

à la veffie , fous le nom d’uretre. Les vaif»

féaux fanguins fe gliffenî entre ces différentes

parties : leurs plus gros troncs font reçus dans

les intervalles qui {épatent les amas des tuyaux
qui conftituent la fubffance tubuîeufe , & s’ar

vancent iufqu’auprès de la. fiibfiance corticale.’

Quand ils y font parvenus , ils fe joignent en«-

femble , & font des arcades de la convexité

defquelles partent beaucoup de ramifications ^

dont les plus nombre ufes fe perdent dans cette

fubflance. --

Pour bien voir la ffruflure des reins
,

il ne
faut que les divifer en deux par leur convexité.

On apperçoit aifément les trois fubfrances dont
ils font compofés, La corticale fe connoit à fa

couleur
, au lieu qu’elle occupe

,
à fon peu

d’épaiiTeur
3 à fa confifiance ferme di folide , &l

à la difficulté qu’il y a de difcç.rner quelle ea
pû. i’orgamfaîion^ La tubuîeufe & la maxnnte^
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îonée préfentevit des lignes qui fe rapprocfienl

les unes des autres vers le fommet des papilles ;

elles ont une couleur moins foncée
;
les calices

ou entonnoirs embraffent ces papilles. Lagraiffe

qui les fépare
,

les vaîfleaux fanguins qui s’y

diilribuent tout fe préfenteavec beaucoup de
clarté. Il ne faut cependant pas négliger d’exa-

miner la dîfpoütion des vaiffeaux & celle de
Furetere , du côté de la finuofité des reins

, &
d’en étudier la marche dans la fubftance de ce

vifcere , fur des reins qui aient été préparés

par corrofion 5 c’eft-à-dire , injeftés avec un
mélangé de cire & de réune , & dont on ait

enfuite détruit le parenchyme , en les faifant

macérer dans bn acide minéral affoibli par une
quantité d’eau fuffifaute

, lequel lai fie ces vaif-

feaux à nu 5 6l met à portée d’en connoitre la

diftribuîion.

L’uretere efile canal excréteur des reins, &
le plus gros des canaux de cette efpece. Il ref-

fembie à un cylindre aplati. Son diamètre efl

celui d’une plume à écrire d’une grofleur mé-
diocre ;

mais ce diamètre varie dans les diffé-

rensfujets 5 6c même dans les différentes parties

de fon étendue ,
étant fouvent moindre ea

quelques endroits
, & plus grand en d’autres.

La firuélure de ce canal eft très-funple. On ne

peut y diftinguer
^
dans l’homme , diverfes cou-

ches dont il foit Cjmpofé. Il n’a point de fibres

mufculeufes. On n’y voit qu’une membrane
robufte & uniforme

,
qui eft la continuation de

la metnbrane interne de la vefiie , & qui efl

entourée extérieurement d’un tilTu cellulaire y

dans lequel rampentdes vaiffeaux fanguins. Ces
vaifiedüx qui ont été omis

,
par rapport à leur

peüteffe
, peuvent fe diftinguer en fupérieurs^;^
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en moyens & en inférieurs. Les fupérieurs

viennent des arteres &c des veines rénales
, ils^

font fou vent communs avec les vaiffeaux adi-

peux. Quelquefois iis tirent leur origine deS'

capfulaires & des fpermatiques. Les moyens^
naiffent de Taorte Si de la veine-cave, au nom^
bre de deux ou trois de chaque côté, iis com-
muniquent avec les fupérieurs & avec les iiifé^

rieurs. Quelquefois cependant ils appartiennent

aux vaiffeaux iliaques
,

foit qu’ils viennent du,

tronc de ces vaiffeaux, ou de quelqu’une de
leurs branches. Ehfîn les inférieurs naiffent fou-

vent de ceux qui fe diffribuent aux véficiiles

féminales dans l’homme
, & de ceux qui vont

au col de la matrice dans la femme, ils répon-

dent à l’endroit où l’uretere s’ouvre dans la

veffie.

Lorfque ce canal eft forti du rein ,
i! defcend

hors du péritoine
,
derrière le cordon des vaif-

feaux fpermatiques. Il continue de marcher le

long du mufcle pfoas. Vers l’entrée du baffm ^

il fe porte au devant des vaiffe^mix iliaques §

après quoi il defcend en fe courbant un peu
en dehors. Lorfqu’il eft arrivé à la partie irffé-

rieure de la veffie
,

il fe courbe à contre-fens^,

c’eft à-dire de dehors en dedans
;

il paffe der-

rière le canal déférent
, & rampe long-tenîps>

entre les tuniques de cette poche membra-
neufe

, avant d’y entrer
,
de forte que fon

bouchure eft un peu éloignée de celle de l’autre

uretere. Cette embouchure , oblique ,
étroite

o-

arrondie en dehors
, a^guë en dedans, eft beau-

coup p,lus petite que le diamètre du canal am*
quel elle appartient^
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De la Vessie.

I^A veffie eft une poche membraneufe& muf-
culeufe J fufceptible de dilatation & de contrac-

tion , fituée à la pafîie antérieure &L moyenne
de ia région hypogaftrîque

, entre le pubis &
Tinteftin reâum dans l’homme

,
entre cet os &

le vagin dans la femme
, Sc dans laquelle les

urines féparées dans les reins, ck apportées par

les ureteres ,
s’amaffent jufqu’à ce qu’elles foient

expulfées au-dehors. Sa figure eft une efpece

d’ovale aplati d’avanî en arriéré , & raccourci

fur fa longueur , de forte que fon extrémité in-

férieure eft plus large & plus profonde d/avant

en arriéré
,
que la iupérieure. On la di vife en

trois parties
,
une fupérleure qui fe termine par

une pointe mouffe , & que Ton appelle le fond

de la veffie
;
une moyenne un peu plus large

qui en eft le corps ; ëê une inférieure dont les

dimenfîons font plus conftdérables
, & que Ton

fubdlvife en deux autres. L’une eft poftérieure,

ample, évaiée; c’eft ce que l’on appelle le bas

fond de la veffie
,
parce qu’elle en eft la partie

la plus baffe. L’autre eft antérieure , étroite ,

figurée comme un entonnoir, ou plutôt comme
' le bec d’un chapiteau , & on l’appelle le col

de la veffie. Ce vifcere préfente auffi deux
faces & deux bords. Des deux faces , celle qui

eft antérieure & qui regarde le pubis eft plus

plate , & celle qui eft poftérieure & tournée du
-côté du reâum ou du vagin , eft fcrt convexe.
Les bords n’ont rien de particulier. La capacité

de la veffie varie beaucoup dans les différens

fujets. On Ta vue ample pour contenir
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cjnatre pintes & demie , c'eft-à-dire
,
environ

neiü livres de liqueur. Sa lltuation n’etl pas

droite. 'Celle a remarqué autrefois qu’elle eiî

inclinée à gauche. Falconet a renouvelé cetî6

obfervation qui eft très-intéreffante > relative^

ment à l’opération de la taille ; 6c qui montre
que le lieu où Ton pratique ordinairement cette

opération
^ eft le plus déclive & le plus favo-

rable pour l’extraélion de la pierre ^ 6c pour la

fortie des graviers qui pourroient relier après

elle.

La veffie eft hors du fac du péritoine & de
la cavité du bas-ventre , à la partie inférieure

& antérieure duquel elle fait une faillie plus ois

moins confidérable. Le tiflu cellulaire l’envi-

ronne de tous côtés. Sa face poftérieure eft

couverte par la vraie lame du péritoine qui

s’étend un peu au delà de fon fommet de fes

parties latérales
, & lorfqu’eÜe eft pleine 5 une

partie de fa face antérieure appuie fur la partie

inférieure des miifcles du bas-ventre. C’eft là-

delTus qu’eft fondée la poiiibdité de l’ouvrir

au-deOus du pubis , fans incéreffer le péritoine^

6c fans donner lieu à î’iffue d’aucun inteftioa

Cependant il y a des fujets ou le péritoine

s’avance fur la face antérieure de ce vifcere ,

jufque vis-à-vis le pubis. Ces cas font rares

,

mais j’en ai rencontré quelques-uns
, & fi les

perfonnes qui étoient ainfi dirpcfées
5 avoient

eu des rétentions d’urine qui euO'ent obligé de
pratiquer la ponéiion au-deffus 3u pubis

, oîi

auroit traverfé la cavité du bas-ventre avant
d’arriver à la veffie, 6c on auroit donné lieu

à des épancliemens d’urine dans cette cavité.

Cette circonftance mérite l’attention des Pra-

ticiens^ & doit les engager à faire de préférence.
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la ponftion au périnée , lorfque rien ne s^y

oppofe d’ailleurs.

La veffie efl re te raie dans le lieu qu’elle oc«
cupe par plufieurs ligamens

,
dont deux font

intérieurs & antérieurs, un moyen & pofté-

rieur
, & un quatrième fupérieur. Les premiers

fortent de la partie interne & fupérieure des

pubis
5 près la jonâion de ces os. lis font étroits

& rapprochés l’ua de Fautre en devant ,
mais

ils s’élargiflent & s’écartent en arriéré
,
pour

fe jeter iiir les parties latérales d’un corps glan-

duleux qui embraffe le col de la veiTie , & que
Ton nomme la proftate. Wintlow les a pris pour
des mufcies deftinés à mouvoir ce corps , &L
les a nommés les mufcies prcdatiquss fiipé-

rieurs; mais les fibres dont ils font compofés
n’ont rien de rnufciileiix. Ce qu’on appelle le

ligament moyen & poftérieur de la veiîie n’ea

eft pas un , à proprement parler. Il efl ütue
tfanfverfalement , 6c s’étend d’un de fes bords
à l’autre. On ne l’appei çoiî que quand elle eft

vide. Il eft formé par un repli mécanique du
péritoine

,
qui a lié'u toutes les fois que la veftie

fe contrafte fur elle-même. Le ligament fupé-

rieur eft fait de trois cordons ligamenteux; uu
moyen qui s'élève de fon fommet , 6c deux
latéraux qui montent obliquement le long de
fes bords. Tous trois fe terminent au nombril.

Le premier eft ce qu’on nomme Fouraque. Il

eft d’abord affez épais , mais il diminue infen-

fîblement à mefure qu’il fe porte de bas en haut.

Les deux autres font faits par le defléeliement

des arteres ombilicales. Ils font un peu plus

gros 6c d’une forme à peu* près cylindrique.

Ces cordons , fitués au dehors du péritoine ,

enfoncent cette membrane du côté du bas*veji-5
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îre , & lui font faire des replis plus ou moins
faillans que Ton appelle les petites faux du pé-»

ritoine
,
pour les diftinguer de celle qui eft faite

par la veine ombilicale , & qui termine infé-

rieurement le ligament fufpenfoire du foie.

Il y a quelques fujets en qui Touraque 5 au
lieu d’être une partie folide & ligamenteufe ^

forme un véritable canal au moyen duquel les

urines s’échappent en plus ou moins grande
quantité par l’ombilic. Ce vice de coofornia-

tion vient toujours de ce CjUe le col de la veÛie
eft bouché. Cabrole dit avoir donné les foins

à une Demoifelle de dix- huit à vingt ans
5
qui

avoit toujours rendu fes urines parle nombril.

Cette partie étoitalongée en maniéré de crête

de coq. Cabrole
, avant de rien entreprendre ^

voulut connoître la difpofition deJ’oretre , &
Tayant trouvé fermée par une oiembrane aiies^

épaiffe
,

il commença par Fouvrir & par y,

placer une canule pour ramener les urines pac,

en bas ^ 6c pour leur procurer une iffue con?«

venable. Il fit enfuite une forte ligature autour

de l’excroiffance du nombril , & eut la fatis-^

faétion de guérir la malade en treize ou qua^

torze jours. Littré a_ communiqué en 17OÎ à
l’Académie Royale des Sciences

,
i’hiftoire

d’une fille de douze ans
,
qui avoit prefque tou^

jours rendu fes urines parle nombril, &dont
le coi de la veffie fe trouvcit bouché par une
chair fongueufe. Il rapporte aufli qu’il a vu,

l’ouraque creux & dilaté jufqu’à cinq travers

de doigts au-deffus de la vefiie ,
chez un jeune

homme de dix-huit ans
,
dont le col de la veffie

étoit rempli par une groffe pierre. Peut-être 5.

fl le malade eût vécu plus long-temps ,
roii-

raque fe feroit-il ouvert jufquà.FombiUc
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aiirok-il iailTé fortir les urines par cette voîeî

C’efl du moins ce qu’on peut inférer d’une ob-
fer^/ation qui fe trouve dans rHiftoire de l’A-

cadémie Royale de Chirurgie
, tome troifieme.

Un homme de trente^deux ans ,
après avoir

éprou>'é lesaccidens d’une forte néphrétique^

fentit îoüt-à coup quelque chofe fe détacher

des reins avec violence , & eut une grande en-

vie d’uriner : il ne fut pas peu furpris de voir

fes urines fortir en même temps par ie nombril

&par les voies ordinaires. Il fe forma au nom-
bril une tumeur de la grofleur d’une moyenne
noix 5 mais cette tumeur diminua peu après.

Les urines s’échappèrent en moindre quantité

nécelTaire de rien faire au malade<

La vefiie eft faite de deux membranes ré-

parées par une couche de tiffu cellulaire ; l’une

eft externe , &i l’autre interne. La première eft

îa tunique mufculeiife ^ & la feconde la tuni-

que veloutée. La tunique mufculeLife eft im
véritable réfeau

,
compofé d’un grand nom-,

bre de fibres qui marchent qui fe croifent

dans toutes fortes de direôions g
non- feulement

extérieurement , mais encore en fe plongeant

plus ou moins dans l’épaiffeur de cet organe.

Ces fibres n’ont d’arrangement r€iarqaé qu’à

fa partie poftérieure & intérieure oii elles font

difpofées fuivant fa longueur. E les vont pref-

que toutes aboutir à la proftate. Celles qui

n’y vont pas , fe rendent vers les ligamens in-

férieurs en pafTant par-deffus cet;e glande. Il

n’y a que le col de la veffie ou les fibres de

tous les ordres te trouvent mêlées , & où l’on

apperçoît un lacis mufculeux très-folide ,
qui
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paroït l’entourer avec exaSitude. C’eÛ: ce que
l’on a pris pour un fphinâer , mais mal à pro-*-

pos ,
car cette partie n’eft pas un mufcle féparé

qui ait une aftion diftin£te du reile de la tunique

mufculeufe.

On voit aU'deffous du réfeau dont il vient

d’être parlé, une couche de tlffu cellulaire ^

parfeiPiée de beaucoup de vailü^aux fanguins

ÔL une fécondé tunique qui répond à celle que
l’on nomme veloutée ou villeufe

,
à l’ellomac

& aux inteftins. Celle-ci efl: poreufe , & cou-
verte d’une mucofité abondante qui la garan-

tit de i’impreffion trop vive des fels de rurine.

ün ne fait pas quelle peut être la fource de
cette mucofité. Quelques-uns ont dit qu’elle

venoiî de glandes placées ''dans Fépaideiir de
îa tunique veloutée

;
cependant on n’y en ap-

perçoit
,
pour l’ordinaire , aucune. Cette tuni-

que eft enfoncée vers le dedans de la veiîie

par les fibres mufculaires qui la recouvrent

6c forment par ce moyen des rides plus ou
moins faillantes

^
qui fa voient principalement

quand la veffie n’a pas été trop diftendue ,

& qu’elle fe trouve dans un état de contrac-

tion. J1 y a des fujets oii ces rides font fi

marquées
,

qu’elles ne le cedent en rien aux
fibres qui font faillie à la face interne

l’oreillette droite du cœur. Les veffies ainfi dif-

poféts fe nomment vefTies à colonnes.^ On y
rencontre néceffairemenî des vides, des en-

foncemens dont la profondeur répond à la

failiie que les fibres charnues^ font. On trouve

auili quelquefoIS Cit S veffies 5
qui , outre les

enfoncemens de cette efpece , ont des po-
ches ou cellules plus ou inoins grandes & plus

OU moins nqmbreufes ^ qui communlquçat ojqq.
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leur cavité intérieure.. Ces cellules peuvent
contenir des pierres qui portent alors le nom
de pierres chatonnées

,
parce qu’elles y font

enfermées à peu près comme une pierre l’efl:

dans Ton chaton.

La veilie eft percée de trois ouvertures j

deux inférieures & pcftérieures qui appartien-

nent aux ureteres
, & une troifietne fituée infé-

rieurement & antérieurement:, qui appartient

à Turetre. Cette derniere n’eft pas exaâement
ronde

; elle a plutôt la forme d’un croiffant ,

parce qu’il s’élève de fa partie poftérieure une
efps ce de tubercule charnu & arrondi

,
qui

interrompt fa figure circulaire. M. Lieutaud ,

qui a décrit ce tubercule le premier ,
l’a nommé

luette véficale
,

par rapport à fa reffemblance

svec la partie du voile du palais qui porte ce

nom. lî paroit être la fuite & la continuation

d’une efpece de triangle compofé d’une fubf-

tance différente de celle de laveffie, ôc fem-

Jalable à celle qui embraffe l’origine de l’ure-

tre. Ce triangle occupe une portion de la

partie poftérieure de la veffie où il eft fitué

de façon que l’une de fes pointes vient for-

mer la luette véhcale , tandis que les deux
autres s’étendent jufqii’au lieu où les ureteres

s’inferent dans la veflîa , & même un peu au-

delà. Le même M, Lieutaud lui donne le nom
de trigone. Son épaiffeur eft plus confidéra-

ble vers la luette où elle eft de trois à cinq

lignes , & elle va toujours en climiniiaRt juf-

que vers fa bafe qui s’étend entre les ureteres ,

& qui eft prefque tranchante. Le trigone a

q)lns de fenfibilité que les autres parties de la

velfie. C’eft la raifon pour lacpielle on voit

que les pierres caufent de vives douleurs aux
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rnalades lorfqu'elles touchent à cette partie ,

& que lorfqu’elles font cantonnées dans des

poches d’où elles ne peuvent fortir pour entrer

dans la vefne
, elles ne caufent que peu d’in-

commodités. La luette qui termine le trigone

véfical eft très-fujetts à s’engorger
,
elle^s’éleve

alors fous la forme d’une tumeur obronde ,

qui tient ordinairement à un pédicule plus

ou moins alongé
, & qui 5 bouchant le col de

la vcfiie
, s’oppofe à i’cxpulfion des urines,

C’efî une caufe affez fréquente de rétention

d’urine dans les perfonnes avancées en âge.

Comme on ne peut la détruire * il faut fe con-

tenter d’en corriger les effets. Le cathétérifme

eft la feule reffource que l’on puifle employer.
Souvent la veille reprend le reilort qu’elle'^

avoir perdu
, & les urines recommencent à

plus
,

quoique le cathéter n’éprouve aucim
cbftacle , & qu’il -arrive jiifque dans la veille ;

mais on ne peut l’y faire entrer affez profon-

démenî pour parvenir au lieu qu’occupent les

urines. Il faut alors employer un cathéter dont

îe bec foit fort long ;
ce moyen ne procure

point à la vérité l’avantage de fauver le 01a-

îade
5
mais il fert du moins à lui prolonger la

vie autant qu’il eft poiTible.

La difpGfition de la veflie n’eft pas la même
dans la femme que dans l’homme , & dans le

fœtus & les enfans que dans Tâge adulte.

Dans la femme , ce vifcere eft moins alongé

de bas en haut
, oL plus large de droite à gau-

che. On obferve même en celles qui ont eu

des enfans
^ qu’il prend en quelque forte la

forme d’un petit barillitué eu travers, Sa face
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poftérieure ne regarde point le reélum. Elle

répond au vagin ^ auquel elle eil intimement
collée par en bas. Le péritoine qui a coutume
de la couvrir , s’en détache peu à peu dans la

groileffe
, & lorfque la matrice eft à fon der-

nier degré d’exîenfîon , il l’abandonne tout-à-

iait
5 de forte que la veffie fe trouve immé-

diatement collée à la face antérieure du vagin ,

dans toute fa longueur. Les ureteres font un
peu plus écartés Tun de Taiitre ; enfin ,

le tri-

gone & la luette véficale font moins faillans ,

êi moins faciles à difîinguer du refte de la tu-

mqûe veloutée.

Dans le fœtus & dans les enfans , la veffie

a une forme très-alongée
; elle monte beau-

coup au ” deffiis du pubis
, & fon extrémité

fiipérieure s’approche du nombril. Sa capacité

eft proportîoaneilement plus grande que dans

l’adulte. Le péritome n’eft pas feulement appli-

qué à fa face poftérieiire < il ''s’avance fur îca

fommet & fur fes parties latérales. Ainfi cette

poche , au lieu de faire faillie à la partie infé-

rieure & antérieure du bas- ventre , y eft, pour-

ainii dire
,
contenue. L’ouraque dont elle eil:

furmontée a peu de longueur. Ce n’efî point

un ligament^ niais un véritable canal qui s’éleva

de fon fommet , & qui va fe terminer au cor-

don ombilical. Sa confiftance efl: alTez ferme.

Il eft fsiit par un prolongemetit de la tunique

veloutée de la veffie, renfermée au milieu de

libres longues & dures qui viennent de la tu-

îiique mufculeure de ce vifcere , & qui lui

forment une efoece de gaine. Son diamètre
i xJf

^

eu variable. Il reçoit aiTez facilement im uilet

mince , Si s’ouvre dans la cavité de la veffie

par un pore qui a’eff pas toujours fenüble. On
Y
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ÿ rencontre affez fouvent un peu de lymphe
tranfparente & gélatineufe. Quelquefois il eft

enflé en pîufieurs endroits coimue s’il étoit

fait de pîufieurs grains unis à la fuite les uns

des autres. On peut lefuivre quelques lignes

le long du cordon ombilical. Il y efi placé

2u-deffous de la veine & des artères qui for-»

ment ce cordon. Sa greffeur eft beaucoup
moindre, & lorfqu’il a ceffé d’exifter , les fibres

longues qui l’environnent fe partagent en trois

filamens , deux latéraux affez courts
,
& un

inférieur plus alongé. Quelques-uns regardent

i’ouraque comme un corps folide. Ils difent

qu’il eft formé de pîufieurs faifceaux ligamen-

teux qui viennent des deux côtés & des deux
feces de la veffie , & que la cavité qu’on y.

rencontre, n’eft autre chofe qu’un prolonge-

ment de la tunique interne de ce vifeere
,

qui

pafl'e à travers un écartement des fibres mufcu«
leulês qui fe rencontrent à l’endroit d’où il

tire fon origine
;
prolongement qui ne différé

en rien , félon leur opinion , de ceux qui ren-

dent quelquefois les veilles celluleufes Mais
des obfervations multipliées ne peuvent me
laiffer aucun doute fur i’organifation que je

viens lui attribuer.

Les arteres ombilicales qui accompagnent
î’ouraque ne font point ligamenteufes dans le

fœtus. Ce font des tuyaux artériels que le

fang parcourt dans toute leur longueur, &
qui , après avoir paffé à travers le nombril ,

fe continuent le long du cordon ombilical , 6c

vont porter au placenta le fang qu’ils ont reçu.’

L’origine de ces arteres eft aufli fort diffé-

rente. Dans l’adulte
,

elles naiffent de l’extré-i

mité de l’arcade que l’iliaque interne Sf. rby-p'

Toms ///, B



^6 Traité d’ânatomîe.
pogaftnque forme de chaque côté , & aprê!^

s’être courbées de haut en bas
, & d’arriere en

avant ,
elles remontent de bas en haut fur les

parties latérales de la veffie. Ces arteres encore
ouvertes jufqu’à la moitié de la hauteur de ce

vifcere , lui donnent quelques ramifications qui

fe perdent fur fes parties latérales & inférieu-

res. Mais dans le fœtus
,

elles viennent de
laorte , & produifent l’iliaque interne

, & les

rameaux qui ont coutume de fortir de l’hy-

pogaftrique
, lefquels font alors fort petits. Elles

donnent non*feulement aux parties latérales ÔC

inférieures de la veffie , ma' s à tout le refie de

fa longueur. Il en part auffi de petites arteres

qui rampent fur l’enveloppe celluleufe de l’ou-

raque. Elles jouent un très - grand rôle dans

Féconomie animale , & fervent à tranfmettre

le fang qui a circulé dans le corps du fœtus

au placenta , d’oîi il eft ramené au fœtus par la

veine ombilicale. Il eft vraifemblable qu’elles

communiquent leurs battemens à cette veine ,

& que ce font elles qui^ non» feulement y font

couler le fang , mais qui donnent la vie au

placenta ; car après la naiiTance de Fenfant ,

cette malle perd fon aftion , & devient un
corps étranger» incapable de recevoir de la

matrice les fucs que fes vaiffeauxr alloient y
puifer » & que ce vifcere rejetté bientôt par

fa coniracrion.

Les arteres que la veffie reçoit des ombili-

cales ne font pas les feules qui s’y diflribuent.

Elle en a d’autres qui viennent de la honteufe

commune , de l’ifchiatique
,
de l’obturatrice &

de i’hypogafirique avant la naîlTance de l’om-

bilicale ,
fous le nom d’arteres véficales. Ces

arteres fe portent en avant à fa partie infé«*
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tieure vers l’uretre , & en arriéré vers rintef»

tin reâum. Elles donnent non- feulement aces
tuniques , mais encore aux véficiiles féminales^

au canal déférent
,

à la proftate & à Tinteftia

reâum. Quelc]uefois il y a deux véficales in-

férieures , dont une vient du tronc hypogaftri-

que , & l’autre de l’hémorroïdale moyenneo
En d’autres cas une des véficales vient de l’om-

bilicale avant qu^elle s’approche de la veffie. Le
fommet de cette poche reçoit auffi fouvent de
petites arteres qui naiffent de l’épigaflrique*,

Quoi qu’il en foit
, ces arteres forment plu-

fleurs réieaux fur la veffie Si dans le tiffu cel-

lulaire qui l’environne , d’autres qui s’éten-

dent fiir la couche celluleufe qui fépare fa tu-

nique mufculeufe d’avec la veloutée. Leurs
dernieres extrémités s’ouvrent dans la veffie ^

& y laiffent tranffudef les différentes liqueurs

qu’cn y injeâe.

Les veines qui leur répondent font peu con-

nues. Leurs troncs vont aboutir de chaque côté

à celui de l’hypogaftrique
, du de l’obturatrice*

Elles répandent leurs ramifications fur toutes

les parties :de la veffie
, mais elles font plu»

îiombreufes fur fes parties latérales & inférieu-

res 5 & forment , avec d’autres veines qui ap-

partiennent au reâum
, une forte de plexus

très-confidérabie ^ & dont on ne trouve aucun
autre exemple dans la machine animale. Ces
valffeaux font accompagnés de nerfs qui ap-

partiennent au plexus hypogafirique formé par

les nerfs intercofiaux
, 6l peut-être auffi de

valffeaux lymphatiques que le feui Zeller a dit

I pcfitivernent avoir vus.

I
On a cru long temps que l’urine dépoféé

I
fîâns la veffie y étoit retenue par l’aâion d’uî^
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mufcle placé au voifinage de fon col , corrî»

pofé de fibres circulaires
, & nommé le fphinc-

ter de la veflie , par comparaifon avec celui

qui entoure Textrémité inférieure du reftum*

Mais ce prétendu fphinéter n’exifte pas ; &
s^il y a quelque mufcle qui agiffe fur le col

de la v’eme ^ & qui en ferme l’ouverture ,
ce

ne peut être que la partie antérieure du rele-

veur de Tanus qui l’embrafle de chaque côté ,

& qui l’applique à l’angle des os pubis. Mor-
gagni

, le premier qui ait reconnu cet ufage

,

donne à la portion du mufcle dont il s’agit

,

le nom de mufculus pfeudo-fphïnBer vejicœ. Le
faux fphinfter eft aidé dans fon aélion par le

reiTort du col de la veffie , de forte que les

urines ne peuvent en fortir qu’elles ne foient

pouffées par Taélion des fibres qui compofent
la tonique charnue.de ce vifçere, Mais ce n’eft

pas feulement en diminuant fa capacité que
ces fibres forcent fon col à s’ouvrir. Comme
elles y viennent aboutir de toutes parts en
maniéré de rayons

, elles ne peuvent fs con-

trafter fans l’élargir.

Des Parties génitales de l’Homme;

Î«jEs parties génitales de l’homme peuvent

être rangées fous trois clafles. Les unes pré-

parent la femence , les autres la confervent ;

les dernieres la tranfmettent au dehors. La pre-

miers claffe comprend les tefticules|& leur^

dépendances ; la fécondé les véficules fémina-

les ; & la troifieme toutes les parties quicouft

tituent la verge.
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Des Tcalcules.

Les tefticules font deux corps glanduleux J

fitués à la partie inférieure du ventre ,
dans

une poche ou dans une bourfe qui leur eft com-»

mune. Ils font
,
pour Tordinaire , au nombre

de deux , un de chaque ,côté. Mais cela varie

beaucoup. Il n^'eft pas rare de voir des fujets

qui en ont trois. Fernel
,
Hoallier , Pierre Bo-

rel
5 & plufieurs autres , en rapportent des

exemples, Blafius dit avoir rencontré cette dif--

poiltion fur un fujet de; trente ans. De ces trois

tefticules
, deux étoient du côté droit , & Tau-

tre du côté gauche. Ils avoient chacun leurs

vaiiTeaux particuliers. Dureile, le volume &
la conformation en étoient les mêmes. Il fe

trouve auffi des fujets qui n’ont qu’un feul tef-

ticule*; mais ce qu’il y a de plus extraordinaire ,

c’eft qu’on en a vu en qui ces organes nian-

quoient abfolument
,
quoique les autres parties

de la génération fuffent dans leur état naturel.

Cabrole nous a confervé un cas de cette ef-

pece. 57 L’an 1564 , dit-il, Monfeigneiir de
« Montmorency fe trouvant en cette ville de

Montpellier , un foldat des liens fut trouvé
par ledit Seigneur qui , en pafiant ,

cuit les

” exclamations de la mere , en devoir de for*

» cer une fille
, lequel de chaud en chaud , fur,’

” par fon commandement, pendu aux fenê-

très de la maifon dans laquelle le délit fut

” perpétré. Le corps fut porté au théâtre &
anatomifé par nous

, y affiliant Mefiieurs

Saporta , Feynes, Jobert, y préfidant le

” fieur d’Affas
, tous gens les plus doâes de

n notre fiecle. Entre autres chofes les plus



JO Traite d^Anatomie.
j> rares, c’efl: qu’il ne fut trouvé aucun teflî-

9) cille ni extérieurement ni intérieurement ^

bien loin, trouvâmes- nous les gardouches
P) ou greniers (les véficules féminales

) autant

n remplies de femence qu’à l’homme que j’ai

3? anatomifé depuis a.

Les teflicules font enfermés fous plufieur^

enveloppes
,
que l’on a coutume de divifer en

communes & en propres. Les communes font

le fcrcîum $c le dartos
, & les propres font

la tunique erytoïde ou rouge, la tunique ély-

troïde ou vaginale , & celle que i on nomme
albuginée.

Le fcrotum eft la plus extérieure de toutes»

C’eft un fac formé par le prolongement de la

peau
,
qui ne dhfere en rien de celles des par-

ties voifmes
,
qu’en ce qu’elle préfente un grand

nombre de rusiofités. Ce fac eft divifé en deux
parties latérales par une ligne faillante qui pa-

roît comme une efpece de couture ou de ra-

phé, &L qui s’étend depuis l’ouverture de l’anus

jufqu’à l’extrémité de la verge. On trouve dans

fon épaiffeur beaucoup de glandes fébacées*

Il eft auffi garni de poils dans l’âge de pu-
berté. Le nom fous lequel on le déligne eft um
terme Grec que l’on donnoit à toute efpece

de fac fait avec de la peau.

Le dartos eft au-deflbiis du fcrotum , auquel

îl eft collé par un tiffu cellulaire affez ferré. Il

ïî’eft peut-être lui-même formé que d’une cou-

che de tiffu cellulaire
,
dont les feuillets font

plus rapprochés que par-tout ailleurs ; mais

il fe préfente fous l’apparence de deux muf-

cles cutanés ,
fitués l’un à côté de l’autre. Ces

mufcles tiennent antérieurement à toute la

longueur du bord interne de la branche



De IA SpL ANCHNOLOGÎE.
pubis & de celle de rifchion , & après être

defcendus de dehors en dedans jufque vis-

à-vis le raphé
,
auquel ils font plus fortement

collés qu’au refte du fcroîum , ils s’adolTent

mutuellement
, & remontent de bas en haurj

jufqu’à la partie inferieure de Turetre* Ils font

minces , & à peine fibreux. Leur couleur efl

pâle. Chacun appartient au tefticule de fpa

côté
,
qu’il embrafle

,
pour ainfi dire ,

dans tous

les fens
, & leur réunion forme une cloifon quî

fépare ces deux corps l’un de l’autre. Les dar-

tos foutiennent les tefticules. Ce font eux quî

froncent la peau des bcurfes
, & qui la font

paroître comme rugueufe. ils ont plus d’aéfiorï

dans les perfonnes robuftes , dans les temps
froids

, & chez ceux qui éprouvent un orgafms
vénérien

,
que dans toute autre circonitance.

Rarement cette aélion eil-elle foumife à la

volonté
; cep_endant de Graaf a vu un homme

qui pouyoît à fon gré laiffer pendre ou rele-

ver les bourfes
, Sl qui leur donnoit un moU'-

vement vermiculaire
,
femblable à celui qu’oa

voit aux inteftins.

Ce que l’on nomme la tunique érythrcïda

ou la tunique rouge des tefliculcs ,
n’en eft pas

une. Ce n’eft autre chofe que répanouifrenient

des fibres d’un mufcie nommé crémafter
,
qui

eft couché le long de la partie externe du cor-

don des vaiffeaux fpermatiques. Ce mufcie
naît du bord inférieur de l’oblique interne du
bas' ventre , vis-à vis l’anneau. Peut-être reçoit-

il aufii quelques fibres du mufcie tranfverfe ,

& du pilier externe de l’anneau du mufcie

grand oblique. 11 paffe à travers cet anneau ,

& defcend jufqu’au bord fupérieur de la tuni-

que vaginale , fur laquelle il difparoît entié-?

B i?
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rement. Son épaiffenr eft peu confidérable , Sc
{qs fibres rapprochées par en haut s'écartent

en bas
, & ne forment qu’une couche fort

mince, il emprunte fon nom de fan ufage qui
efi de fufpendf e le tefticule

, de le fecouer , &
de le comprimer légèrement.

La tunique élytroïde ou vaginale efl une
véritable gaine ou poche membrancufe , dans
laquelle Tépididyme & le tefiicule font ren-

fermés. Cette poche tient au tiffu cellulaire

qui tapiffe intérieurement le dartosde tous cô-
tés. On la nomme fouvent la tunique vagi-^

nale du tefticule
,
pour la diftlnguer de celle

que l’on attribue mal- à-propos
,
au cordon

des vaiffeaux fpermatiques
, & l’on dit que

ces deux poches font adoffées l’une à l’autre ,

& qu’elles ne font féparée^ que par une cioi-

fon dont l’épaiffeiir eft médiocre. Mais le cor-

don n’a point de tunique vaginale ;
il n’a même

point
, à proprement parler , de tunique. Les

vaiffeaux qui le forment fond unis enfemble

par un tiffu cellulaire & filamenteux
,
qui tient

a la face externe du péritoine , & qui non-
feulement les embraffe , mais s’introduit dans

leurs intervalles & les fépare les uns des au-

tres. La face interne de la tunique vaginale

eft lifte
5 & continuellement humeftée d’une

férofité qui s’échappe de fes parois , & peut-

être aufli de ceux de la tunique albuginée.

Cette férofité ferî à lubrifier la face externe

des tefticules , & à empêcher qu’ils ne contrac-

tent des adhérences avec leur tunique vaginale.

Lorfqu’elle fe fépare en plus grande quantité

qu’à l’ordinaire, & qu’elle n’eft pas reprife par

les vaiffeaux abforbans de la partie , elle s’a-

Riaffe peu à peu , diftend la poche qui la
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tîôîit , & produit enfin une tumeur dont la

forme eft circonfcrite , le plus fouvent ovale

^

quelquefois alongée, qui préfente une fluéiua-

tion manifefte , & qui eft connue fous le nom
d’hydrocele par épanchement

, ou plutôt d'hy-

droçele de la tunique vaginale du tefticule

,

pour la diftinguer des autres efpeces d’hydro-

celes où l’eau eft amaiTée dans une feule ca-

vité , & fur-tout de celle que l’on appelle im-»'

proprement hydrocele de la tunique vaginale

du cordon des vaiffeaux fpermatiques. Cette

efpece eft la plus commune de toutes. Elle ar-

rive aux perfonnes avancées en âge , ou à

celles qui ont fouffert quelque contufion ou
quelque preflion forte fur les tefticules.

La tunique albuginée eft la derniere de celles

dont ces corps font enveloppés. C’eft une
membrane ferme, épailTe

, blanche, polie,’

d’un tiflu ferré
,
parfemée de quelques vaif-«

I

féaux fanguins , & qui leur eft fortement unie.

Il fe détache de fa furface interne des proion-

gemens qui fe plongent dans leur épaüTeur ,

5c qui forment des efpeces de cloifons
, entre

lefquelles leur fiibftance fibreiife eft renfermée.

Ces prolongemens font fort nombreux. Ils vien-

nent fe ralfembler vers un cordon de couleur

blanche qui régné tout le long du bord fupé-

rieur des tefticules , & que l’on nomme le corps

d’Hygmore. Les loges qui fe trouvent entre

eux ont une forme triangulaire. Elles reffem-

blent affezà celles que l’on voit au-dedans des

oranges & des citrons
, & qui renferment la

chair pulpeufe de ces fruits,

La figure des tefticules approche de celle

d’un œuf. Ils font légèrement aplatis fur leur

longueur , de forte qu’on peut aifément y dif-

B X
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tinguer deux faces

, une interne , & rautré

externe ; deux bords , Tun fapérieur & Tautre

inférieur, & deux extrémités
, Tune antérieure

&. fupérieure
, & l’autre inférieure & pofté-

rieure. Leur volume, dans l’âge adulte, eft

à-peu-près celui d’un œuf de pigeon. Mais il

n’eft pas toujours le même des deux côtés.

Fabrice d’Aquapendente dit avoir été fouvent

confulté par des gens qui croyoient avoir un
des tefticuies malade

,
parce qu’il étoit un peu

plus gros que celui du côté oppofé
,
quoique

cependant iis n’euffent aucune incommodité,
li rapporte auffi qu’un jeune homme de fa con-

noiffance qui étoit dans ce cas
, s’étant adreffé

à un Opérateur, celui - ci lui perfuada qu’il

avoit un fquirrha
, & qu’il falloit lui faire i’ex*^*

tirpation du teflicule de ce côté pour l’en gué-

rir , de peur que la tumeur n’augmentât , &
ne le fit périr en peu de temps. Le jeune

homme crédule & craintif fe mit entre fes

mains , & l’opération alloit lui être faite , ü
fon pere ne fût furvenii , & n’eût exigé qu’il

confuitât Fabrice d’Aquapenderite , lequel af-

{ura. qu’il n’avoit aucun mal.

Le bord fupérieur des tefticules efl furmonté’

par un corps de forme oblongue qui paroît leur,

être ajouté , & que l’on nomme i’épididyme.

Ce corps fe divife en tête ^ en partie moyen-
ne ^ & en queue. La tête 5c la queue en font

les parties les plus épalffes. Elles font intime-;

ment adhét^nes, l’une à l’extrémité fupèrieu-

re, l’autre à l’extrémité intérieure des tefticu-

les. La partie moyenne
,
qui eft la plus mince 5

ne leur eft attachée que par une fubftance li-

gamenteufe , formée par un prolongement de

Î4 tunique albuginée qui paffe de 1 un à lautre^
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Gn y diftingae deux faces , une fupérieure con-

vexe, & une inférieure plate , & en cjuelque

forte concave ; & deux bords
,
un interne par

lequel il tient aux tefticules , & un externe qui

s’avance fur la face externe de ces corps glan-

duleux. L’extrémité poftérieure & inférieure

de i’épididyme ^ fe coude de derrière en de-
vant , & de bas en haut , & fe rétrécit pour
former un canal appelé le canal déférent , le-

quel conduit la femence dans une des deux
poches membraneufes fituées à la partie poflé«

rieure & inférieure de la veffie.

L’intérieur des tefbcules eft rempli d’ime fubf-

tance grife & mollaffe
, qui eft renfermée dans

les loges que forment les prolongemens de la

tunique albuginée Cette fubftance eft faite d’usi

nombre prodigieux de fiîaoiens
, couverts de

valiTeaux fanguins, d’une petiteflé extrême, fie-

xneux , repliés fur eux^-mêmes , & d’une affez

grande ténuité. Ces filamensfe voientfort bieii

fur les tefticules humains
,

fans aucun fecoiirs

étranger. Ils font plus fenfibles fur ceux des
lievres

, des. lapins, des chats des rats ^ des

fouris
,

fur- tout lorfque ces animaux ont été

long- temps fans voir leurs femelles , & qu’ils

ont été excités depuis peu par leur préfence ^

fans qu’on leur ait permis de fe fatisfaire. On les

rend aufti faciles à appercevoir lorfqu’on pouffe

de l’eau dans les tefticules, à travers une plaie

quel’on fait à leur tunique albuginée , ou que
l\)n met ces organes en macération dans de
l’eau, après les avoir ouverts. Ils reçoivent

du mercure lorfqu’on en injeéle par le canal

déférent
, ce qui prouve que ce ne font point

des corps folides, mais dp véritables tuyaux ^
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& qu’ils ont une cavité intérieure* On les ap^
pelle conduits féminiferes.

Leur communication avec le canal déférent

fe fait au moyen du corps d’Hygmore , dont
les vaiffeaux s’auvrent dans l’épididyme. Ce
corps, couché fur le bord fiipérieur des tefti-

cuks , feinhle être de fubftance compaâe. Sa
grolTeur 6l fa forme ont quelque reffemblance

avec celles d’un des canaux falivaires. 11 eft:

accompagné de vaiffeaux fanguins Hygmore,.
qui ne fa, décrit qu après Riolan

,
penfoit qu’il

éîoit creux , & qu’il portoit La femence à l’épi-

didyme.. Ceux qui font venus enfulte
,
ont dit

qu’il étoit Lolide
, & qu’il n’avoit d’autre ufage

que celui d’affermir la fubffance des tefficules.

De Graaf n’a pas évité cette erreur
,
quoiqu’il

ait vu les vaiffeaux féminiferes fe rendre dans

cinq ou fix tuyaux qui parcourent la tunique al-

buginée , vis à* vis la tête de l’épididyme, & qui

aîloient bientôt fe terminer en un feul
, dont le

canal déférentétoit formé. Il eft étonnant qu’il

ait pu appercevoir ces vaiffeaux fans le fecours^

d’aucune inieélion , & feulement en examinant

des tefticuies d’animaux lafcifs &. qu’il avoit

excités par l’approche de leur femelle avant
de les foumettre à fes recherches. Celles que
l’on fait avec le mercure > & qui ont été ten-

tées pour la première fois en 1743 par M. de*

Haller
, & enfuite par MM. Hunter & Monro^

le fils, & par beaucoup d’autres , ne permet-
tent pas de douter que le corps d’Hygmore ne
renferme dans fon épaifféur dix à douze tuyaux,

très-dns
,
qui percent la tunique albuginée fous

la tête de l’épididyme
,
dans lequel ils vont

js’ouyrir, & qui reçoivent la femence des tuyaux
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ieminii'eres donc la fobitance des tefliciiles efl

compolee. Elles montrent auffiquel’épididyme

eft entièrement vaicuîeux. Mais la plus grande
partie de ce corps n’eftfans doute faite que d’un

leul tuyau replié un grand nombre de fois fur

luUmêine
, carlorfqu’on vient à le lier en quel-

que endroit que ce (bit, le mercure ne peut plus

le traverfer, ÔL fi on le coupe en travers après

l’avoir iiijefté
, ce minéral s’en échappe par une

feule ouverture. D’ailleurs, M, Monro eft par-

venu plufieuis Fois à difféquer différentes par-

ties de répididyme préparé de cette/maniere ,

& à le réfoudre en un feul vaiffeau ,
fans qu’il

en foit forti un atome de mercure. La longueur

de ce tuyau eft fort confidérable. De Graaf a
dit qu’elle étoit de dix-huit pieds & plus ^ &
M. Monro la fait monter à trente deux.

Le canal déférent en eff la continuation. li

s’élève de la partie inférieure & poO.érieure de
répididyme

, & remontant le long de fa face

fupérieure , & de fon bord interne , il ne le

quitte que près de fon extrémité fupérieure 9

ou de fa tête
,
pour fe porter de bas en haut le

long de la partie pofférieure du cordon des vaif-

féaux fpermatiques
,
jufqu’au-delà de Fanneau

des mufcles du bas ventre. Quand il eft par-

venu au péritoine , il s’écarte du cordon
, &

defcend obliquement de dehors en dedans
, en

fuivant la face poftérleure de la veffie. Il paffe

d’abord derrière Fartere ombilicale, après quoi
il marche au- devant de l’uretere, & s’approche

de fon femblable , avec lequel il fait un angle

fort aigu. Ces deux canaux
,
prêts à fe joindre ,

s’avancent entre les véhcules féminales. Ils fe

collent l’un à l’autre , & vont enfin s’ouvrir à

la partie la plus inférieure de chacune des vé^
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ficuîes. Leur groffeur eft alTez confidérable à
leurs extrémités

, c’eft-à-dire vers Tépididyme »

& vers les véficules féminales
;
mais elle ell

beaucoup moindre dans le refte de leur éten-^

due. Ils y font auffi fiexueux , & préfentent

^une cavité allez large ;
mais par-îout ailleurs ,

ils ne fouffrent d’autre inflexion que celle qui

leur arrive lorfqu’üs fe courbent pour pafiet

par-deiîus les os pubis
, & la cavité dont iis font

percés efl: fort étroite , & pour ainfi dire ca-

pillaire. Cette cavité eft cylindrique, au Keuque
les canaux déférens font aplatis fur deux faces ^

ce qui fait que leur coupe repréf^nte un ovale.

Les canaux dont il s’agit font d’une fubftance

ferme , & pour ainfi dire cartilagineufe. Leur
couleur eft blanche

;
ils font l’office de canaux

excréteurs. Peut-être cependant ne font-ils pas

les feuls dans lefqtiels paffe la femence qui vient

d’être filtrée dans les tefficules. M. de Haller ,

en injeâ^nt du mercure dans W-pididyme de

rhooime , a vu trois fois qu’il fortoit de fa

partie moyenne un canal unique ,
dont la di-

reftion étoit droite , & qui montoit arec les

autres vaîffeaux du tefticule, mais dont il n’a

jamais pu appercevoir la fin. Il a penfé que
ce canal étoit deftiné à pomper une partie de la

femence , & à la conduire 'dans le torrent de la

circulation. D’autres expériences lui ont fait

voir ,
depuis , le même canal qui tire toujours

fon origine de la partie moyenne & intérieure

de l’épididyme , dont le commencement ell

très-flexueux , &qui n’efl large que d’un qu?.-

re- vingtième de p>ouce. Ce vaiffeau montoit

le long du cordon fpermatique
;
mais, il dlfpa»

roiffoit un ou deux pouces après fa naifiance ,

parce que le mercure remplit fes tuniques , fie
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s’extravafoit dans le tiffu cellulaire voifin. Coo>
me il fe replie d’abord un grand nombre de
fois, le mercure le rempliflbit dans une étendue

de quelques pouces
,
quoiqu’il ne parut y mon-

ter que pendant un ou deux. Lcrfque M. de
Haller faifoit une plaie à Tepididyme , ce miné-
ral pouvoir facilement y être repouffé de haut

en bas ; ce qui prouve Tabfence des valvules

dans le conduit dont il s’agit. Enfin ce con-
duit s’eft montré avec plus d’évidence fur un
enfant de deux ans. Après avoir été fiexueux;^

il prenoit une direftion droite , & pâroiiToit

contenir des valvules. Un peu plus loin
,

il fe

dîvifoit en deux branches qui aceompagnoient
le canal déférent , & qui fe réunilîoient au-

deffus du lieu où ce canal s’éloigne des autres

vaiffeaux fpermatiques ^ pour fe plonger dans

le petit baiîin. On pouvoit le fuivre on peu au-

delà
,
mais l’expérience n’a pu être conduite

plus loin
,
parce que les autres parties étcient

coupées. Cependant , cet illuftre Ânatomiffe
penfe qu’il alloit s’ouvrir dans le canal îhorachi-

que. M.Meckel a depuis vérifié cette conjeôurea
Il a vu le conduit dont on vient de parler

, s’ou-

vrir dans quelqu’une des greffes veines lym-
phatiques du bas-ventre.

Les tefiicules ont des arteres & des veines

fanguines
,
des vaiffeaux lymphatiques & des

nerfs. Leurs arteres principales font celles que
l’on nomme fpermatiques. Elles font au nom-
bre de deux , une pour chacun d’eux

, & naif*»^

fent de la partie antérieure de l’aorte , entre les

arteres rénales & la méfenîérique inférieure 9

plus près des premières que de la fécondé. Quel-
quefois ces arteres font deux de chaque côté ^

alofsjêilêsjiçnaçat 1 a?rî§ i’uue aU'd#QUf
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de Tautre , ou bien l’une fort de l’aorte , &
l’autre de l’artere rénale. Il fe trouve des fujets

fur iefquels il y en a davantage. Leur origine eft

tantôt plus élevée , & tantôt plus baffe. Pour

le plus foüvent la gauche naît plus haut que la

droite , & quelquefois c’eft le contraire. Ces
arteres defcendent en formant un angle aigu

avec Faorte ;
cependant on les voit en fortir

fous un angle plus ouvert , & qui approche

d’un angle droit. Elles fe portent en dehors , &
paffent au-devant de Fartere crurale. Quand
elles font arrivées au mufcle pfoas , elles fe

joignent aux veines du même nom. Tant
qmelles reftent dans le ventre ,

elles confervent

une direélion droite
, pour en prendre une ti ès-

flexueufe , hors de cette cavité. Elles paffent à

travers les mailles que forment les rarr.iiîcations

des veines fpercnatiques
,

fe portent en dehors "

par Fanneau des mufcles du bas - ventre
, dc

arrivent aux téfticules par deux faifceaux de
rameaux unis enfemble.
- Ces arteres donnent en chemin ^ aux capfules

atrabilaires, à la fiibftance adipeufe qui entoure

les reins , au foie , à la veine cave
,
aux ure-

tères ,
aux glandes lombaires, aux parties du

méfo- colon qui foutiennent le duodénum & la

portion giuche du colon
,
au péritoine

, & aux
cordons dans Fépaiffeur defquels elles font ren-

fermées ,
de forte que ces cordons ont un grand

nombre de petites arteres prefqiie parallèles les

unes aux autres. Après avoir produit tant de
rameaux , leur ouverture ne fe trouve pas dimi-

nuie. Quelquefois ,
au contraire, elle augmente

beaucoup , tant parce que ces arteres
, ayant

peu d’épaiffeur, refiffent mai aux efforts du
fang que Faortey envoie, que parce qu’il s’y en
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^oint d’autres. Elles font prefque toujours ac«

con^pagnées d’une artériole qui vient de la

capfulaire
, Si qui fe cache auffi dans Tépaif-

feur du cordon fpermatique au-deffus de Tan-
neau

, en fe répandant fur fes membranes , fur

la graiffe & fur les glandes voifines , & qui

communiquent avec elles.

Quand les arteres fpermatiques font arrivées

au-deffous de l’anneau , elles donnent beau»
coup de petits rameaux au mufcle crémafter , à
la tunique vaginale , & au fcrotum luhmemea
Enfuite les deux faifceaux qui les terminent fe

féparent l’un de l’autre. Le plus gros va gagner
la partie moyenne & inférieure du teftlcule. lî

donne des rejetons qui pénètrent répididyme^

&d’ autres qui percent la tunique albuginée', &
qui defcendent le long des cloifons membra^
neufes qui féparent les tuyaux féminiferes ^

pour fe répandre entre ces tuyaux couvrent
leur furface de ramifications extrêmement fines;

l’autre faifceau va au tefticule & à Té^ididyme
vers la tête de ce corps , & donne a l’un &
à l’autre des ramifications qui communiquent
avec celles du premier.

Les autres arteres qui vont aux tefticules & à
leurs enveloppes, tirent leur origine de l’épi-

gaftrique , de l’ombilicale , de la honteufe in-?

terne
, & de la crurale.

L’épigaftrique efi: le premier des grands ra-

meaux que donne l’artere iliaque externe. Elle

naît deux pouces plus haut que la partie infé-

,
rieure du péritoine , au-defius de l’anneau des

mufcle s du bas-ventre , au dedans Si derrière

le cordon des vaiffeaux fpermatiques
,
entre la

veine épigaftrique & la fpermatique, Scdefcerui

avant de monter. Cette artere donne fur le
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champ un rameau qui fort du bas-ventre par
Fanneau , & qui va au pubis. Une des rami-

fications que ce vailTeau fournit, s’avance avec
le cordon des vaiiTeaux fpermatiques vers la

tunique vaginale &l le crémafter
,
jufqu’au bord

du tefticule
, ôc s’anaftomofe avec une de

celles de Tartere fpermatique.

L’ombilicale a été décrite à l’occafion de la

veffie. Cette artere envoie au canal déférent uiî

rameau qui s’anaftomofe avec celui que la fper-

matique donne au même canal.

La honteufe interne eft fort groffe. Elle vient

d’un tronc qui lui eft commun avec Tifchia-»

tique , ou naît de cette ifchiatique. La veffie

,

la proftate
, les véficules féminales ,

le reélum

en reçoivent des Tamifîcaîions- Elle fe porte de
haut en bas, ÔC d’arriere en avant , Sc fort du
baffin au-devant du gros ligament facro-fcia-

tique. Arrivée au voifinage du miifcls tranf-

verfe de l’oretre , elle donne au bulbe de cette

partie, au mufcle ifchio-caverneux , 6c à la

proftate inférieure de Cowper ,
après quoi elle

produit Tartere du périnée , laquelle defcend

entre les tégumens Sc le mufcle tranfverfe ; &
après avoir envoyé des rameaux au fphinfter

de l’anus , à l’obturateur interne , au bulbe de
Furetre, aux mufcles bulbo & ifcliio-caver-

neux , aux graiffes Ôz aux tégumens voifins ,

elle s’avance vers le fcroîum 6c le dartos dont

elle eft l’artere principale ,
ôc jufqu’aii tefticule

où elle communique avec des ramifications de
la fpermatique.

La crurale . aorès la fortie de defiTous le liiz;a-

ment de Faliope ,
donne de petites ramifica-

tions qui vont aux glandes des aines
,
aux graift*

fies ÔL aux tégumens ^ & aux premiers des tri-^
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ceps , après quoi elle fournit plufieurs Konteufes
externes. La première s’avance vers le pubisa.

Elle diftribue Tes rameaux aux mêmes parties 5^

& en envoie à la naiffance de la verge ,
6c fur«

tout au fcrotum. Cette artere eft bientôt fuivie

d’autres rejetons de la crurale
,

qui vont aa
mufcle couturier

, aux tégumens
, au moyen

feilier
, au pfoas

5 au mufcle iliaque ,
&c.; puis

d’une fécondé honte ufe externe plus profonde ^

qui s’anaftomofe avec la première, & avec les

hypogaftriques
, & qui ^ après avoir également

donné aux glandes inguinales
, fournit enfuite

une branche qui fe porte le long de la faphene ^

& dont les rejetons vont au fcrotum. Il y a
des fjjets où cette fécondé honteufe nait de la

profonde. On en trouve quelquefois une tro^
fieme qui naitauffi de la crurale.

Les veines qui répondent à ces arteres font

les fpermatiques , 6c d’autres beaucoup plii^

petites qui font fournies par leshypogaftriques^

les épigaftriques , les faphenes & les crurales ^

& .dont la diftribution eil prefque femblable à

celle des arteres. Les veines fpermaîiques , au

nombre de deux , une de chaque côté, ont une
origine aufli éloignée que celle des arteres du
même nom. Elles viennent, du côté droit

, de

la veine cave au-deffous de l’émulgente
, &

du côté gauche de l’émulgente ,
ce qui met

cette fpermatique à l’abrî des fecouffes qu’elle

auroit éprouvées de la part de l’aorte ,
fi elle

eût dû paffer fur cette artere pour fe rendre

dans la veine cave.

Il n’efl pas rare de trouver deux ,
trois , &

même quatre veines fpermatiques de chaque
côté , lefquelles naiffent de la veine cave , des

émulgentes
, & de quelques lombaires ^ &



44 Traité d’ A n a t o m î e.

reême de l’iliaque , fur-tout du côté gauche^
Du refte ces veines font affez confidérables.

Elles defcendent le long de la partie poftérieure

du péritoine
, & font entourées d’un tidu cellu-

laire & filamenteux qui les unit aux arîeres da
même nom , & qui les rafiemble en un faif-

ceau vafculeiix
,
que Ton appelle le cardon des

vaiffeaux fpermatiques. Lorfqu’elles font arri-

vées au mufcle pfoas
,

elles fe divifent en un
grand nombre de rameaux qui s’entre-croifentles

uns dans les autres en formant des aréoles âc

des mailles. Le plexus qui en réfulte eft le corps

pyramidal ou pampiniforme. îi devient de plus

en plus épais à mefure qif il s’approche du tef-

ticule , éi fe partage en deux faifceaux
,
qui

vont, l’un à ce corps
,
l’autre à l’épididyme. Les

veines fpermatiques s’anafiomofent
,

ainfi que
leurs arteres , avec les veines' lombaires , les

veines adipeufes , celles qui vont aux ureteres

& au péritoine
, & celles qui naiflent des ilia-^

ques. Elles donnent aufii aux enveloppes des

tefticules; on y voit des valvules . principale-

ment à l’endroit où elles fe ramifient.

Des Anatomiftes anciens avoient avancéjque

les veines fpermatiques cornmuniquoient avec
les arteres de même nom. Cette opinion, adop-
tée par Euftache , lequel a fait graver les ca-

naux qui forment cette communication , &
enfuite par Harvée , a été confirmée, dans ces

derniers temps
,
par Léal Léalis

,
qui a cru en

trouver la preuve dans l’expérience. Il a lié les

veines fpermatiques près la veine cave après

les avoir vidées. Enfuite il a pouiTé le fang de
haut en bas par les arteres. Voyant que les

veines fe gonfloient , il a penfé que ce phéno-

mène ne pouYoit s'expliquer autrement que
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par des canaux extrêmement fins

,
qui euffent

laiffé paffer le fang des unes dans les autres.

Boerhaave a depuis embraffé le même fenti-

ment, dont il croyoit que les expériences de
Léal Léalis ne permettoient pas de douter. Mais
de Graaf , Cowper , Winflow , & plufieurs

autres ont rejeté le tout. Il eû certain que les

artérioles que Ton voit dans le cordon des

vaiffeaux fpermaîiques , après qu’il a été in-

jeflé J s’entre-croifent avec les veines , de forte

qu’elles fe cachent mutuellement
,

qu’elles s’a-

glutlnent enfemble , & que ces vaiffeaux paroif-

fent s’ouvrir les uns dans les autres. D’ailleurs ,

il efl très-vrai que les injeéfions pouffées dans
ces arteres reviennent par les veines

,
quoique

les premières aient été liées près les tefticules

ce qui vient des ramifications qu’elles difiri-

buent dans le tiffu cellulaire voifin. Au refte

cette difpofition n’efi; pas particulière aux artè-

res & aux veines fpermatiques. Elle fe rencon-

tre dans prefque toutes les parties de la ma-
chine animale.

Les tefticules ont des vaiffeaux lymphati-

ques valvulaires qui s’élèvent avec les autres

vaiffeaux qui forment le cordon fpermatique

& dont l’origine & la terminaifon font très-

incertaines. Si l’on en croit Nuck
,

ils font affez

nombreux
, & peuvent être apperçus en fouf-

flant fortement dans les veines fpermatiques.'

D autres aiment mieux pouffer, de l’air dans

la propre fubftance des tefticules, après avoir

fait une petite ouverture à leur tunique albu-

ginée. îl y en a c|ui mettent ces corps en
macération dans de l’eau , & d’autres qui par-

viennent à montrer les vaiffeaux lymphatiques
en faifant couler du mercure dans le canal

déférent.
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Les nerfs des tefticules font fort petits. îh

font formés par le plexus rénal , Si par les

deux plexus mefentériques. Les nerfs lombai-

res contribuent auffi à leur produâion. Ils ram-
pent le long da cordon. iVlais il n’eft pas pof-

fible de les fuivre jufqu’aux tefticules ,
dans

l’intérieur defquels on ne peut douter qu’ils ne
fe répandent

, attendu la fen'fibilité de ces corps

glanduleux. Les nerfs qui vont à leurs enve-
loppes tirent leur origine des nerfs lombaires.

Dans le fœtus
, même éloigné du terme de

la naiffance
^ les tefticules , au lieu d’être con-

tenus dans le fcrotum , fe trouvent fitués dans

la région lombaire auprès des reins & fur les

côtés du reélum
, à l’endroit où cet inteftin

s’enfonce dans le baffin. Leur figure & leur

pofition font les mêmes que celles qu’ils auront

dans la fuite. Ils font attachés au mufcle pfoas

le long de leur bord poftérieur , & cette

attache eft formée par le péritoine dont ils

font couverts
, comme les autres parties du

bas-ventre. Leurs arteres ,
leurs veines & leurs

nerfs , dont rorigine paroît fi éloignée dans

l’âge adulte , viennent alors des troncs les plus

voifins
, c’eft'à‘dire de Taorte, de la veine cave,

de la veine émulgente gauche desnerfs lom-
baires. Les canaux déférens ^ au lieu de mon-
ter de bas en haut, defcendent au contraire

de haut en bas
,
pour fe rendre aux véficules

féminales.

Tant que les chofes reftent dans cet état,’

les tefticules font unis avec la partie inférieure

des parois du bas-ventre, au moyen d’une

fubftance qui vient de leur extrémité inférieure

& dont la forme eft pyramidale. Cette fubf-

tance eft appelée par M, de Haller le ligament
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furpenfoiredestefticules, Sc par M. Jean Hunter,'

dans une DifTertation inférée dans le premier
volume des Medical commentarics de M. Guil-
laume Hunter fon frere

,
gubernaculum teflis.

Il eft difficile de décider quelle en eft la nature,

quoiqu’elle foit fibreufe. On ne peut mieux
la comparer qu’avec celle des ligamens ronds
de la matrice

, avec lefquels on lui trouve
d’ailleurs beaucoup de reffemblance. Elle eft

recouverte de tous côtés
,
par le péritoine ,

excepté le long de fon bord poftérieur
,
qui

eft uni au mufcle pfoas par le tiffu cellulaire

voifin. Sa partie la plus épaiffe eft en haut
, &

fa pointe en bas, La portion du péritoine qui

enrffiraiTe les tefticules & leurs ligamens lui

eft extrêmement adhérente ; mais celle qui cou-
vre les mufcles voifins n’y eft attachée que
d’une maniéré fort lâche. Cette difpofition eft

fur- tout remarquable près de l’anneau
;
de forte

que fl on vient à tirer par cette ouverture les

ligamens des tefticules en dehors & en bas ,

îe péritoine les accompagne ôc forme un pro-

longement qui 5 comme on l’a dit ci-deffus ,

a la figure d’un doigt de gant
, & defeend juf-

que dans le ferotum ; au lieu que fi on fait

remonter les tefticules en haut ^ le péritoine

fe remet dans fon état naturel , & le prolon-

gement dont il s’agit s’efface entièrement.

On ne peut dire en quel temps les tefticii-

les commencent à changer de pofition. Il ré-

fulte des obfervations de M. Hunter
,
que cela

arrive plus tôt chez les uns & plus tard chez

les autres. Néanmoins il les a trouvé affez

conftamment renfermés dans le ventre à l’âge

de fept mois , & hors de cette capacité dans

le courant du neuvième. Ces organes fon^
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toujours couvert par le péritoine , lors mêms
qu’ils vont paffer à travers ï’anneau. La por-

tion de cette membrane qui les précédé ref-

femble
^ à quelques égards

,
à un fac herniaire ,

& en différé beaucoup à quelques autres. S’il

étoit poflible d’imaginer un fac de cette efpece,

qui defcendît jufqu’au bas du fcrotum , & qui

fût enveloppé par le mufcle -crémafter
,
dont

îa moitié poftérieure couvrît une portion du
îefticule , l’épididyme , les vaiffeaux fperma-
tiques & le canal déférent , & qui leur fût

uni
,
pendant que fa moitié antérieure n’auroit

aucune adhérence avec ces parties , on auroit

une idée très-)ufte de l’état du péritoine &
des tefticules , lorfque ces derniers defcendent
dans le fcrotum. Les tefticules ne viennent

pas fe placer dans im prolongement du péri-

toine 5 comme le feroient l’épiploon ou les

inteftins dans une hernie , mais ils gliffent de
haut en bas depuis la région des reins en en-
traînant le péritoine avec eux , ils conti-

nuent d’avoir des adhérences avec le tiffu cel-

lulaire du voifma'ge le long de leur bord pof-

térieiir ^ comme lorfqu’ils étoient fttués plus

haut.

On voit bien que la cavité du fac ou du
prolongement du péritoine qui renferme les

tefticules lorfqu’ils font defcendus dans le fcro-

tum
, communique avec la cavité du bas-ven-

tre
5
par une ouverture qui répond à l’anneau ;

que ce prolongement a l’apparence d’un fac

herniaire
;
que les yaiffeaux fpermatiques &

le canal déférent font pkcés derrière lui
; &

qu’une fonde paffe aifément de la cavité du
bas- ventre dans la fienne. Si on ouvre fa partie

antérieure dans toute fa longueur , on verra

clairement
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’tlalrement qu’il appartient au péritoine ; les

ceflicuîes 6c répididjme fe troureront à, fa

partie inférieure fans être renfermés dans leur

tunique vaginale ^ comme ils ont coutume de
l’être ,

6c le cordon des vaiffeaux fpermatiques

fera couvert par fa partie poftérieure. Tel eft

i’étatdes chofes qi^and les tcfticules font nou-
vellement fortis du bas- ventre , & cêt état

dure autant que la Yie
,
dans ceux des qua-

drupèdes dont les teiliciiles font logés dans

un fcrotum. Mais dans l’homme ^ toute corn—,

munication entre le fac qui renferme les teftî-

cules 6c la cavité du bas-ventre
,

eil bientôt

interceptée. Il y a apparence que la partie

fupérieure de ce fac commence a fe rétrécir ^

lorfque les tefôcules font paffés
, ôc fe ferme

eniuite tout-à-fait
,
pendant que fa partie in-

férieure refte toujours ouverte
, & forme la

-tunique vaginale des teflicules. Le refferrement

& la clôture entière du paffage paroit être

une opération dé la nature, dépendante de
principes uniformes , 6c non pas l’effet de
Pinflammation , ou de toute autre eau fe acci-

dentelle. C’eft pourquoi , fi ce refferrement

n’a pas lieu dans le temps convenable
^ il

devient très-difficile. C’eft ce qu’on voit arri-

ver dans les enfans
, chez qui la partie fupé-

rieure du fcc eft tenue ouverte par le paffage

d’une portion d’épiploon ou d’inteftin. Non
feulement la hernie qui eh refulte

,
eft eh

quelque forte incurable
^
parce que le fac her-

niaire
5

dans lequel les parties fe font glKlées

refte toujours dans le même état, mais encore

on trouve les tefticules
5

les inteftlns 6c l’épi-

ploon dans un contaél mutuel. Cette efpece

jde hernie
, qu’on peut appeler hernie de naife

Tome IIL C
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fance ^ hernia congenita
,
eft affez rare ; maî^

on en a quelques exemples : les Auteurs qui

les ont rapportés ônî été obligés, pour expli-

quer comment les inteftins & les tefticules

étoienî renfermés dans une meme poche , de
fuppofer la rupture - de celle qu’on nomme
tunique vaginale des tefticules ^ ou d’avoir

recours à un vice de confirmation qui n’exif-

toit pas
5 pendant que cette circonftance eil

une fuite toute naturelle de l’état des tefticu-

Jes & de -leurs enveloppes ,
dans les enfans

dont les parties ne font pas encore bien formées»

I! arrive aftez fouvent que les tefticules , au
lieu de defcendre dans la poche qu’ils doivent

occuper , reftent dans le ventre appliqués à \z

face interne de l’anneau
; ou à demi engagés

dans cette ouverture* Dans le dernier cas , ils

prodiîifent à Taine une tumeur qu’il ne faut

pas confondre avec une hernie. Les efforts que
l’on feroit pour la réduire ou pour la conte-

îiir 5 ne pourroient être que très-nuifibles aux
malades , & donner lieu à des accidens plus

ou moins graves. J’ai fouvent remarqué Cette

difpofition , non-feulement fur des enfans fort
X.

*

jeunes , mais encore fur des hommes parve-

nus à Tâge aduhe , & plufieurs m’ont con-

fulté fur des tumeurs furvenues tout- à-coup à

Taine & aux bourfes , à Toccafion d’un effort

,

lefqueiies fe font trouvé n’être occafionées que

par le déplacement d’un des deux tefticules.

Des Vcjicules féminales.

Lh^ véficules féminales font deux réfervoirs

membraneux ,
fitués obliquement à la partie

poftérieure & inférieure de la veffie* Leur



De la Splanchnologie. '51

Ç’orîiie eü: oblongue ,
Sl inégalefnent bofleléej

On les divife en tond ,
en corps & en coi. Le

fond en eft ia partie la plus large ; c"eft aufii

celle qui eft la plus en dehors 5 & les boffe-

îures en (ont plus remarquables que celles du
refie des vériciiles. Le corps eft moins large &
décroît infen'Sblement jiifqifau coL II eft inclrné

de dehors en dedans. Le col eft étroit. C’effc

îa partie des véficules dans laquelle chacun
des canaux déférens va s’oiitrir. li eft fort en
dedans

5
de forte que celui de îa véficule drpite

îi’eft féparé de celui de îa gauche
,,

que par

les canaux déférens qui defcendent entre elles,

& qui communiquent avec leur partie la plus

inférieure. La couleur des véficules eft d'un

fcîanc tirant fur le gris. Leurs dimenfions va-^

rient avec & fuivant d'autres circonftan-

ces. Dans un homme adulte , fain &de ftature

ordinaire , elles ont à peu près quatre travers

de doigt de longueur
, & un travers de doigt

de largeur vers leur fond. Leur épaiffeur eft

îTioins confidérabîe.

Les véficules féminales font entièrement
membraneufes. Elles font entourées d’un tiffui

cellulaire épais ,
blanchâtre & ferré

,
qui les

fronce & qui leur donne l’apparence boffe-

lée que l’on y remarque. Lorfque l’on détruit

ce îifiu
,

leurs dimenfions augmentent beau-
coup

, & leur furface devient plus égale. On
diroit que chacune d’elles ne forme plus qu’un
înteftin aveugle

,
mais furmonté en divers

endroits de piufieurs appendices dont le ncm-
hre varie depuis dix pu qu’à quinze ou feize,

& pa;mi lefqüelles il y en a qui en portent
de plus petites, La membr;me qui forme cet

inteftin eft de confiance allez forte. On y voit

O 1
)
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intérieuremenî une efpece de velouté &C dei
trous qui b font paroître réticulaire & affez

femblable à ia fubilance qui tapifle la véficule

du fièl Mais on ne peut la féparer en plusieurs

lames. Cette membrane repliée fur elle-même,
produit des efpeces de cellules qui communi-
quent enfemble

, & dont les porofités repré-

fenîent allez bien celles que Ton obferve dans
les ruches à miel, A Tendroit où le canal dé-

férent vient s’insérer
, elle donne na^lTance à

une forte de valvule
, ou plutôt d'éperon ,

de la nature de ceux qui fe rencontrent dans

tous les vaiffeaiix qui communiquent enfemble^

Le col de la véficule féminale continue de
décroître après cette infertion. Ce n'efl: plus

alors qu’un canal qui traverfe obliquement la

profiite de dehors en dedans , d’arriere en
avant , & de haut en bas

, & qui va s’ouvrir

au bas de la portion de Turetre que ce corps

glanduleux embraffe, La forme de ce canal eft

conique, & fa longueur dhin bon pouce. Celui

du côté droit n’a nulle communication avec

celui du côté gauche. Chacun a fon infertion

fur la partie latérale antérieure d’une ride

faiilante & oblique
, connue fous le nom de

venimcntanum» Cette infertion eVt d’arriere en
avant pour la facilité du cours de la^femence

qui doit être lancée dans cette direâion. Les

diverfes maladies de l’uretre peuvent y appor-

ter des changemens tels, que la liqueur dont

il s’agit reflue vers la veffîe , ou qu’elle foit

dardée de bas en haut contre les parois de

ee conduit, ce quis’oppofêprefque également

au but de la nature dans l’excrétion de cette

liqueur. Les canaux dont il s’agit portent

nom d’éjacul^teurs®
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Les véficules féniinales reçoivent des vaif-

ïeaux fanguias de ceux qui viennent au reâum
& à la vcffie. Sans doute elles ont aulïi dès

nerfs
5 mais ils font trop peu confidérables pour

qu'on puiffe les fuivre Jufque fur leurs mem-
branes. Il s’en éleve des vaiffeaox lymphati-

ques qui ont été apperçus tout nouvellement
par M. Meckel ^ & qui conduifent les parties

les plus ténues de la liqueur féminale dans

|e torrent de la circulation. C’efl; fans doute
à cette caufe qu'il faut rapporter la confiftance

de cette liqueur
,

qui n’auroit jamais pu trs-

verfer la cavité capillaire des canaux déférens

,

fl elle eût été telle à la fortie des tefficuîes

que nous la voyons dans les véficules. L’ab-

forption de fes parties les plus fines par les

vaiffeaux dont il s'agit
,
rend aufli raifon de

l'état de foibleffe ou d’épuifement dans lequel

tombent ceux en qui il s’en fait une trop grande
di/Tipation,

De la f^erge,

La verge eft un corps cylindrique dcntTufage
eft de porter dans les parties génitales de la

femme l’humeur qui a été féparée dans les tef-

ticules
5 & qui s’eft accumulée dans les véfi-

cules féminale^. Elle eft compofée de parties

que l'on peut diviferen contenantes & en cou-/

tenues. Les premières font les tégumens com-
muns & l'enveloppe ligamenteufe que la verge
emprunte de fo'n ligament fufpenfoire. Les fe^

condes font les corps caverneux & l'uretre.

La peau eft de la meme nature que celle

du fcrotum, c’eft' à-dire
,

qu'elle eft mince^
garnie d’un grand nombre de glandes fébacées

& de quelques oignons de poils vers la racine

C iij
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de la verge , & partagée en partie droite Si,

en partie gauche par la continuation du raphé.
Lorfqü'elie eft parvenue à Textrémité de ce
corps& à celle du gland

, elle fe replie fur

elle-même , '& remontant de bas en haut 9

«lie va s’attacher au-delà de la couronne du
gland & à fa partie inférieure , où elle forme
une efpece de ligament qui les unit l’un à Tau-
îre 9 & qu’on appelle le frein. Ce repli de la

peau fe nomme le prépuce. Il entoure le gland

avec plus ou moins d’exaftitude, & il eft percé

d’une ouverture dont les dimenfions varient.

Lorfqu’elle eft trop étroite , elle ne permet
pas de mettre le gland à découvert > où elle

empêche que le prépuce ne puiffe être ra-

mené en avant 5 lorique par hafard il a été

repouflé au-delà de la couronne du gland. Ce
«qui donne lieu à deux indifpofitions connues
fous le nom de phymofis & de paraphy-
mofis.

Le tîffu cellulaire que Ton trouve aii-def-

fous de la peau ne différé point non plus dîf

celui que l’on voit ailleurs. Seulement il eft:

plus lâche 6c. ne contient point de graiffe. li

permet à la peau de s’étendre & de gliffer “

librement d’une partie de la verge à l’aptre.

Ses feuillets
,
plus ferrés à mefure qu’ils '^s’a-

vancent vers le corps caverneux , lui donnent

l’apparence d’une fubftance ligamenreufe dont

les lames fe rapprochent au-deffous de la ra-

cine de la verge
, & paroiffent fe continuer

avec la clolfon du dartos. Ces lames s’adoffent

aufli à la partie fupérieure & à la racine de ce

corps. Elles forment en cet endroit un liga-

ment triangulaire qui tient à la partie antérieure

de la fymphyfe cartllagiaeufe des os pubis , 6̂

N
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qui eft connu fous le nom de ligament fufpen-^

foire de la verge.

On a long'temps parlé du corps caverneux
comme de deux tuyaux ligamenteux collés en-

femble dans prefque toute leur longueur. Mais
on fait aujourd’hui qu’il eü fimpie dans la plus

grande partie de fon étendue ^ & qu’il a deux
racines en arriéré , l’une à droite & l’autre à

gauche, C’eft lui qui donne à la verge la forme
& les dimenfions que nous lui connoiffons. Ses

racines font minces & coniques. Elles fontfixées

à la branche de l’ifchion 6l à celle du pubis , &
après avoir été écartées inférieurement

,
elles

fe rapprochent. Lorfqu’elles font arrivées au-^’

devant de la fÿmphyfe du pubis , elles fe réu-

riiiTent pour ne pins former qu’un corps dont
la groffeur eft à-peu-près la même par - tout,

excepté à fon extrémité où il fe termine par

une pointe moiiffe. Ce corps eft aplati fur fa

longueur & préfente deux faces , une fupé-
rieure

, & l’autre inférieure
,

fur chacune def-

Guelles fe voit un fillon longitudinal. Celui de
ia face fupérieure loge la grande veine hon-
teufe externe, & celui de ia face inférieure

reçoit le canal de l’uretre. , .

Le corps caverneux eft celluleux au- dedans
& membraneux au- dehors. Le tiflù dont il eic

ccmpofé contient du fang qui paroit y être en
ftagnation

, & dont la quantité devenue plus

confidérable qu’à l’ordinaire , le gonfle
,
le dur-

cit
, oc produit l’éreélion. 11 eft facile de l’en

dépouiller par des lotions fouvent répétées. Si

on le foiiifle alors & qu’on le fade fécher, il

fe préfente fous un afpe.él qui diflere peu de
celui de la fubftance ceiluleufe que l’on trouve

au-dedans des os. Mais on peut préfumer , avec
C iv
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raifon / qu’il a été forcé

, & que la plupart des

lames qui le conftituent ont été déchirées. La
fiibftance membraneuse a beaucoup d’épaiffeur.

Elle éft ferme. Solide , & manifeftement corn-

pofée de plufieiirs couches. Lorfqu’elle vient

à Se relâcher en quelques endroits
,
elle Se laifle

aisément Soulever par le Sang dont le corps ca-

^verneux eft rempli , ce qui donne lieu à des

tumeurs affez Semblables à des anévriSmes , &
dont le volume varie Suivant les différens états

dans lefqiieis la verge Se trouve. Aibinus rap-

porte un cas oii une tumeur de cette efpece a

€u les Suites les plus funeftes.

Le corps cavorneux a deux muScles connus
fous le nom d’iSchio caverneux , lefquels em-
bralTent chacune de Ses racines

,
& s’étendent

fur toute leur longueur
,
depuis la partie in-

terne de la tubéroflté de TiSchion à laquelle

ils s’attachent par en bas ,
juSqu’à deux pou-

ces au - delà , fur le corps caverneux même,
Xa Situation de ces muScles eft oblique de
bas en haut & de dehors en dedans , c’eft-

à-dire
,
que chacun deux commençant à la

tubéroSiîé de riSchlon , Se continue fur la ra-

cine du corps caverneux de Son côté qu’il

embraffe en maniéré d’écharpe. Ils Sont ten-

dineux à leurs extrémités , & même à leur

partie moyenne. On a cru qn’en appliquant

fortement le corps caverneux à la partie an-

térieure du pubis , ils opéroient Sur la veine

honteufe externe une compreSfion qui forçoit

le fang à Séjourner dans ce corps , & qui don-

noit lieu à l’éreâion. En conféquence on leur

a donné le nom de muScles érefteurs. Mais
bien loin de relever la verge contre la voûte

des os pubis , ils paroiffent propres à la tiret



De LA SpL ANCHNÔLOGÎE,

tn bas ; ce qui eft abfolument oppofé à î’efFet

qu'mon en attend. D’ailleurs
,
comme ils font

fournis à la volonté , & qu’on peut ks con-
trafler & les relâchera fon gré

, il y a appa-

rence qu’ils ne font pas la feule caufe de l’é-

reélion qui n’en dépend certainement pas. Il

femble que cet état vient d’un fpafme dont la

nature efl: inconnue.

L’uretre eft un canal membraneux qui s’étend

du col de la vefGe à l’extrémité de la verge.

Sa longueur dans l’homme n’eft giiere moindre
de dix à douze pouces. 11 eft courbé en ma-
niéré d’S romaine. On le voit defcendte de-

puis fon origine jufqu’à la partie inférieure de
la fymphyfe des os pubis , monter au devant

de cette fymphyfe jufqu’à la racine de la ver-
ge , & redeîcendre enfiiite jufqu’au bout du
gland. Il peut être divifé en trois portions. La
première eft logée dans l’épaiiTetir de la prof-

tate. Sa longueur eft de quinze à dix-huit li-

gnes, La fécondé eft pour ainfi dire à nu , &
porte le nom de partie inembraneufe. Elle a

environ un pouce de long. La îroifteme com-
prend tout le tefte de fon étendue. Elle eft en-
tourée par une fubftance arialogua à celle qui

fe voit aU“dedans du corps caverneux. C’eft

ce qu’on appelle la p^^rtie fpongieufe de Furstre.

La proftate qui entoure la première pordon
de ce canal eft un corps glanduleux , dont

la forme approche affez de celle d’un cœur tel

cTu’on le feoréfente far les cartes à louer

,

dont le volume égale celid d’une greffe châtai-

gne. On y dîilingue une bafe qui regarde le

col de la veffie où elle forme un bourrelet fa i-

lant & circulaire, niiis dont lépaiffêur eft pltis

grande fur les cotés qu’aille urs. Cette bafe elk



58 Traite d’ Anatomie;
tournée en arriéré & en haut. La proilate a auflî

une pointe qui efi: en avant & en bas , deux fa-,

ces , dont une poftérieure qui eft appuyée fur le

reélum
, & une antérieure qui regarde le pubis

&deux bords , Tun à droite & l’autre à gauche.

Chacune de fes faces, & fur- tout la poftérieure^*

efl enfoncée par un fillonfuperficiel. /

La proftate eft compofée intérieurement

d^une fubftance affez ferme , au milieu de la-

quelle on voit un grand nombre de follicules

dont les canaux excréteurs ,
au nombre de dite

à douze, s’ouvrent dans la partie de l’uretre qui

la traverfe
, autour de l’éminence figurée en

maniéré de crête de coq
,

à laquelle on donne
Je nom de verumontanum» L’uretre ne paffe pas

au milieu de ce corps glanduleux* Il eft plus

£
rès de fa face antérieure que de la poftérieure»

laproftate fert d’attache à la plus grande partie

des fibres rrmfculeufes de la velGe. Elle eft lou-

îenue par les iigamens antérieurs de cette po-

che lefquels
, de la partie poftérieure & in-

îetne de chacun des os pubis , vont fe porter

fur fes parties latérales. Ces Iigamens ont quel-

que apparence mufculeufe , & ont été décrits

par Winflow pour des mufcles partievdiers à la

proftate
,
qu’il a défignés fous le nom de mui-

des proftatiques fupérieurs. L’humeur filtrés

dans la proftate eft blanchâtre & vifqueufe»

Sans doute elle lubrifie l’intérieur de l’uretre

mais fon principal ufage paroît être de fervic

de véhicule à celle qui fort des véficules fé-

minales pendant l’orga fine vénérien. L’excré-

tion de cette humeur eft
,
dft-on ,

accompagnée

d’un fentiment de plaifir qui peut fuppléer e:i

ceux qui font privés des tefticules , à celui

qu’excite la foitie de la véritable femence.^
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Ce qu’on appelle la partie membraneiife de

l’uretre préfente une épaiffeur affez confidéra-

ble que Littré attribuoit à un corps glanduleux,

qu’ii difoit être placé entre deux feuillets mem-
braneux

, & qu’il croyoit être la foiirce d’une

partie de l’humeur vifqueufe qui lubrifie l’in-

térieur de ce canal. Mais ce corps a’eft pas fa-

cile à appercevoir. On voit aufFi extérieure-

ment fur la portion de Turetre dont il s’agit

quelques fibres charnues qui paroiiTent i’em-

braffer , ou plutôt naître de fes parties latéra-

les
5
pour aller fe fixer de chaque côté à la bran-

che du pubis
,

près l’union ou Langle de ces

deux os. Je préfumè que ce font ces fibres qui

ont é.é décrites par Winilow , fous le nom de
mulcles proftatlquesinférieurs. La portion niem-
braneuie de Turetre mérite d'autant plus d’at-

tention
,

qu’étant plus foible que les autres ,

elle efi: moins capable de réfifier aux effoi^s

que l’on eft quelquefois obligé de faire pour
introduire la fonde dans la veffièj, & qu’elle

pourroit être percée dans cette opération
, il

on ne prenoiîles plus grandes précautions pour
la mettre à l’abri d’un pareil accident,

La partie fpongieufe de l’uretre a beaucoup
moins de longeur que celle dont on vient de
parler. Elle s’étend depuis la partie inférieure

de la fymphyfe des os pubis ^ jufqu’à l’extré-

mité de la verge. La fubfiahce dont elle efl

entourée eft faite de cellules de diverfes gran-

deurs
, dans lefquelles le fang refte en ftagna-

îion comme dans celles des corps caverneux.

Elle eft fujette aux mêmes changemens ,

devient plus ferme & plus tendue dans l’orgafrne

vénérien
, que dans les autres temps de ia^ vie.

Son épaiffeur n’eft pas la même dans tous les
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poisits de fon étendue. Elle eil: d’abord âffer

confidérable ;
mais elle diminue peivà-peu juf-

qu’à .rextrémité de la verge ou elle augmente
beaucoup

,
pour former le gland. L’endroit au-

quel commence la partie Ipongieufe de l’uretre,

e fl: ce qu’on en appelle le bulbe. Ce bulbe Te

préfente fous la forme d’un corps obrond ,

alongé d’avant en arriéré fous la partie infé-

rieure de Furetre , & comme partagé en deux
.

parties latérales par un enfoncement mitoyen
qui régné fur toute fa longueur

, & qui s’étend

au loin. L’enfoncement dont il s’agit cû formé
par une efpece de clorfon inférieure. Le bulbe

devenu moins épais , fe fépare en deux por-

tions qui , après avoir embraffé les parties in-

férieures & latérales de Furetre
,
l’entourent en-

fuite de tous les côtés. Il eft couvert par un
mufcle qui s’avance depuis fa partie poflérieure

& le voifmage de Fanus , jufqu’à la racine de ,

la verge.

Ce mufcle, qui enveloppe la partie inférieure

de F’uretre , a long- temps été regarde comme
formé de deux parties diftinâes auxquelles on
a donné le nom de mufcles accélérateurs, ou
de buibo- caverneux. Mais ce n’en eft qu’un

feul dont les fibres obliques d’arriere en avant

fa réuniffent ie long de îa partie moyenne à

une ligne rondin ente afléz fembîable à celle qui

fe voit au mylo> hyoïdien , & vont fe termi-

ner par leur extrémité antérieure qui eft ten-

dineufe
, au b>s du corps caverneux. Le bulbo-

caverneux eft plus large en arriéré* qu’en avant»

Il y forme un angle faillant qui s’unit fe

confond avec les parties antérieures du fphinc-

îer cutané de Fanus, &avec la partie moyenne
des mufcles tranfverfes. En avant ^ ce mufdf



De tA Splanchnologïe. 6î'

fait un angle rentrant. Le nom d’accélérateur

indique allez fon ufage ,
qui confiée eft'eélive-

ment à reflérrer la partie du canal de Turetre

qu’il embralïe , & à accélérer le cours des uri«^

nés & de la femence.

On trouve affez fouvent eptre les parties

poftérieures & latérales du mufcle bulbo»ca-

verneux Ôl le bulbe de l’uretre , deux glandes ,

une de chaque côté ,
du volume d’un gros pois^

de couleur brunc-obfcure , de forme ronde

,

de fubftancemolialTe
,
qui ont été décrites pour

la première fois par Mérj en 1684, & enfuite

par Cowper , dont elles portent le nom. OîS

les appelle auffi quelquefois proftates inférieu-

res ou petites proftates. il en part un canal ex-

créteur affez alongé qui traverfe obliquement
la fubftance de l’uretre

^
ëc qui vient s’ouvrir

au dedans de ce canal plus antérieurement que
le vcrumontanum. Le tiffu cellulaire & les vaif-

féaux nombreux dont elles font entourées, ne
permettent pas toujours de les bien diftinguer.

Il y a fans doute des fujets chez qui elles man--

quent
;
car ces glandes ne font point admifes

par Morgagni , Ôc Heîfter dit les avoir fouvent
cherchées fans fiiccès. L'humeur qu’elles ver-

fent dans l’uretre fert à le lubnfier
, & peut-

être auftl fait- elle fonélion de véhiculé pour la

liqueur fémin >-le.

Les trafifveifes avec qui la partie poftérieure

du bulbo caverneux a des connexions
,
paroif-

fent aufii appartenir au bulbe de l’uretre. Ces*

muicles
5 un de chaque côté, ont une forme

ti iangulai .e ils font attachés ,
d’une^pait

, à la

face interne de la branche de Tifch on au-delà

de la racine du corps caverneux , & de l’au-

tre 5 iis fe perdent dans la partie poftérieure du
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iTiufcle bulbo- caverneux. Leurs fibres font de
longueur inégale» Les fupérieures font plus

courtes que les autres , & les inférieures plus

apparentes. Elles iemblent former un mufcle

digaftrique ,
dont les corps charnus fe réuniiTent

à un tendon mitoyen.^ Les tranfverfes .man-

quent
5
dit-on , fouvent , & fe trouvent plus

fouvent fur les femmes que fur les hommes.
Mais je les ai rencontrés toutes les fois que je

Tai voulu. L’ufage de ces mufcles eft dilricile

à déterminer. On les croit propres à produire

la dilatation de Turetre. 11 me femble au con-

traire quhls doivent repouffer en arriéré & en
haut la partie bulbe ufe de ce canal , & par

conféquent qu’ils fervent à le refferrer. Peut-

être aiîffi agîffent-ils fur le reftum , & con-

courent-ils avec les releveurs de l’anus, à fou-

tenir la partie inférieure de cet inteftin. C’eft la

feule fonétîon qu’ils paroiffent pouvoir exercer

chez les femmes. *

Le gland eft la derniere partie du tiffii fpon-

gieux de Turetre. If fe préfente fous l’appaH

rence d’un chapiteau qui furmonte l’extrémité

du corps caverneux/ Sa forme eft celle d’un

cône aplati en deffus & en deffous , & dont la

bafe eft coupée très-obliquement d’arriere en
avant & de haut en bas. Cette bafe qui déborde

un peu le niveau du corps caverneux
,

fait une
faillie à-peu'près circulaire & oblique , à la-

quelle on donne le nom de couronne du gland*

On le trouve percé d’une ouverture oblongue
qui s’étend de haut en bas , ôi qui termine

Tuietre. Tpute la furface du gland eft couverte

de papilles oblongues dirigées de la bafe à fon

fommet
, & que l’on croit être faites par les

îierfs qui s’y diftribuent* Oa voit aufti fur &

i
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couronne des tubercules blanchâtres , ou
moins faÜlans

,
de forme obronde

, & quelque-

fois alongée , difpofés fur deux ou trois lignes^

& que Ton regarde comme des glandes defti»

nées à la fecrétion de Thumeur grafié & odo-

rante qui s’amaffe entre le prépuce & le gland

chez les perfonnes qui n’ont pas foin d'elles»

Cependant ces tubercules ne font percés d’au-

cune ouverture , & il n’eü pas poffible d'eîi

rien exprimer. La faillie qu’ils font e.ft fi confia

dérable en quelques fujets, que Ton pourroit^

faute d’attent.-on
,

les prendre pour des por-

readx vénériens qui ne font que commencer à

parcitre. Mais lafymétrie de leur arrangement

îuffit pour empêcher qu’on ne fe livre à une
pareille méprife, 11 y a des Anatomiftes qui les

prennent pour des houpes nerveiifes , & qui

leur attribuent l'extrême fenfibilité que Ton lait

appartenir au gland?

La cavité intérieure de l’uretre offre des

ticularités qui méritent attention. Cette cavité

efl plus large dans la partie du canal qui eft em^
braffée par la profiate

,
que par-tout aiÜeors»

On y voit une éminence oblongue qui s’élève

infenfiblement depuis le col de la vefïie juiqu'à

l’extrémité de ce corps glanduleux, où foa

épaiiTeur eft plus grande. Cette éminence régné

fur la paroi inférieure du canal. On l’a com-
parée mal-à-propos à une crête de coq , ce qui

lui a fait donner le nom Aq caput gaUinagïnîs^

C’efi: ce qu’on appelle plus ordinairement le

verumopjanum. Elle eft percée à fon extrémité

d’une fente ‘oblor.güe qui répond à unfinus de

même forme creufé dans fon épaifleur, & dont

on doit la connoiffance à Morgagni, & de.deii:^

autres ouvertures obrondes ^ fituées un peiÿ
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latéralemsnt à fa partie antérieure & la plus

épailTe ,
qui appartiennent aux canaux éjacu-^

lateùrs ,
'& par iefquels la matière féminale eft

lancée dans Turetre. il y a fur les côtés deux
efpeces d’en^o^cemens en maniéré de cul-de-

fac ,
dans leiquels le bout des fondes que Ton

veut introduire dans la veffie s’engageroit , il

on n’avoit foin de le relever un peu iorfqu’on

eft parvenu à cet endroit.

Depuis les proftates juiqu’au gland
, la cavité

de Turetre a des dimenfions à-peu-près égales.

Là membrane qui la forme eÜ pliffée lur fa

longueur. Elle paroît rougeâtre par rapport au
grand nombre de vaiffeaux dont elle eit parfe-

Uiée. On y voit auiîi des ouvertures oblongues

difpolées fuivant fa longueur , dont le nombre
varie depuis t^ois jufqu^à dou^e ^ & parmi lef*

quelles il y en a de plus grandes que les autres.

Ces ouvertures
,
qui ont aiJiTi été décrites pour

la première fois par Morgagui / font ce que
Ton appelle les ünus muqueux de luretre. Elles

condviifent à des cavités de même forme
^
qui

ne font féparées de celles de furetre
,
que par

une pellicule extrêmement mince. On ne peut

douter qu'elles ne fournitfent une matière pro-

pre à lobrmer la furf «ce interne du canal Si à

la mettre à i’abii de Fimprelilon des urines.^

Enfin la partie de Turetré qui pafie à travers

le gland eü plus près de la face inférieure que
de la face fupérieure de ce corps. Elle eft large

&L évüfée
;
mais Fouverture en eil tort étroite.

On lui donne le nom de fofle naviculaire,

La verge a d^s valileaux languins , des vaif-

féaux raphridiq^e? & des nerfs. Lesarteres lui

font pr ncip^îi' rnent fournies par la honreufe

înterue. Cette artere donne tous les rameaux
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dont 11 a été parlé à Toccafion du teftlcule , &
après avoir produit Tartere du périné

,
elle fe

termine par celle de la verge. Cette dernière >

couverte par le mufcle trariïVerlè , monte en*
tre la racine du corps caverneux dl la branche
de rifchion & du pubis, très-étroitement collée

a ces os
,
jufqu’àixe qu’après avoir paffé au-delà

delà lymphylè du p^dois . elle parvienne à la

racine de la verge. ce trajet elle donne
un ou deux rameaux prefque auffi gros que
leur tronc , lefquels vont au îiffu fpongieux
de r^iretre à travers les dbres du bulbo- caver-
neux

, & fe partagent au-delà de ce tiffu
,
jus-

qu’au dedans du corps caverneux^ où ils corr*

luiiniquent avec les autres vaifleaux dont on va
parler.

Cette même artere de la, verge donne des

ramifications à raccélérateur , à l’obturateur

interne
, à l’ereéïeùr ^ à la racine du corps ca-

verneux avant qufelîe s’unifie avec fa com-
pagne

, à la glande de Cowper de fbn côté ^

& à la proflate. Quand elfe efl arrivée au-de-
vant de la fymphj/fe du pubis , & vis-à-vis la

racine de la verge , elle fe divife en deux ra-

meaux
5 un fuperficiel & un profond , & quel-

quefois en trois. Le rameau fuperficiel eft i’ar-

tere du dos de la verge qui rampe aii-deffous

de fes tégumens
, & qui ,

après avoir donné
des ramifications à ces tégumens ^ au orépuce,,

& au corps caverneux
,
va gagner l’enfonce-

ment qui eft entre ce corps & la racine du
gland où il fe perd par un grand nombre de
petits rameaux. Le fcrotum en^ reçoit aiifii

quelques-unes qui Vanaftomofent avec celles

qui s’y rencontrent. Le rameau profond pé-
nétré le corps caverneux. Il s’y divife en qua-»
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tre ou cinq branches qui parcourent toute fd

longueur. Quelques-unes le percent & vont
au tiflfu (pongieux de Furetre. Il y en a qui vont
de gauche à droite.

Les veines de la verge fe réiiniffent en un
feul tronc qui, paffant au-delà de la fyniphyre
du pubis

, va s’ouvrir dans un plexus très con-
fidérahle qui embraffe la proftate & le col de
la veffie

, Sc qui eft fourni par la veine hypo-
gaftrique

, & par quelques branches de Tune ÔC

de rautre veine méfara'ique. Ce tronc eft fitué

fur le dos de la verge entre les deux arteres

de cette partie. Il a un rameau fupernciel &
un profond. Le premier marche au- deffous des

îégumens
;

il donne de côté & d’autre des bran-

ches tranfverfales qui fe ramiftent diverfement,

& qui communiquent avec celles du rameau
profond, après quoi il fe termine fur le gland

où, il fe diftribue : on voit dans fon intérieur

des valvules nombreufes, fimples ou doubles^

dont les premières font les plus grandes ,

qui empêchent que le fang ne rétrograde. Le
•rameau profond fe porte au- dedans du corps

caverneux. Il s’y divife en un grand nombre de

branches qui vont communiquer avec celles du
rameau fuperficiel. Outre ces veines ^ la verge

en a de cutanées qui viennent de la faphene 6c

de la crurale , lefqueUes s’étendent jufque fur

le prépuce où elles forment la principale veine

de cette partie.

Les vaiffeaux lymphatiques de la verge, ne

font pas faciles à appercevoir ,
mais leur exift

tence eft fuffifarnment prouvée par la tumé-

faélion qui furvient aux glandes des aines de

ceux qui ont eu commerce avec des femmes

attaquées de mal vénérien. D’ailleurs ils ont été.
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Vus par Cowper qui dit qu’on peut les rendre

fenfibles
, en pouffant avec force de l’air dans

les veines fanguines.

Les nerfs qui fe répandent fur cette partie 5

font beaucoup plus confidérables. Ils viennent

principalement de la fécondé , de la troifieme

.ék de la quatriesne paire des nerfs facrés. La
fécondé fournit de fa partie poftérieure deux
grands rameaux , dont un eft fupérieur & l’aU'-?

tre inférieur. Ce dernier s’unit bieàatôt avec um
autre de la troifieme paire . avec lequel il ne
forme qu’un leul tronc

,
qui fe fépare en deux

autres. L’un fe porte fur la feila & le long de
la partie poftérieure de la cuiffe ; l’autre rejette

en arriéré & en dedans , après quoi il remonte
de bas en haut, en formant amdeffoiis de 1^

tubérofité de rifchion^ un arc dont la convexité

eft en bas
, Sc la concavité en Haut. Ce nerf fe

diftribue aux tégumens du periné & à ceux de
la verge

5
depuis la racine de ce corps jufqu’a

fa partie moyenne, ^
La troifierne paire facrée donne dès fa naif«

fance des rameaux affez confidérables qui fe

portent au-dedans du baffin, & qui vont fe

jeter fur les parties latérales de la vefEe dans
l’homme

,
6c fur celles du vagin dans la fem^

me. Ces rameaux en produifent enfuite un
grand nombre d’autres qui par leur entrelace-

ment
, forment fur ces parties un plexus trèsr

difficile à débrouiller , & qui s’étend principa^

lement fur la proftate. La troifierne paire fa-

crée a encore quelques rameaux dont un s’unit

avec le fécond de ceux de la troifierne
, comme

il a été dit précédemment.
La quatrième paire facrée après avoir fourni

beaucoup de rameaux qui fe réuniffent à ceux
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de la troifieme paire , & qui vont aux parties

contenues dans le petit baffin, en a d^autres qui

fe réunifient avec ceux qui viennent de la par-

tie poftérieure du gros nerf fciatique ^ pour
former en ccmmun un autre tronc nerveux qui

fort du baffin en arriéré
, & au~delTus du muf-

cle pyramidal. Ce îrcnc fe courbe de bas en
haut & d’arriere en avant pour paffer entre les

deux ligamens facro-fciatiques. Là ilfe partage

en deux branches principales, une externe,

Tautre interne. La première donne au voifi-

nage de Tanus , la fécondé fe divife en plu-

fieurs rameaux
;

les uns vont au mufcle ifchio-

caverneox Si au corps caverneux lui-même ;
les

autres pafTent entre les racines de ce corps &
les branches du pubis , & montant de bas en

haut
,

ils fe partagent fur les parties fupérieure

& latérales de la verge , & s’avancent jufqu’à

fon extrémité , où ils fe divifent en un grand

nombre de filets qui fe diftribuent à toutes les

parties dont elle eft formée, & aux tégumens
qui la couvrent. Les rameaux qui fuiventfe per-

dent danslapeau du périné Si desbourfes. Enfin

il y en a qui vont au bulbe de Turetre qu’ils

accompagnent fort loin , & à fon mufcle buibo-

caverneux.

Des Parties génitales de la Femme,

Les parties génitales de la femme fe diftin-

guent en externes Si en internes. Les pre-

mières que l’on apperçoit aifément fans le fe-

cours de la difi'eébon , font le pénilyd^^vulve

pu le pudendum^ les grandes levres ,
laTour-i
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cîiette

, la folTe naviculalre , le clitoris ,
les

nymphes ou les petites levres , la méat uri-

naire 6l Torifice du vagin. Les fécondés (ituées

profondément & logées pour la plupart dans

la cavité du bas- ventre , font le vagin , la ma-
trice ^ les trompes de Faliope &les ovaires.

Des Parties génitales externes.

Le pénil eft une éminence large qui fe voit

au pubis entre les aines , & qui eft couverte

de poils dans Tâge de puberté. Cette éminence
n’eft faite que par la membrane adipemfe plus

épaiffe en cet endroit qu’aiileurs. L’ouverture

Iongitiîdinale qui fe voit au^deflbus , & qui

s’étend jufqu’à peu de diftance de l’anus
,

eft

ce que Ton nomme la vtîlve ou le pudtndmnm
Elle eft bordée par les grandes levres

,
qui ne

font autre chofe que deux replis de la peau g

(dont répaiffeur dépend d’un.tiffu cellulaire af-

lez abondant
, & au dedans defquelies on trou-i

ve des feuillets ou lames membraneufes qui def-

cendent de la branche du pubis & 'de celle de
Tifchion jufqu’à leur bord le plus faillant. La
face externe de ces levres eft g«trnie de poils

& de glandes fcbacées
; rinterne lifte

,
polie g

&L de couleur vermeille dans les ieunes per-

fonnes , eft continuellement humeétée par une
hu neur muqueufe qu’y verfent des glandes

cachées fous la memlDrane mince dont elle eft

couverte. Les grandes levres devenues fort

minces à leur partie inférieure , fe joignent au
moyen d’une bride menibraneufe que l’on nom-
me la fourchette

, & derrière laquelle fe trouve

l’enfoncement qui eft connu fous le nom
foile naviculaire.
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Le clitoris occupe la partie fupérieure tîtî

^udendum. Il fe préfente fous la forme d’une

caroncule rougeâtre
,
peu élevée, figurée com-

me le gland qui termine la verge de l’homme

,

& qui n’en différé que par fon peu de grof-

feur
; & parce qu’eiie n’eft pas percée à fon

fommeî. Mais ce corps a une étendue plus

confidérable que celle qu’il paroît avoir. On
trouve J au moyen de la diffeélion

,
qu’il eft

lait d’un corps caverneux tout femblabie à ce-

lui qui fe rencontre dans l’épaiffeur de la ver-

ge , & dont les branches écartées en arriéré

Sc en bas , vont fe fixer à la partie interne de
îa branche du pubis , ôc à celle de l’ifchion ,

jufqu’au voifmage de la tubérofité dé ce der-

nier os. II eft foutenu par un ligament fufpen-

foire qui vient de même de la partie antérieure

& moyenne de la fympKyfe du pubis , Sc cha-

cune de fes branches a fon mufcle ifchio - ca-

verneux qui monte de la tubérofité & de la

branche de i’ifchion , & qui va fe perdre fur fa

partie externe , à l’endroit où elle fe joint à

celle du côté oppofé. Le clitoris eft le fiege

principal de la volupté chez les femmes ;
il fe

gonfle & fe roldit dansrorgafme vénérien. Le
volume de ce corps eft quelquefois affez con-

fidérabie pbur égaler celui de la verge , 6c

îorfque cette difpofitlon fe trouve accompa-
gnée de quelque autre vice d’organifation dans

les parties génitalei externes , les femmes ainfî

conitituées paroiffent moins participer du fexe

féminin que du mafculin
,

Sc pafîent pour her-

maphrodites
;
mais rien n’eft plus rare que de

trouver des fiqets qui méritent ce nom. Peut-

être même n’y en a-t-il aucun en qui les deux

fexes fe trouvent réunis d’une maniéré plus
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ou moins parfaite. Le cjitoris dépaffe ordinai-

rement les grandes levres dans les enfans nou«»

veaux nés , de forte que fi Ton 'n’y prenoit

garde
, il feroit pofïible de fe méprendre fur

leur fexe
, & de préfenter des filles fur les

fonts baptifmaux
, comme fi c’étoient des

garçons.

La partie du clitoris qui' fait faillie dans le

pudendum , efi entourée d'un repii de la peau
de cette partie

,
qui fait en quelque forte fonc-]

tion de prépuce
, & fous lequel s’amaffe une

humeur épaiffe & jauriâtre
, de la nature de

celle qui fe trouve entre le prépuce & le gland

de l’homme. Cette efpece de prépuce donne;

naiffance aux nymphes &: aux petites levres i

celles-ci
, figurées comme des crêtes de coq ^

defcendent en s’écartant l’une de l’autre
,
juP

qu’au milieu de la hauteur de l’orifice du va-;

gin. Leur couleur eft rougeâtre dans les jeu-

nes perfonnes
5 & brune- obfcure dans celles

qui font avancées en âge & qui ont eu des

enfans. Elles fontdarges à leur partie moyenne,
& étroites à leurs extrémités. Leur largeur

varie dans les différens fiijeîs , & on les voit

quelquefois dépafier les grandes Jevfes. Elles

font formées par un pli de la peau intérieure

du pudendum
, & n’ont d’autre ufage que de

favorifer l’élargiiTemeot & la dilatation de cette

partie , dans le temps de raccouchement. Les
nymphes renferment dans leur ép^iffeur , &
fur-tout à leur bafe , de ces glandes muqueu-
fes qui fournilTent dans tous les temps de la

vie
, & principalement pendant l’aâe véné-

rien
, la muccfité abondame dont toutes les

parties du pudendum. ioïit humeélées : leur ex-;

trême fenfibilité approche de celle du clitoris’
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Le méat urinaire eft fitué entre les petites

levres , à quelque diftance au-deflbus du cli-

toris & très-près de Forifice du vagin. Ceft
une ouverture irrégulièrement arrondie , en-
tourée d’un "bourrelet plus ou moins faillant ,

fur lequel on apperçoit de petits trous qui ter-

minent les tuyaux excréteurs des glandes fituées

au voifinage , &L qui appartient au canal de l’u-

retre. Ce canal fe porte dans une direélion

prefque horizontale depuis le col de la veffie

jufqu’au-deffüus de la rymphyfe des os pubis ,

& jufqu’à l’ouverture dont on vient de parler.

Il n’a guere qu’un pouce de long ,
mais il eft

plus large & plus fufceptible de dilatation que
dans l’homme. On le trouve environné d’une

fiîbdance en quelque forte celluleufe & glan-

duleufe .qui en augmente Tépaiffeur. Il pré-

fente intérieurement des rugofités drfpofées eiî

long , entre lefqueiles fe voient des ouvertu-

res longitudinales & peu profondes ,
allez fem-

blables aux finus de Turetre de l’homme. Ces
finus ne verfent pas feulement dans ce canal

une mucofité qui le défend de l’impreffion des

urines ^ ils fournilTent anlîi une partie de l’hu-

meur que les femmes réoanderit dans l’aéïevé-*

nérien , & dont l’écoulement eü une des prin-

cipales caufes du plaifir qu’elles reffentent en
cette occafion.

L’orifice du vagin eft placé au- deflTous du

méat urinaire. Son état & fes dimenfions va-

rient fuivant diverfes circonftances. ' Dans les

perfonnes qui n’ont point exercé l’aéle véné-

rien , Ôc qui n’ont fouffert aucune violence

en cette partie
,

il eft étroit
, & en quelque

forte bouché par une produftion membraneuie

,

dont la forme eft très-diftérente ,
mais qui fe

rencontre
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rencontre dans tous les fujets. Quelquefois ,

cette produâion reffemble à un cercle
, de

largeur inégale dans les différens points de fa

circonférence ;
mais pour le plus fouvent ,

elle repréfente un croiffant dont la partie la

plus large eft en bas , & dont les extrémités

viennent aboutir au-deffous du méat urinaire»

Dans les femmes mariées , & fur- tout dans

celles qui ont eu des enfans
, on trouve à la

place de cette produâion que 'Ton appelle

rhynien , des tubercules épais ^ calleux
,
rou-

geâtres , obtus à leurs extrémités , dont la fi-

gure approche allez de celle d’une feuille de
myrte , & que l’on appelle les caroncules

myrîiforme5. Le nombre de ces caroncules

varie depuis trois jufqu’à cinq Quoique leur

épaiffeur foit afîez confidérabie , on les regarde

comme des reftes de l’hymen.

La préfence de cette membrane paffe pour
un des fignes les plus certains de la virginité ;

mais il s’en faut beaucoup qu’elle foit une
preuve afîurée de cet état

,
qui , tout confi-

céré , eft plutôt un être moral , une verni qui

j

confifte dans la pureté du cœur
,
qu’un être

phyfique. Un grand nombre d’indifpofiiions

peuvent détruire cette membrarse dans les per-

îbnnes les plus fages pendant que des cir-

confiances favorables peuvent l’avoir laiffée

intaéfe dans les filles déflorées ; de forte que
les unes parcitront corrompues

,
quoique vier-

ges , 5l les autres paroîtronî. vierges 5 quoique
corrompues. Severin Pineau , riui des Chi-
rurgiens de Paris

,
qui fe foiî le plus^diftingué

autrefois par fcn favoir & fcn é'-udition . en
X -

rapporte des exemples frappans dans, fon
excellent traité de noüs vir^inité^tis.

Toms ///. D
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Quelquefois , au lieu du cercle ou des ca-

roncules , on trouve à Tentrée du vagin une
membrane qui en ferme Torifice. Cette mem-
brane ^ qui eft contre nature , ne produit aucune
incommodité , jufqu’à ce que les perfonnes en
qui elle fe rencontre

,
parviennent à Fâge de

puberté. Le fang menfîruei ne trouvant pas

d’iffue pour s’échapper aii^dehors
,
caufe alors

un grand nombre d’indifpofitions
,

affez fem-
blabies à celles que donne la groffeffe. Telles

font les borborygmes , les bruiffemens d’in-

îeftins , les pertes ou la dépravation de l’ap-

pétit , les naufées , les vomiffemens , les gon-
flemens de^ mamelles ^ les fpafmes , les mou-^

vemens convulfifs , la tuméfaéHon du ventre ,

&c. Auffi eft-il fouvent arrivé que de jeunes

filles ,
qui étoient dans ce cas , aient paffé

pour enceintes
,
quoiqu’elles n’euffent pas en

elles les conditions néceffaires pour le devenir.

Quelques-unes font mortes après avoir éprou-

vé les accidens les plus graves & les plus

douloureux. Lorfque la membrane qui fe trou-

ve à l’extrémité inférieure du vagin , eft le

feuî vice de conformation que préfentent les

parties génitales , il eft facile de guérir les mala-

des par une incifion cruciale , ou par une feule

incifion , dont on tiendra les bords écartés par

une tente d’une longueur & d’une groiïeur

raifonnable. On trouve des exemples de la

réuffite de cette opération dans un grand nom-
bre d’auteurs. Je me contenterai de rapporter

le fuiyant
,
qui eft tiré de Fabrice d’Aquapen-

dente. Une fille de condition vint au monde
avec une membrane ^ qui bouchoit le vagin

en entier. Elle n’en fut pas incommodée jiif-

qii’à lage de treize ans , temps auquel fes
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gles voulurent paroître. Comme elles étoient

retenues
,

il furvint à la malade des douleurs

atroces dans les reins , à la partie inférieure

du bas-ventre , & au haut des cuiffes. On crut

quelle étoit attaquée de goutte fciatique, &C

on la traita en conféquence. Les remedes
qu’on lui prefcrivît , ne l’empêcherent pas d’a-

voir une fievre heSique
,

qui la réduifit à un
état de marafme décidé, & qui lui caufa des

infomnies
, de l’inappétence & do délire. Il

fe forma enfuite une tumeur douloureufe &
fort rénitente dans la partie du bas- ventre qui

répond à la matrice. Ces douleurs augmen-
tèrent tous les mois , au temps auquel la ma-
lade devoit avoir fes réglés. Elle étoit mori-
bonde lorfqu’on appela Fabrice d’Aquapen-
dente

,
qui ayant examiné l’état des chofes ,

fit l’opération qui convient en ce cas. Il fortit

du vagin une quantité prodigieufe de fang noir

& putréfié
,

les accidens diminuèrent peu-à-

peu 5 & la malade guérit.

Il n’eft pas toujours également facile de re-

médier à l’imperforatlon du vagin. Lorfqu’elle

efl: produite par le rapprochement des parois

de ce canal dans une grande étendue , la réuf-

fite de l’opération devient beaucoup plus diffi-

cile
,
parce qu’on ne peut parvenir au lieu

qui contient le fang
,

qu’en traverfant une
épaifleur de parties plus ou moins confidérable,

& qu’il eft à craindre d’intéreffer le rectum ou
la veffie. Une demoifelle de vingt quatre ans ,

après avoir éprouvé fans fuccès depuis huit

ans les remedes les plus propres à provoquer
récoulemient des menftrues , avoit le ventre

extrêmement gonflé & dur
, & une eipece de

zone étendue d’un côté à l’autre , à la hauteur
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.-du nombril. On apperçut enfin que rimperfo--

ration du vagin étok la feule caufe de ces ac-

cldens , & de tous ceux qu’elle n^avoit cefTç

d’éprouver depuis long-temps. On lui fit une
iûcifion qui permit de porter le doigt dans un
grand vide , & qui fut fuivie d’un écoulemenjt

de fang affez abondant. On croyoit avoir pé-

nétré dans le vagin , mais la malade étant

morte trois jours après , on s’apperçut , à

rouverture de fou corps
,
qu on s’étoit tronv-

;pé. La cavité dans iaqiielle on avoit introduit

îe doigt , étoit la veme. Le vagin étoit ter-

miné inférieurement par un corps d’un pouce
de diamètre & d’un demi-pouce de haut. La
partie fupérieiire de ce conduit, la matrice &
les trompes étoient exceffivement dilatées &
^remplies d’une fanie d’une couleur brune-noirà-

tre. Une pareille humeur étoit répandue dans

îe ventre ; &c l’on vit qu’elle vendit d’uu?

4:revaire qui s’étoit faite aux trompes. Las

ovaires étoient dans leur état naturel. M. de

Haen ,
qui rapporte cette obfervation dans la

dixième partie de (on Ratio medendi
, penfe

.cjue pour éviter l’ouverture du reélum ou de

la veffie ^ il faudroit ne faire à la membrane
.qui bouche le vagin qu’une feule inciilon obli--

que ,
fuivaat le cpnfeil qui en a été donné par

job à Meekren.

Le vagin eft fitué un peu obliquement de
î:>as en haut ^ entre la veffie & le reclum , &
communique par une de fes extrémités avec

îes partie'^ extérieures , & par l’autre avec la

matrice dont il enibraffie le col. Sa longueur

ek d’r’uviroa cinq à fix pouces
, Ck fa largeur

d*ün bon nonce feulement ; mais , comme ii

.cft .mçmbraneux ^
içs dimcnuons peuvent
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felianger. On le dit compofé de plufieurs cou-^

c?hes ou tuniques dont la première eft mem-
brane ufe

5 &c vient du péritoine ^ la fécondé
eit charnue & compolée de fibres longitudina-

les & circulaires * & la tioifieme efi: nerveufe»

Cependant ie péritoine n’en couvre que la

partie fupérieure
, & le reûe de ce canal ne

préfente pas une organifation affez diftinâe ^

pour qu’on puifie dire pofitivement de combien
de tuniques il eil formé , & quelle en eft la

nature. On le trouve garni intérieurement
d’un grand nombre de rides plus remarquables
a fon extréofiîé inférieure

, & à fa partie an-*

terieure & poftérieure
,
que dans le refte de

fon étendue. Ces rides s’effacent dans les

femmes qui ont eu beaucoup d’enfans ; & ns
paroiffent

,
ainfi que les nymphes qui font for-

mées par un pli de la membrane qui tapiffe

la vulve
5 que des reffources que la nature s’eft

ménagées pour, la facilité de la dilatation qui
arrive à toutes ces parties ,, au tenlps de i’ac-

eouchement, La furface intérieure du vagiîï

off percee d’un grand nombre de trous qui ré-
pondent à autant de glandes qu’on a nommée®
Vaginales. On a vu plus d’une fois le vagin
fe déchirer dans raccouchement , & fur-tout
dans l’endroit où il fe joint à la matrice

, &
î enfant palier dans le ventre par cette voie.
L extrémité inférieure du vagin fe trouvé

embraffée extérieurement par une efpece de
riffu caverneux

j de la largeur d’un pouce &
de l’épaiffeur de deux lignes ou à-peu-près ,

que bon croit conlpolé de valffeaux fanguins ,

& que l’on connoît fous le nom de plexus ré-
tiforme.

7 a de chaque coté
,
au-deffoiis de ce

D iij
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plexus , une glande conglomérée, dont le con-
duit excréteur

,
qui a environ fix lignes de lon-

gueur , vient s’ouvrir près Torifice du vagin ,

immédiatement à la partie antérieure & moyen-
ne du cercle membraneux que j'ai dit s’y ren-
contrer. Ces glandes font lémblables aux prof-

tates inférieures de l’homme
, & on appelle

lacunes les orifices de leurs conduits excré-
teurs. Les mukles qui , dans les femmes, ré-

pondent au bull)0“ caverneux ou à l’accéléra-

teur dans l’homme , font placés au-deffus du
plexus rétiforme, $L le couvrent en entier. Ils

defcendeiit de chaque coté de la partie infé-

rieure d'j corps du clitoris , & fe portent fur

les parties latérales du vagin. Ils vont fe ter-

miner én arriéré à la panie moyenne du muf-
cle tranfverfe , à la partie antérieure du
mufcîe fphinéler de l’anus. On les appelle com-
munémeDt iesmufcles conftriéèeurs du vagin»

eu égard à leur ufage.

Des Parties génitales internes.

Des parties tntérieures de la femme qui fer-

vent à la géïié'ation ,
la plus confidérable eft

la matrice. C’eil: un vifcere creux
, fitué dans

rhypogaftre entre la veffie & l’inteftin rec-

tum , & dont la figure approche d’une poire

aplatie d’arriere en avant ; mais cette figure

change fouvent , & fur- tout dans la groffeiïe ,

pendant laquelle la matrice devient prefque

ronde. Ce vifcere fe divife ordinairement en

fond , en corps & en col. Le fond en eft la

partie la plus large & la plus évafée , & le col

la partie la plus étroite ; le corps de la matrice

eft entre le fond & le col* Celui-ci s'avance
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plus ou moins dans le vagin

,
en y formant

comme une efpece de mufeau de tanche* Î1 eft

percé d’une ouverture ovale , dont le grand

diamètre eft en travers, C^eft cette ouverture

qu’on appelle l’orifice de la matrice : elle eft

plus ou’moins béante , fuivant que les femmes
n’ont point eu d’enfans ou qu’elles en ont ea
plufieurs. On remarque auffi qo’elie eft plus

reflerrée dans les femmes nouvellement en-

ceintes. Ce changement n’eft pas le feul qui

arrive alors au coi de la matrice, à fon mu-
feau de tanche. Il s’alonge ,

devient plus fer-

me
,
plus chaud, plus rugueux ; eofuite il s’a-

mollit à mefure que la grofTeffe avance , &
vers les derniers temps , il s’efface peu à peu

,

& s’applique affez exaâement au globe que
préfente la tête de l’enfant. Il s’emr ouvre à

la fin , & n’offre plus qu’une ouverture exac«

tement ronde cpii s’élargit peu à peu. Cette

derniere circonftance annonce que l’accouche-

ment eft prêt à fe faire.

La matrice a deux faces ,
l’une antérieure ,

l’autre poftérieure , & deux bords , dont un eft

à droite &L l’autre à gauche. Sa fituation or-

dinaire eft telle
,
que fon fond eft en arriéré

& en haut ^ & fon col en devant & en bas ;

mais cette fituation varie beaucoup : car on
voit fouvent la matrice fe porter à droite , à

gauche
, en avant ou en arriéré , ce qui arrive

dans la groffelTe , fur- tout vers la fin , & ce
qui dépend du lieu fur lequel le placenta eft

implanié. On peut s’en affurer en touchant l’o-

rifice de ce vifcere
; car pour lors on le trouve

tourné du côté oppofé à celui où fon fond s’eft

jeté. La tuméfaétion du ventre ,
qui eft plu»

confidérable d’un côté que de l’autre , annonce
D iv
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aiiffi cette dirpofiiioft , à laquelle il eft bon de
remédier de bonne heure pendant l’accouche-

ment , en donnant à la femme une fituation

qui ramene
,
autant qu’il eft poffible, la matrice

à celle qui lui eft naturelle.
^

'
-

Quant aux dinienficins de la matrice , on ob-

ferve que ^ dans une femme qui n’eft pas en-

ceinte 5 elle a pour l’ordinaire trois à quatre

travers de doigts de longueur fur un pouce
cl’épaiffeur. Son fond a environ trois travers

de doigt de largeur
, Sc (on col en a deux

fenlenient. Ces dimenfions peuvent changer ,

non - feulement eu éaard à la gtofteffe , mais
en’iore par rapoort à diverfes circonftances,

La cavité de la matrice répond à fon vo-
l'UTîe, On la divife 'en deux parties

^
dont l’une

ed la cavité de fon fond, & l’autre celle de
fcn cola quoique Time & l’autre communi-
quent enfernble, & n’en forment

,
pour ainft

dire
,
qu’une. La cavité du col de la matrice

eft obiongue
,
& plus étroite à fes extrémités

que dans ion milieu!. Son ouverture extérieure

répond au vagin. C’eft celle dont eft percé le

col de la matrice , &. que nous avons dit être

lordire inférieur de ce vifcere. On trouve dans

ceîre cavité plufieurs replis ou rugofnés for-

més p^r la membrane qui îa tapifte
,
&L dont

les unes font tranfverfales ^ & quelques autres ,

placées en avant & en arriéré , font longitu-

dinales. On y voit plufieurs petits trous ou
lacunes dont l’ufage eft de fournir une humeur
mucilagineufe

,
propre à lubrifier toutes ces

parties. Il fe trouve auffi quelquefois , dans

l’intervalle des rides traiifverfales , de petits

corps de couleur blanchâtre & prefque tranf-

parente , dont la figure eft fphérique
,
ôc dont

•I
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îé volume varie beaucoup ,
lés uns étant plus

gros
, & les autres plus petits & à peine fen»

libles. La nature de ces corps n’eft pas encore

bien connue- Naboth les a pris pour des œufs ,

mais ils n’en ont'que la forme extérieure, &
paroiiTent être des follicules remplis d’une lyai-

phe muqueiife.

La cavité du corps de la matrice eft plus

ample que celle de fon col. Sa figure eft trian-

gulaire
, ce qui s’obferve principalernent lorf-

que le volume de ce vifcere n’a fouffert au-

cun changement. Des trois angles que cette

cavité préfente, il y en a un qui répond à la

cavité du col , 6c les deux autres à deux con-
duits appelés les trompes de Fallope, qui corn-

munlque.nt avec elles par des ouvertures très-

petites. La membrane qui tapiffe la cavité du
corps de la matrice . n’offre aucune rugofité ,

il ce n’eft peut-être une forte d’élévation qui

régné en quelques fojets le long de fa face an-

téneure 6c de fa face poftérieure , êc qui fem-

ble la partager en deux parties égales
, runo

à droite 6c l’autre à gauche. Cette membrane
eft percée d’une infinité de petits trous par

lesquels on voit lortir du fang à la moindre
preffion

,
ce qui les a fait regarder comme la

voie des écoulemens périodiques auxquels les

femmes font affujetties
,
6c que l’on nomme flux

menftrueî
,

parce qu’il revient tous les mois.

Il n’eft pas extrêmement rare de trouver la

cavité de la matrice partagée en deux parties

égales
,

par une cloifon qui les fépare. Littré ,

difféquant une petite fille morte à i’age de douze
ans

,
trouva qu’elle avoi't le vagin divifé par

une cloifon charnue perpendiculau e ,
en deux

cavités égales , l’une à droite 6c l’autre à gau-

V
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che , de forte cependant que la cloifon n’étoîf

entière & ne formoit ces deux cavités
,
que

depuis le milieu du vagin jufqu’à la matrice.

Chacune de ces deux cavités* aboutiflbit à une
matrice particulière

,
qui avoit fon orifice

,
fon

col & fon fond. Ces matrices
,
qui étoient très-

diftinftes & féparées à l’intérieur , ne mon-
tfoient en dehors qu’un corps fimple & con-
tinu , à l’exception néanmoins de leurs fonds

qui fe trouvoient féparés Tun de l’autre
, ou

pour mieux dire
,

qui n’étoient unis que par

un ligament membraneux en forme de trian-

gle. Chaque fond fe terminoit en pointe , &
avoit une trompe. Il s’y trouvoit auffi un ovai-

re , un ligament large & un ligament rond.^

La conféquence que Littré tiroit de cette ob-
fervation étoit

,
que fi cette fille eût vécu , &

qu’elle eût été mariée
,

elle auroit pu conce-

voir en différentes approches , tantôt par l’une

& tantôt par l’autre , félon que l’humeur fémi-

nale eût été portée à l’une ou à l’autre de ces

deux parties. L’Hlflôire de l’Académie Royale
des Sciences ,

année 1752.5 contient une fé-

condé hifioire de matrice double. Une femme
de quarante ans ayant eu plufieurs enfans ,

dont le plus jeune n’avoit alors que cinq ans ,

mourut d’une maladie de poitrine. Le cadavre

fut ouvert , & les affiftans ne furent pas peu
étonnés de trouver une matrice d’une forme

extraordinaire 5 & dont la figure étoit plusfem-

blable à celle fous laquelle les peintres repré-

fentent les cœurs
,
qu’à celle d’une poire apla-

tie qu’affeéte ordinairement ce vifeere. Un
Médecin , qui étoit préfent , dd que la forme

extérieure de cette matrice annonçoit deux ca-

vités
5

quoiqu’il ne parût à l’extérieur qu’une
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feule ouverture. Dans cette idée
,

il intfoduifit

une fonde dans la direélion de l’axe de l’efpece

de cœur que formoit la matrice
, & il fenîit de

la réfiftance. Alors
,

il la porta en biaiiant à

droite 5i à gauche
, & trouva

,
de l’im Si de

Tautre côté , des orifices qui lui donnoieot ira

ly^re paflage. Sûr de cette circonftance , il dé-

tîuifit avec précaution ce qui formoit le pre-

mier orifice ^ & les deux autres devinrent ap-
pareils. On vit de plus qu’ils appartenoient à

deux matrices bien conformées & bien orga-

nifées. Les trompes de Fallope , les ligamens

larges & les ligamens ronds n’étoient pas dou-
bles. La membrane fournie par le péritoine, ne
formoit à l’extérieur qu’une feule enveloppe,

L’infpeclion de ces matrices a fait voir qu’elles

avoient été toutes deux occupées. Mais on n’a

pu décider laquelle des deux Favoit été le plus

fouvent.

Ces faits, qui ne font pas à beaucoup près uni-

ques , fourniffent une explication bien naturelle

des exemples de fuperfétation qu’on rapporte ;

& il y en a beaucoup , de la vérité defquels

il ne paroît pas poffi-ble de douter. Tel eft

entr’autres le fuivant
,
que M. deBoffon a tiré

d’un Ouvrage angiois du Doéleur Parfon , im-
primé en 1745* femme de Charie’s-Town,
dans la Caroline méridionale , accoucha eu

1714 de deux jumeaux qui vinrent au monde
tout de fuite l’un après l’autre. Il fe trouva

que l’un étoit un enfant negre & l’autre un
enfant blanc , ce qui furprit beaucoup les affif-

tans. Le témoignage évident de^ l’infidélité de
cette femme à l’égard de fon mari, la força

d’avouer qu’un Negre qui la fervoit , étoit en-

tré dans fa chambre un jour que fon mari ver
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r.oît de îa quitter &L de la laiffer dans fon lit ;

& elle a]outa
,
pour s’excufer

,
que ce Negre

Fayoit menacée de la tuer
> & qu’elle avoitété

contrainte de le fatisfaire,

La iübftance Me la matrice eft affez ferme
dans les femmes qui ne font point enceintes.

On n’y diftingue qu\in tiffu ferré
,
garni d’un

grand nombre de vaiffeaux tortueux 6c de grof-*

leur médiocre. Elle eft recouverte extérieure-’

ment par le péritoine , &_paroit tapiiîée inté-

rieurement par une membrane mince, glaire ufe,'

& percée d’un grand nombre d’ouvertures qui

laiffcnt échapper dans fa cavité une humeur
muciiagineufe , 6c qui fou nii fient au fti

, comme
il a été dit plus haut , la plus grande partie du^

fang menftruel> Mais cette membrane. fait corps

avec la matrice , 6c ne peut en être féparée,

L’épaiffeur des parois de ce vifcere eft de trois

à quatre lignes vers fon fond , 6c un peu moins*

vers fon col.

La matrice eft tout autrement difpofée dans

les femmes qui font enceintes. Non- ieulernent

elle change de figure
, 6c devient prefque ron-

de , mais elle préfente une organifation diffé-

rente , en ce que la membrane dont elle

garnie intérieurement le lépare du refte de fa

fubfiance avec beaucoup de lacillté
, 6c laiffe

appercevoir dan*» la face interne de ce vifcere

beaucoup de fibres mufculeufes fort diftincfes ,

qui s’étendant depuis (on col julqti’â ia partie

îupérieure 5 6c qui paflent d’une de fes faces

à l’autre
,
pour dekendre vers fon col du côté

oppofé. Ces font croifées par d’autres

qui font moins nombreufes 6c moins groiies ,

6c quî fe rencontrent vers le fond de la ma-
trice 3 ce qui forme en cet endroit un entre:*

V
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lacement très - difficile à démêler. C’efl: fans

cloute l’entrelacement dont il s’agit
,
que Ruifch

a regardé coiriine unmulcle particulier au fond

de la matrice ,
deftlné à faciliter la féparatioîî

de r’arriere-faix après la fortie du fœtus 3 dC

qu’il a nommé mufcle utérin. La difficulté de
le rencontrer a fait douter de fon exirteiice«

On voit dans l’épaiiTeur de la matrice, des ca-

vités larges qui continu nique fit les unes avec
les autres , & qui s’ouvrent à la furface interne

de ce vifcere par des orifices plus ou moins
évafés : ces cavités fontaffe^rlcmblables à celles

delà rate ou à celles du corps caverneux de la

verge. Elles reçoivent le fang d’une infinité

d’arteres dent les branches latérales viennent

s’y ouvrir
, ôc il en part des veines qui fe réu-

nifient avec celles du voifinage. Ce font les

finus de la matrice. Ces finus font en plus

grand nombre vers le fond de ce vifcere que
par-tout ailleurs. On les trou ve pleins de fang

dans le temps des réglés , & alors leurs oiifices

font plus grands . mais pendant la groffeffe ^

ils fe diffendent & s’éla?giiienî beaucoup da-*

vantage-Vers le troifieme & le quatrième mois,

ils font déjà dilatés , leurs orifices font affez

larges pour recevoir l’extrén iîé d’u' e plume à

écrire. Vers la fin , les finus de la matrice de-

viennent fi grands qu’ils recevroient l’extré-

niité du pouce , 6i les canaux qui en panent

le font affez pour qu’on puiffe y introduire

celle du petit doigt.

La matrice , ainfi que toutes les autres par«-

ties du corps , eff fujette à fe. gorfler 61 à de-

venir fquirrheufe. On 1 T di.ns i’Kîffoire de l’A-

cadémie Royale des Sciences
,

pour l’année

1748 ,
qu’une femme de Luçon, âgée d’envi-
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ron trente-cinq à trente-fix ans
,

portoit
, de-»

puis treize ans , une tumeur qui occiipoit toute

la capacité du bas-ventre .dont le volume étoit

augmenté au point qu’il avoir près de huit pieds

de tour. Lorfqii’elle fut morte , on procéda à

l’ouverture de fon cadavre. Les mufcles du bas-

ventre étoient prodigieufement amincis. Cette

capacité étoit entièrement remplie par une tu-

meur dont la forme étoit femblable à celle d’une

poire aplatie , &. qui cachoit tous les vifceres ,

de maniéré qu’on ne put appercevoir de veine

qu’au moyen de la fonde. La figure de cette

tumeur, les ligamens qui la foutenoienî , Sc

le vagin auquel elle aboutiffoit
, la firent aifé-

mentreconnoitre pour la matrice devenuefquir-

rheufe. Elle pefoit quarante- fept livres. Sa ca-

vité intérieure fe trouva effacée. On jugea dans

le temps que ce défordre n avoir été occafioné

que par l’imprudence que cette femme avoit

eue étant fille , de fe laver les pieds pendant le

temps de fes réglés, quife'fupprimerent, Si que
l’on avoit négligé de rappeler par les médicamens
convenables. On voit auilî quelquefois des

concrétions pierreufes fe former dans la matri-

ce
, & occuper routa la capacité de ce vifcere ;

M. Louis en a rapporté plufieurs exemples dans

un Mémoire fur cet objet ,
inféré dans le fé-

cond volume in-4.® de ceux de l’Académie

Royale de Chirurgie.

Les ligamens de la matrice font au nombre
de quatre Deux font larges , & les deux au-
tres font grêles

, & portent le nom de ligamens

ronds. Les premiers ne .font autre chofe que
deux replis du péritoine, attachés d’une part

aux côtés de la matrice , de l’autre , à ceux

du petit baflin. Leur fituation eft telle quils
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partagent la cavité du baffin en deux parties

Fune anté ieure ëi Tautre poftérieure. Chacun
Jl

de ces li^amens efl divifé vers fon bord fu-
£5

périeur en deux feuillets ou ailerons , dont
un efl: en avant , & l’autre en arriéré. Le pre-

mier efl: le plus large ÔL le plus élevé. Il ren-

ferme dans ion épaiileur un conduit que l’on

nomme la trompe de Fallope. Le fécond eil

plus étroit & (irué plus bas ; il eoibraflfe de

même l’ovaire avec fon ligament. Les ligamens

larges font étendus depuis le col de la matri-

ce
,

jufque vers fon fond dans les fenimes

qui ne font pas enceintes
; mais , dans celles

qui le font
,

ils ne montent pas fi haut. On
remarque qu’ils font fitués d’autant plus bas ,

Sc qu’ils occupent d’autant moins d’eipace ,

que la matrice efl plus tuméfiée , de forte que
vers les derniers mois de la groffeffa

ç
ils düpa-

roiîTent prelque entièrement , 6e les trompes
lesovaires qui y font logés fe trouvent appliqués

aux parties latérales & inférieures de la ma»
trice. L’ulage des ligamens larges efl nom feu-

lement de retenir ce vifcere & d’empêcher qu’il
i X

ne fe porte à droite 6c à gauche, mais encore
de lui fournir une enveloppe mernbraneufe ,

icrfqu’il comtnence à s’étendre. Dans les der-

niers temps de la groffefle où fon volume de-

vient plus confîdérable
,

il détache ôcfouleve

peu à peu la portion du péritoine qui s’étend

fur les parties voifines de la veflie & de l’in-

teftin rectum. C’eft pourquoi la cavité du bas-

ventre paroît defcendre moins bas qu’à l’ordi-

naire
, 6c la veffie , dont la face poftérieure

fait bofle dans la cavité du bas-ventre , fa

trouve totalement cachée au milieu du tilïu cel-
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lulaire qui Tenvlronne ^ & pour ainfi dire ÿ

collée à la face antérieure du vagin*

Les ligamens ronds de la matrice nailTent

de fes parties fupérieures & latérales
,
fous la

forme de deux cordons de médiocre groffeur

,

îk fe portent obliquement de haut en bas , &C

de dedans en dehors
,
dans l'épaiffeur de cha-

cun des deux ligarnens larges, ils paiTent à tra-

vers les anneaux des muicles obliques du bas-

ventre , & vont fe terminer par plufieurs blets

à la région du pubis ^ & aux parties iupérieu-

res des cuiffes. Ces ligamens font faits de i’af-

femblage de plufieurs vaiffeaux ^ dont la plupart

font fanguins ^ & qui établiilent une forte de

communication entre les parties génitales in-

ternes & celles qui font externes. Ce font eux

dont Lengorgement fait fentir aux femmes de$

douleurs 5c des laffitudes au haut des cuiffes
,

lorfqu’elles font enceintes , ou que la matrice

eft engorgée. Outre ces ligamens Ôc ceux qui

viennent d’être décrits fous le nom de ligamens

larges
,
quelques-uns difent que la mstriceen a

encore deux autres qu’ils appellent fes ligamens

podéfieurs
, mais qui ne paroiffent être que des

replis de la portion du péritoine
,
qui

, après

avoir couvert la partie pofférieure & inférieure

de la matrice
,

fe porte fur la partie inférieure

& antérieure du reéfiim. Ces replis naiffent de
chaque côté de la partie pofférieure & moyenne
de la matrice

;
ils defcehdent jufqu’au col de

ce vifcere
,
après quoi ils fe léfléchiffem enfe

courbant pour venir gagner les parties latérales

du reéfum , le long duquel ils montent plus

ou moins haut. Ils different peu de ceux qui ,

dans rhomaie; fe voient à la partie pofférieure
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Se inférieure de la vefîie

, & ils ne renferment

aucune fubftance étrangère. Lorfqii’oîi reriverfe

la matrice d’anuere en avant, & qu’en même
temps on la foiileve un peu, ils fe préfenîent

fous ia forme de deux çroiffans ^
dont les con-

cavités fe regardent
, & dont les extrémités

tiennent à la matrice & au reâum. On peut

croire qu’ils retiennentle col de la matrice , &
qu’ils l’empêchent de fe porter en avant ôf eti

bas, Santoriîiî Gunzs célébré Profeffeur de
Médecine à Lelpfig , en avoient donné une
def:ription affe? exifte , mais ils ont été fur-*

pafTés par M. Petit , dans un Mémoire inféré

parmi ceux de l’Académie Royale des Sciences,

pour Tannée 1760.

Les trompes de Fallope font des conduits

tortueux qui naiflent des parties fopérieures &
latérales du fond de la matrice. Ces conduits

font d’abord fort étroits , mais ils s’élargiffent

à mefure qu’ils s’éloignent de la matrice en fe

portant fur les côtés , en forte que ,
dans l’en»

droit où ils font le plus dilatés , on y paurroit

introduire l’extrémité du petit doigt. Ils fe ré-

trécilTent enfuite vers leur extrémité
, laitTant-

feulement un petit trou capable de recevoir un
ftilet

, & s’évalent enfin pour former ce que
l’on nomme le Pavillon , dont la circonférence

efl: non- feulement pliffée
,
mais encore frangée

&découpée par fes bords. Cette partie fe nom-
me auffi le morceau frangé. La longueur des

trompes efl: d’environ fept à huit travers de
doigt

, & leur ftruâure efl abfolument la même
que ce!le de la matrice. Elles font envelop-
pées dans toute leur longueur par l’aileron an-
térieur des iigamens larges, & tiennent par

fon moyen aux ovaires > auxquels elles fe trou-
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vent auffi unies par une portion du morceau
frangé.

Les ovaires font deux corps blanchâtres ,

ovales & un peu aplatis , du volume d’un petit

œuf de pigeon
, iitués dans Fépaiffeur des ai-

lerons poilérieurs des l’gamens larges , & par

conféquenc aux côtés de la matrice , auxquels

ils tiennent par une efpece de ligament ar-

rondi
,
que les Anciens ont regardé comme un

conduit qui leurétoit particulier , & quhîs ont

nommé canal déférent
,
par comparaifon avec

celui qui s’élève des tefticuîes de Thomme. Les
ovaires font enveloppés de deux membranes.
La première leur eft fournie par les ligamens

larges. La fécondé
,
qui leur eft propre ,

re-

couvre immédiatement leur fubftance , laquelle

eft formée d’un tiffu fpongieux très- ferré , &
de plufieurs petites véficules remplies d’une

liqueur fort claire , & qui a toutes les qualités

de la lymphe. Ces véficules font au nombre
de dix à douze dans chaque ovaire , tantôt plus,

tantôt moins. Elles font fi petites avant Fâge

de puberté
,
qu’on a de la peine à les diftin-

guer. Au-delà de cet âge , elles diminuent &C

difparoiiTent prefque en entier
;
mais , dans les

femmes qui font en état d’avoir des enfans

,

elles font très-apparentes. Leur volume n’eft

pas le même. Les unes font greffes comme un
grain de chenevi

, & les autres font plus pe-

tites qu’un grain de millet. Les premières font

plus proches de la furface de Tovaire , & les

fécondés font fituées plus profondément. Le
plus grand nombre des Phyficiens regarde à

préfent ces véficules comme autant d’œufs ,

auxquels le tiffu fpongieux qui les entoure four-

nit une efpece d’éçorce ou de calice particu-t
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lier. Le tout ell parfemé de vailTeaux tant fan-

guins que nerveux.

On trouve fur les ovaires des femmes en-

ceintes
,
&L des femelles des animaux pleines ,

un corps de couleur jaune tirant fur le rouge ,

qui commence à fe former peu de temps après

qu'elles ont conçu , & qui décroît vers la fin

de la gefiation
,
pour difparoître entièrement.

Ce corps n’a pas d’autre nom que celui de
Corpus luteum , corps jaune. Il eft unique , même
fur les femmes qui font enceintes de deux ou
trois enfans

, & fur les femelles d’animaux qui

portent un plus grand nombre de petits à la

fois. Le volume le plus confidérable auquel il

parvient eft celui d’une cerife. Alors il occupe
la plus grande partie de Tovaire. Ce corps eft

compolé de piufieiirs lobules anguleux dont la

pofition eft irrégulière , & il eft formé intérieu-

rement d’une tunique allez ferme , parfemée
de vailTeaux fanguîns & de nerfs. Sa forme &
fa difpoiition intérieure varient dans les diffé-

rens temps de fa durée. Lorfqu’it n’eft encore
que de la groffeur d’un grain de millet , il a

à peu près la forme d’un paquet globuleux ,

dont Timérieur ne paroît que comme un tiffu

variqueux. Loriqu’il a acquis le volume d’un

pois , 11 a la figure d’une poire , Scen^edans
on re.ncontre vers fôn centre une petite cavité

remplie de liqueur. Mais quand il eft devenu
de la groffeur d’une cerife

,
fa cavité intérieure

eft plus'grande, & la liqueur que cette cavité

contient eft beaucoupplus abondante. Les der-

nières obfervations qui aient été faites fur des

femelles d’animaux nouvellement fécondées ,

montrent que le corps jaune n’exifte ni en

celles qui font en rut

,

ni en celles qui ont
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conçu depuis peu. Î1 n"eil pas une partie dfé

Fovaire, 8i ne paroît être produit que par une
efpece d^infiammation qui furvient à quelqu’un
des points de îa furfacé de ce corps , en vertu

de la conception. On ne voit d’abord qu’ané

fîmple bleilure qui efl: entourée de fang caille.

En i ouffl an t dan cette ouverture, on trouve

qu’elle communique avec une véficuîe qui s’eft

crevée
, & qui a rendu fa lymphe par-là. Mais

peu* à peu l’intérieur de cette véficule fe dur-

cit
5
fe gonde &i devient un corps de la nature

de celui dont il eû quefiion.

Les ovaires des femmes parvenues à l’âgé

de puberté , & ceux des femmes avancées en
âge

,
préfentent des cicatrices plus ou moins

nombreufes
,
que l’on a cru être la fuite des

crevaffes qui s’y étoient faites à chaque con-

ception. Quelques-uns ont même penfé qu’ori

pour»'oit juger du Bombre d’enfans qu’une tem'*

me auîoit faits
,
par celui de ces cicatrices.

Mais on en rencontre également fur les ovaires

des femmes qui n’ont pas eu de commerce avec
des hommés

, & fur celles qui ont eu beau»

coup d’enfans
, & leur nombre eft quelquefois

fl confidérable
,
qu’elles fuppoferoient une mer-

veilleuse fécondité
,
.qui n’a certainement pas

lien dans Tefpece humaine.

Les Anciens ont regardé les ovaires comnie
de véritables teflicules ,

& leur ont attribué

Lufage de fournir une liqueur féminale
,
qui

,

étant portée dans la matrice
,

fe mêle avec la

femerice de l’homme , & donne ainG lieu à la

formation du fœtus. Cette opinion a été adop-
tée par les Modernes jufqu'à Stenon

,
qui , le

premier, a dit que es véficules contenues dans

les ovaires étoient de véritables œufs , lefquelsj
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.après avoir été fécondés par la femence du

.mâle, fe gonfîoieiit Tompoient le calice dans

lequel ils étoient renfermés
, & tomboient le

long des^ trempes de Fallope jiifque dans la

matrice
,
pour y prendre raccroiffement dont

iis lont fufceptibles. Cet Anatomifte avoit em
.quelque forte été prévenu par Guillaume Har-
vée

, lequel a-vroit avancé que le premier pro’«

duit de la conception des vivipares étoit une
efpece d’œuf, 6c que la feule différence qu’il y
.eut entre eux Ôl les ovipares * c’ell: qua les £œ«

tus des premiers prennent leur origine , acquie^

rent leur accrciffement
,
6c arrivent à leur èi|f»

tier développement dans la matrice
,
au lie#

que les fœtus des féconds prennent à 1^ vérké
leur première origine au-dedans de la matrice ,

où iis ne iont encore qifœufs
, & que ce n’eft

qu’après être ibrtis du corps de leur mere qu’ils

deviennent réellement des fctps. Mais Harvée
n’a pas cru que les tefticales des femmes cou?-,

tinffent des œufs. Ce n’eft que par une com^
paraifon du fac qui fe forme autour du fœtus

dans la matrice ocs vivipares , avec le revête-

ment: 6c l’accroüTiinent des œufs dans celle des

ovipares
,

qu’iî a d^t que tous venoienî d’un

œut, 3c à cet égard il n’a fait que repéter ce

qu’Ariffote avob dit avant lui.

A peine la décoij^verte des prétendus œufs
eut-e le éré cornue, q-u’elk attira l’attention

des A lacoiriffes ; 6^ quoiqu’ils ne trouvaiFent

que cies vétîcules dans les teftmuU'is des fem-

mes Sl dans ceux des autres animaux femelles,

ils ne c?'urcnt pas devoir héüter à regarder ces

véfivules comme de vécitahics œufi , & les

îeff’cules eux-mêmes comme des ovaires. Ce-
pendant-^ les obfe'iv^tions faites avec le plus
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grand foin , & répétées fur un grand nombre
de femelies d’animaux de toute efpece

,
prou-

vent que les véficules des ovaires ne tombent
point dans les trompes de Fallope pour être

portées dans la matrice. Malpighy
,
l’un des plus

grands fauteurs du fyftême des œufs ,
après les

avoir cherchés long-temps , a dit que l’une des

véfîcuies des ovaires fe rompoit au moment de
la conception

,
que le corps jaune naiffoit fur

fes débris , & que la cavité de ce corps ren-

fermoit un œuf de la groffeur d’un grain de

millet
5
lequel tomboit avec le temps dans les

imn^es de Fallope : de forte que
,
félon lui ,

Fufagé du corps jaune efl: de conferver l’œuf

,

de Je laite fortir du tefticule qu’il appelle l’o-

vaire 5 6l peut-être même de contribuer à fa

génération. Par conféquent , il ne regarde pas

les véficules qu’on rencontre en tout temps
dans les ovaires , comme œufs

, & il penfe

qu’elles ne fervent qu’à la produétion du corps

jaune oii l’œuf doit fe former, Valifnieri
,
fon

^
difciple & fon émule ,

eft de même avis au

fujet des véficules apparentes des ovaires ;

mais il n’a jamais pu appercevoir l’œuf -que

Malpighy croyoit avoir vu , une fois ou deux
feulement ,

dans la cavité du corps jaune. On
peut dire cependant qu’il n’eft guere poffible

de faire un plus grand nombre d’expériences ,

ni mieux qu’il les a faites. Enfin
,
M. de Haller

après avoir fait couvrir quarante brebis choifies

avec foin , & les avoir difféquées à différentes

diftances du temps de l’accouplement , a cher-

ché inutilement l’œuf dans les trompes jufqu’au

dix-feptieme jour. Avant ce temps il n’a trouvé

qu’une efpece de gelée affez conftamment pla-

cée en-deçà d’un rétréciffement dans les trom-
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pes
,

afl'ez voifin de l’ovaire. Mais après le

dix-feptieme jour , Üjji^'iiJ'efque toujours vu le

fœtus long d’enviroÂi'tjps lignes , bien con-

formé & enveloppé dans fes membranes, & il

a exaél:ernent fuivi fon développement, D’oü
il refaite que l’œuf eft en apparence un fluide

gélatineux pendant quelque temps
;
qu’il prend

fous cette forme un accroiîTement confidéra-

b!e , & qu’il ne paroît fous celle d’œuf, que
lorfque le fœtus a commencé à être fenfible-

ment développé.

Mais fl les véficiiles contenues dans les ovai-

res ne font pas de véritables œufs , on ne pourra

donc admettre le fydême des œufs ni celui des

animâicuies pour expliquer la génération. L’un
fuppofe que de même que toutes les parties

qui doivent compofer le poulet , fe trouvent

formées en abrégé dans l’œuf fécondé d’une

poule
, de même auffi toutes celles qui doivent

compofer le fœtus , fe trouvent en raccourci

dans les petits œufs de la femme & des ani-

maux vivipares; Sc l’autre, que l’animal efl tout

formé dans la fcmence du mâle , avec laquelle

il doit être apporté à l’un des œufs contenus

dar^s les ovaires, Ainfi dans le premier , la fe-

mence du mâle elf conildéré^ comme une ma-
tière propre à développer les parties du germe
que renferme l’oeuf; dans le fécond , les œufs
font regardés comme autant de nids propres à

recevoir les animalcules qu’on dit fe trouver

dans la femence ciu mâle , & que l’on affure

pouvoir êcre apperçus par le fecours d’un bon
microfccuô dans une goutte de feménce pro-
lifique nouvellement forîie,''& encore toute

chaude.

Il eft vrai que k .femence examinée de cette
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maniéré préfente un grand nombre de particu-

les longues qui font en mouvement

,

& qui s^agitent alilUbeaucoup de vîteffe.

Mais la plupart des autres féq^urs anjmales en
contiennent da fer^-blabiee. jfe’aiileurs , Fhu-

meur qu’on trouve dans les véficules des ovai-

res
5 en offre qui paroiiTent de la même efpece*

Ces particules agitées font-elles des animal-

taules qui n’attendent que des circonftances

favorables pour fe développer & s’accroître ?

On peut en douter avec d’autant plus de rai-

fon
, cju’étant exceffivement nombreufes , il

y en auroit une grande quantité de perdue

& que ces animalcules fuppoferoient une fuite

incomprélieiîfibîe d’animaux renfermés les uns

dans Fes autres. D’ailleurs tout le monde n’ea

a pas la même idée. Un des plus habiles Phy-

ficiens de nos jours ne regarde les molécules

oblongues de la femence
, que comme d?s

particules organiques vivantes
,
qui viennent

de toutes les parties du corps de l’animal au-

quel elles appartiennent. Ces particules ,
con-

duites clans la matrice avec le refte de l’hu-

meur féminale , fe joignent à celles de la fe-

mence prolifique qui s’écoule d’une des véfi-

cules de l’ovaire rompu ;
8c le fœtus réfulte

de leur mélange. Cette opinion, toute extra-

ordinaire qu’elle paroiffe , a cependant beau-

coup de rapport avec celle d’Hippocrate , ÔC

celle qu’ont fuivie prefque tous les Phyficiens

avant que Stenon vint annoncer le fyftême

des œufs
,

Sc elle ne répond pas moins bien

qu’une autre à la plupart des phénomènes de

la eénc ration. Si le méîanee des deux femen-

ces fe fait dans la matrîce, ce qui arrive le

plus foavent, le fœtus s’y forme » &y prend
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fes accroiffemens ; mais s’il fe fait dans Tuiie

des trompes de Fallope ou dans un des ovai-

res
5 la concep^N^n fe fait dans une de ces deux:

parties par erreur de lieu* C’efl ce dont oîî

a des exemples affez nombreux. On lit dans

les Mémoires de l’Académie Royale des Scien-

ces
, année 1701 ,

que Liître trouva dans l’o-

vaire d’une femme , une véficule qui
,
quoique

moins greffe , & fituée plus profondément
eue d’autres

,
contenoit un embryon d’une

ligne & demie de groffeur, fur trois lignes de
long , & qui étoit attaché au-dedans des en-
veloppes de la véffcufe par un cordon gros

d’un tiers de ligne , & long d’une ligne 6c
demie^ Cet embryon nageoit dans une li-

queur claire & mucilagineufe. On y diflin-

guoit fort fenfiblement la tête
, & fur cette

tête une ouverture à l’endroit de la bouche.
II y avoit une éminence à la place du nez,

& une ligne de chaque côté de la racine de
ette partie. Ces deux lignes étoient appa-
emmeat les places des paupières. Les côtés^

U tronc offroient en haut & en bas des émi-
ences de forme ronde

,
qui

,
fans doute ,

'îoient les extrémités fupérieures & infé-

ieures.

Les mêmes Mémoires, année 1756, font

ention d’un foetus bien plus confidérable p

ui fut auffi rencontré dans un des ovaires*

ne jeune fille étant morte à la fuite d’une

ouleur à la région iliaque gauche
, on l’oa-

rit , & on ne trouva rien qu’une infiammar

ion médiocre aux inteffins. Ce qui attira l’at-

ention
,

fut l’ovaire gauche. 11 étoit de la

roffeur & de la figure d’un œuf de poule ,

la trompe de ce côté faifoit une légers

, Tom^ Ilh E
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faillie de bas en haut , &L de dehors en de-^

dans. Son pavillon étoit étendu & appliqué

fur la furface externe de Tovair^ , avec lequel

il avoir contraélé adhérence. Lorfque cette

derniere partie fut ouverte
,

il en fortit en-

viron une once de liqueur lymphatique , fem-
blabîe à du petit-lait. On y trouva un petit

foetus un peu flétri , avec le placenta & cor-

don ombilical bien formé , d’un pouce &L demi
de long. Le placenta étoit attaché au haut de
la fubftance de Tovaire avec laquelle il étoit

confondu , & le foetus avoit deux pouces de

long depuis le fommet de la tête jufqu’aux:

genoux. Le refte des extrémités inférieures

qui étoit flétri , n’avoit que trois lignes de
longueur. La membrane qui formoit la tu-

meur étoir épaiffe d’une demi- ligne
;

la ma-
trice étoit dans fon état naturel j-ainfi que To-

vaire du côté oppofé.

On rapporte auffi quelques cas dans lefquels

la conception s’eft faite dans le ventre. Mais

il efl bien plus ordinaire de voir des fœtus fe

former & fe développer dans les trompes.

Lorfque cela arrive , ou la trompe fe rompt
lorfqu’elle eft parvenue à fon dernier degré

d’extenfion , & alors l’enfant paffe dans le

ventre ,
Si la mere périt

,
plus ou moins

promptement
,

de l’hémorragie interne qui

ell: la fuite inévitable d’un pareil défordre, ou
de l’inflammation qui furvient aux parties da
bas-ventre ; ou le fœtus meurt de fort bonne
heure , & tombe dans une putréfaélion qui fe

communique à tout le voifinage. On croirolt i

que dans des circonflances auffi malheureufes ,

les meres ne peuvent furvivre à leurs enfans

mais on en a vu beaucoup qui ont été heureu-

I
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îement délivrées par les fecours de la nature ^

aidés de ceux de fart. Les parties du foetus ^

féparées les unes des autres par la pourriture ,

font forties par différentes voies ,
tantôt par

le fondement
,
quelquefois par le nombril , ôcc.

On lit dans les Mémoires de TAcadémie
Royale des Sciences, pour Tannée 1702 , que
Littré tira par le fondement les os d’un fœtus

qui s’étoit pourri dans le ventre , & qui avoit

occafionné un dépôt , dont Touverîure s’étoit

faite au reélum
, à peu de diüance de raniis*

La femme a furvécu à cette opération.

Il y a auffi des faits qui prouvent que les en*«

fans font reftés très-long-temps dans le ventre
de leurs meres

,
fans leur occafionner d'autres

incommodités que celle qui Téfulte de leur vo-
lume Sl de leur pefanteur. Le plus récent efl

celui qui a été rapporté par M. Morand
, à

TAcadémie Royale des Sciences , en 1748,
Une femme étant morte à Joigny à près de
foixante & un ans, trente-trois ans après une
grolTeffe qui avoit parcouru le temps ordi-

naire
, & qui ne s’étoit point terminée , quoi-

qu’il y eût des fignes qui annonçaffent que
Taccouchement alloit fe faire , on fit Touver-
ture du cadavre. Il fe trouva dans le ventre
une maffe ovale

,
groffe comme la tête d’un

homme
, attachée à diverfes parties , Si qui

fembloit naître de la trompe droite. Cette maffe
pefoit près de huit livres. Elle contenoit un en-
fant mâle

,
qui s’y éîoit parfaitement confervé

fans être environné d'aucune liqueur. La peau
de cet enfant étoir très-épaiffe. Il avoit des
cheveux

, & deux dents incifives prêtes à pouf-
fer à chaque mâchoire. Son enveloppe étoit

en partie offeufe , & en partie cartilagineufei»
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Elle avoit prefqiie par-tout deux lignes d’épaîf-f

feur , &L quatre dans la partie contiguë à i'ar-

riere-faix
, lequel étoit de la même confiftance*

On voyoit fur la face externe de petites émi-
nences graveleufes a & l’interne éîoit comme
moulée fur les parties de l’enfant qui en étoient

embraffées. Une ouverture dans le milieu de
l’arriere-faix a fembloit défigner rinfertion du
cordon ombilical

,
qui étoit defféché à un tra-

vers de doigt du nombril. D’ailleurs , toutes

les parties de la mere étoient en bon état. L’en-

veloppe dans laquelle le foetus étoit contenu ,

tenoit fl fort à la plante du pied droit
,

par

une portion déjà olîifiée
,
qu’on n’avoit pu l’en

détacher.

M. Morand , après avoir expofé toutes lès

circonftances de ce fait
, a rafîémblé , fous un

point de vue général & intéreffant , les obfer-

vations qui y ont rapport. Celles qui lui ont

paru les mieux conftatéès fe réduifent à trois.

L’une a été faite à Sens en 1582, la fécondé

à Touloufe en 1678 5 & la troifieme à Linzell

en Souabe en 1720. L’enfant de Sens
,
dont

rhiftoire a été donnée par le célébré de Thou
d’après Albofius 6c Provanckere Médecins ,

eft relié 28 ans dans le ventre de fa mere. Son
corps avoit contracté une dureté pierreufe, qui

empêcha que l’on en examinât l’intérieur. Cet
enfanta été placé en 1673 cabinet des

curiofités de Frédéric III
,
Roi de Danemarck.

Celui de Touloufe eft refté 26 ans dans le

fein de fa mere , 6c i’kiftoire en a été publiée

par François Balle , ProfelTeur de Philofophie

dans rUniverfité de cette ville. Sa mere eut

du lait dans les feins , 6c pendant deux mois

elle éprouva quelques fymptôaiespareilsàcewx
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^ul precedent Taccouchement. Elle reffentlt

encore des douleurs affez vives pendant trois

autres mois , après quoi , elle reprit fes forces ^

6c conferva la même groffeur du ventre juf-

qu’à la mort , fe plaignant toujours d*im poids
qui Tincommodoit

, & quelquefois de douleurs

comme pour accoucher,

Lenfant de Linzell eft celui qui a féjourné
le plus .long-temps dans le ventre de fa mere«
Il y eft demeuré pendant 46 ans ; & , ce qu*il y
a de plus extraordinaire ,

la groffeffe de cette

femme n’a pas empêché qu’elle ne devint greffe

encore
, & qu’elle mît au monde deux autres

enfans qui /e portèrent bien. Lorfqu’elle mou-

j

rut, elle ordonna qu’on rouvrît, curieufe que

I

l’on fût ce qui lui étoit arrivé. Le Chirurgien,

î

qui le fit avec peu d’adreffe & de précaution ,

lui trouva dans le ventre une maffe ronde
greffe comme une boule à jouer aux quille^ ,

lans remarquer précifément oîi elle étoit fftuée,

& comme cette boule étoit très-dure ,
il l’ou-

vrit d’un coup de hache. Cameret, Profeffeur

en Anatomie à Tubinge,.en fit l’examen au
fortir des mains ^du Ghirurgten. On n’y a pas
touché depuis. Elle contient un fœtus très-

‘viiible dans la moitié fupérieure de fon corps.

Le refte eft caché. La tête eft très- difforme ,

& la poitrine affaiffée. Cette maffe n’avoit au-
cune mauvaife odeur ; cependant fes parties

avoient confervé quelque flexibilité. Son en-

veloppe eft cartilagineufe , & offeufe en quel-
ques endroits , & mollaffe en un petit nombre
d’autres. Cette piece a paffé dans le cabinet de
S. A. S. le Prince de Wirtemberg ,

qui permit
en 1732 qu’elle fût envoyée à Paris, pour
être vue par la Société Académique des Chi-

^ • • •
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rurgiens de cette ville

, devenue depuis Acs-^

demie Royale de Chirurgie.

Il réfulte de la comparaifon de ees quatre

faits 5
I.® qu"*!! n’eft rien furvenu pendant la

groffeffe des femmes à qui cet accident eft ar-

rivé
,

qui ait pu les faire prévoir ;
2,^ qu’elle&

ont eu divers fymptômes d’après le moment
oii elles auroient dû accoucher

,
julqu’au jour

où la Nature eft parvenue à mettre les enfans

en état de ne pouvoir leur nuire; & 3.®^ qua-
près un terme plus ou moins long ^ les fymp-
tômes ont ceffé ^ & qu’il ne leur eft rien de-

meuré que quelques douleurs très-fupporta-

bles , & le poids joinî au volume du fardeau

qu’elles ont porté pendant le refte de leur

yie.

Les parties génitales de la femme reçoivent

un grand nombre de vaiiTeaux fanguins. Elles

ont des vaiffeaux lymphatiques & des nerfs.

Leurs arteres viennent de celles qu’on nomme
fpermatiquesj ou des hypogaftriques. Les fper-

maîiques ont la même origine & la snerne mar—
^ che que dans l’homme

; elles n’en different

qu’en ce qu’elles font plus flexueufes. Ces ar-

tères , au lieu de fortir de la cavité du ventre ^

fe glüTent le long du péritoine jufqu’aux ovai-

res , où le plus grand nombre de leurs rameaux
vont fe porter. On en voit quelques-uns paf-

fer au-devant de ce corps
, & fe répandre fur

toute la longueur des trompes de Fallope ^ fur

les côtés de la matrice , & même jufque dans
l’épaiffeur des ligamens ronds qu’ils accompa-
gnent hors du ventro

,
pour s’anaftomofer avec

des rejetons des arteres épigaflriqiies.

Les arteres que les hypogaftriques envoient

parties génitales font Tartere utérine ,
la
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- vaginale
,
Thémorroïdale moyenne &la hon—

teuie interne. L’utérine vient du tronc de cette

derniere ou de celui de rhypogaftrique à fa

première origine» Elle donne à la velîie , à
l’uretre

, au ligament rond, & va gagner les

parties latérales inférieures de la matrice
,

fur

lefquelles cette artere répand un grand nom-
bre de ramifications , les unes fuperficielles

,

6c les autres profondes. Il y en a auffi qui

defcendent fur les côtés du vagin
,
& d’autres

qui vont à la trompe de Fallope. Toutes ont
des anaftomofes plus ou moins marquées avec
les arteres fpermatiques , ôc communiquent en-
femble

, du côté droit au coté gauche.

L’artere vaginale prend fouvent nal (Tance

de l’utérine. Quelquefois elle vient de tout

autre tronc de l’artere hypogaftrique , tel que
la honteufe interne , i’hémorroïdaie moyenne
ou l’ombilicale. Sa groffeur ell un peu moin-
dre que celle de Tutérine. Elle fe répand fur

les parties latérales 6c antérieures du vagin, juf-

qu’au voifinage du pudendum. Souvent elle

donne des véficules qui ^ dans d’autres cir-

confiances
, viennent de l’utérine.

L’hémorroïdale moyenne fe rencontre fou-
vent. Elle naît communément de la honteufe
interne

, dont elle égale pour ainfi dire la grof-

feur. Quelquefois cependant elle a une origine

tout-à-fait différente. Cette artere fe répand
fur Tintefliîi reâiim , 6c donne aufli au vagin

&: même à la vefîie. Ses principales anaüo-
mcfes font avec les derniers rameaux de la

méfentérique inférieure
, ÔC avec les arteres

hémorroïdales externes.

La naiffance 6c la diftrlbution de l’artere

honteufe interne , font prefque les mêmes dans

E ly
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la femme & dans Thomme. Seulement le ra^

meau de cette artere que Ton appelle Tartere

de la verge , a une diftribution différente , al-

lant au fphinâer de Fanus , à la vulve & aux

grandes levres qui la forment, ainfi qu'au cli-

toris, dont le corps caverneux a, comme dans

rhomme ,fes arîeresfupérieures &fuperficiel-

les, & fes arteres profondes.

Outre ces arteres , les parties génitales ex-

ternes en reçoivent auiîi qui viennent de Fé-

pigaffrique &c de la crurale , & qui reffemblent

beaucoup à celles cmi dans Fhomme portent Le

nom de honteufes externes.

Les veines ont la même origine que les al-

térés. Elles font principalement fournies par

îes fpermaîiques & par les hypogaiiriques.

Xes premières , femblables à celles de Fhom-
fne

5 vïêiinent fe répandre fur les ovaires ,

fur les trompes de Fallope , & même fur la

jmatrice. La veffie urinaire en reçoit quel-

quefois des ramifications. Elles fe diftendent

confidérablement pendant la groffeiTe. La plu-

part des veines auxquelles Fhypogaftrique don-

ne naiilance
, fe réunifleat pour îormer un ple-

xus duquel partent des veines pour la partie

inféfieure de la matrice
,
ppj^t le vagin , .

&L

pour la veffie^ fous le nom d^utcrines ^ -de va-

ginales & de véficales. D'autres lortent diibaf-

fin avec Faneve honteufe interne qu’elles ac-

compagnent , & dont elles fuivent les diffribu-

tions. Il fe joint à ces veines des rameaux de

l’épigaffrique , & de petits troncs veineux qui

fortent de la crurale , & qui vont aux parties

génitales externes.

Les vaiffeaux lymphatiques de ces parties

font peu connus. On en a cependant obfervé fur
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la matrice
, & l’on a dit autrefois en avoir vu

fur des ovaires malades , iefquels étoienî fort

dilatés 5 & remplis d’une ijmphe vifqueufe.

Pour les nerfs ^ ils viennent des plexus ré-

naux & méfentérique inférieur
, & des grands

nerfs intercoftaux à leur entrée dans le baffin ,

& vont aux ovaires , aux ligamens larges
, &

peut-être auffi fur les côtés de la matrice, où
leur ténuité ne permet pas de les fuivre

; ou
ils tirent leur origine des dernieres paires fa-

crées , & fe diftribuent aux parties latérales

inférieures de la matrice
,
fur les côtés du va-

gin
, & fur les parties génitales externes , à-

peu-près comme dans l’homme.

Du Fœtus & de fes enveloppes.

De quelque maniéré , & en quelque lieu

que la conception fe faffe , l’embryon fe dé-
veloppe , & on voit fe former avec lui le

placenta
,
le cordon ombilical , Ô£ les membra-

nes qui renferment les eaux dans lefquelles il

nage.

Le placenta ou Tarriere-falx , communément
appelé ie délivre

,
eft un corps fpoagieux &

cellulaire ^ principalement compofé de l’entre-

lacement d’une infinité de vaiffeaux fangiiins.

Sa figure efi: orblculaire 8c aplatie , de forte

qu’il préfente deux faces , une convexe par la-

quelle il eft appliqué à la matrice , & l’autre

concave qui eft tournée vers le dedans des

membranes. Sa grandeur & fon épaifïéur va-

rient fuivant la difpofition du fœtus & le temps

de la groffefle. Dans les derniers mois , il a

environ fix travers de doigts de largeur iur un

pouqe d'épaiffeur dans fon milieu , laquelle di-
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mlniie i n fenfiblemen ^ en approchant de la cir-

conférence, Gn voit iur la lurface concave dit

placenta un grand nombre d’arteres & de vei-

nes. Ces dernieres forment par leur réunion un
tronc allez confidérable

,
que Ton nomme veine

ombilicale , &L les arteres fe réuniffent en deux
troncs principaux

,
qui portent aulii ie nom

d’arteres ombilicales. Ces trois vailTeaux unis;

enfemble par le moyen du tiffu cellulaire, ÔC

recouverts par une membrane continue à celle

qui enveloppe le fœtus
, forment le cordon,

ombilical dont la longueur eft d’environ une,

demi- aune. La veine ombilicale fe contourne
en fpirale autour des arteres qui pénètrent avec

. elle dans le ventre du fœtus par l’anneau de
l’ombilic. La veine gagne le foie

, & ,
paffant

par fa fcjffufe , va fe décharger dans le finus de
la veine-porte , & Ton voit partir du même
finus

,
prefque vis à-vis l’infertion de la veine

ombilicale , un conduit particulier nommé canal

veineux
,
qui fe rend dans la veine- cave infé-

rieure immédiatement au-defious du diaphrag-

me. Les arteres dcfcendent le long des parties

latérales de la veffie à laquelle elles fourniffent

quelques rameaux , 6c fe terminent dans les

arteres iliaques internes , ou plutôt dans le

tronc même des arteres iliaques primitives* Si

Ton a égard au cours de la liqueur renfermée

* dans ces trois vaiffeaux
,
en verra que la veine

ombilicale tire fon origine du placenta, &les
arteres ^es iliaques.

On trouve , dans Tépalffeur du cordon om-
bilical de plufieurs animaux, un quatrième vaif-:

feau nommé ouraque , lequel prend nalffance du
fond de la veffie

,
pafle par l’anneau ombilical 9

fe continue le long du cordon , &. vient en%
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fe terminer dans une poche membraneufe appe-

lée allantoïde» Cette poche eft mince '& tranf-

parente. Elle eft logée entre îe chorion ScTam-
nios 5

6c ion étendue eft dlfierente dans les dif-

férentes efpeces d'animaux. Dans les vaches ,

par exemple 5
les brebis & leschevres

, elle ne
couvre qu'une petite portion de Famnios ^ 6c

elle fe trouve principalement dans les cornes

de la matrice. Dans les truies & dans les lapi-

nes, elle enveloppe un peu moins de la moitié

de Famnios ; Sl dans les jumens , les chiennes

& les chattes^ elle le recouvre en entier. L’al-

lantoïde eft probablement formée par la dila-

tation de Fouraque , & fon ufage eft de rece-

voir Furine qui vient de la veffie , ftns qu'elle

puiffe en fortir
,
parce qu’elle y eft retenue par

une efpece de valvuk ou de repli membraneux.
Ses vaiffeaux font très-fins & en petit nombre ^

&on ne peut pouffer d’injeftion au-delà defes

bords. Elle eft analogue à la fur-peau. On a

beaucoup difputé pour favoir fi elle avoiî lieu

chez les femmes ou nom Ceux qui en nient

l’exiftence , dilent ne Favoir pu jamais rencon-

trer
; & que

,
quand même on la trouveroitj on

ne pourroit lui affigner la même utilité que
chez les brutes, l’ouraqne n’étant pas ordinai-

rement percé. Mais fi l’on confide^-e que la

veffie du foetus contient de Furine; qu’un réler-

voir propre à la recevoir ne parolt pas moins
néceffaire chez lesJiommes que chez les autres

animaux
;
que dans certains cas oîi Furine ne

pouvoir lortir par les voies ordinaires , on l’a

vu palTer parle nombril
;
que les Accoucheurs

remarquent généralement deux efpeces d’eaux

lors delà fortie de l’enfant
;
enfin, que Littré 6c

Haies ont montré l’allantoïde préparée avecl^

E v]
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refle de l’arriere-faix , ie premier à TA cadémîè
royale des Sciences de Paris

, & la fécond à la

Société royale de Londres, qui toutes deux cer-

tifient ôtaffurent la véritéde leur expofitionjfans

parler de Verheyen ^ de Heifler Ôl de Keil qui

difenî Tavoir vu
, Sc d’AlBinus qui , dit' on

, ea
montroit tous les ans une préparation à fes.

difciples , il paroîtra fort vraifemblable qu^elie

fe trouve aufli dans riiomme
,
quoiqu’on n’ait

pu la voir qu’en un fort petit nombre de fujets.

Le cordon ombilical s’élève ordinairement

de la partie moyenne du placenta. Cependant

il n’eft pas rare de. le trouver implanté vers

Fun des bords de ce corps
,
qui , au lieu d’avoir,

une figure orbiculalre , en prend alors une plus

ou moins alongée. Cette difpofition vient da
lieu de la matrice auquel le.placenta fe trouve

attaché. Lorfqii’il répond exaSement à la par-

tie fupérieure & moyenne , ou à la partie in-

férieure de ce vifcere vis-à-vis fon col
, le cor-

don ombilical vient de la partie moyenne du -

placenta ;
mais lorfqu’il s’en éloigne > comme

la matrice ne fe dilate pas uniformément dans

tous fes points
,
que fes parties latérales prê-

tent beaucoup davantage que les autres , Sc

que le placenta fuit dans fes accroijfiemens la

dilatation de la partie de la matrice à laquelle

il eft attaché, ce corps croît plus dans un fens

que dans un autre , & devient oblong & d’une

figure analogue à celle d’une raquette.

La fàce externe du placenta ne préfente

qu’un tiffu mcilaffe & fpongieux. Elle efl cou-

verte d’une membrane extrêmement mince >

à travers laquelle on apperçoit plufieurs lobes

faciles à féparer les uns des autres
,

jufqiî’aav

côté oppofé
J
où ils font foutenus par une por^
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tîon du chorion & de Tamnios» On y voît auiîi

des tubercules ou mamelons de différentes

groffeiirs, lelqiiels étoient implantés dans les

orifices des finus de la matrice , lorfque le pla-

centa étoit adhérent à ce vifcere. Les tuber-

cules dont il s’agit
, font fans doute formés de

raflemblage de vaiffeaux très-fins qui vont ^ui-

fer les fucs néceffaires à la nourriture du fœtus.

Mais, quelle eft la nature de ces fucs ? Eft-ce

du fang qui paffe librement de la matrice au
placenta, en vertu d’une communication ou
d’une anaffomofe direâe des vaiffeaux de ce

corps , avec ceux de la matrice ? Cette opi-

nion paroît fondée fur des faits que l’on croi-

roit pofitifs , & qui pourtant ne le font pas*

Cowper a , dit-on
,
mis hors de doute runioa

des vaiffeaux de la matrice avec ceux du pla-

centa. Voici ce qu’il en dit: Les vaiffeaux de
w la matrice femblent s’anaftomofer avec ceux
5) du placenta

;
comme on le voit par le paffage

» du mercure des vaiffeaux de l’un dans ceux

« de l’autre , &c. Il paroît par-là qu’il y a une
>7 circulation du fang entre l’enfant & lamere ;

» & cette circulation femble venir de ce que
Yt les vaiffeaux fe collent & s’anaffomofent les

» uns avec les autres : mais cela mériteroit un
3? examen trop long , & mes occupations ne me
» le permettent pas pour le préfent «. On voit,

en iifantce paffage, que l’Auteur y parle comme
s’il doutoit lui-même de ce qu’il dit avoir vu:
de forte qu’il eft vraifemblable qu’il a plutôt

avancé ce qa’ii a cru devoir arriver
,

qu’il n’a

décrit ce qu’il a vu réeÜenien:: Mais, pour
ôter tout lieu d’infifter fur ranrorité de cet

Auteur
5 Monrc a pns le paru d’oppcfer expé-

îience à expérience. Pour cet effets il a
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de rhivlle de térébenthine dans Tartere ilia-

que d’une femme morte au troifieme ou qua-
trième mois de la grolTeffe

,
afin de pouvoir

s’affurer de ce fait. 11 a empêché que îa li-

queur ne pafsat dans Fartere illaaue externe ,

ou qiFelîe ne revînt par la veine , & il a

poufié rhiiile jufqu’à ce que la matrice fût li

çonfidérablement gonflée
,

qiFil étoit à crain-

dre que fes vaiffeaux ne rornpifl’ent. Lorfqu’il

a ouvert ce vÜcere ,
il a trouvé les vailleaux

ombilicaux vides ; il n’y avoit dedans aucune
partie d’huile de térébenthine

, le fang coa-

gulé dans les veines n’en avoit ni le goût ni

l’odeur.

Manget rapporte une expérience beaucoup
plus décifive ,

que VieufiTens lui a
,

dit-ii ,

communiquée. Du mercure injeélé par i’artere

carotide d’une chienne pleine , s’eîl non-feu-

lement porté dans tous les vaiffeaux de fon

corps 5 mais a encore pénétré par la veine

ombilicale dans celui de fes petits enfermés

dans la matrice ; de forte que toutes les par-

ties internes & externes
, & par conféquent

tous les tégumens étoient parfemés d’une ma-
niéré curieufe de globules mercuriels qui cir-

culoient dans les vaîlleaux fanguins. Monro a

pareillement vérifié ce fait en préfence de

plufieurs témoins éclairés. 11 introduifit un
tuyau dans i’artere carotide d’une chienne

pleine , & n’ouvrit des tégumens qu autant

qu’il étolt néceffaire pour parvenir à ce vaif-

feau. Enfuite il fufpendiî la chienne par le

col , & verfa du vif- argent par le tuyau. Il

préféra cette méthode
,

parce qu’elle lui parut

plus propre à empêcher que le mercure ne

s’échappât par les extrémités des vaiffeaux
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coupés , & afin qu’il fe frayât lui- même'' des

routes à travers les vaiffeaux de la matrice »

par la feule preffion d’une colonne auffi haute

qu’elle pouvoir l’être , dans la fiuiation droite

de l’animal. Il continua d’introduire duvifiar-

gent
,
jufqu’à ce qu’jl fortîî abondamment par

les parties génitales , ce qui étoit un figue cer-

tain qu’il avoit pénétré allez avant
,
pour avoir

pu s’introduire dans les vaiiîeaux du placenta ^

îuppofé qu’ils fuffent anaflomofés avec ceux

de la matrice
; & afin de l’aider à paffer encore

plus aiiément dans^les vaifféaux ombilicaux ^

il lia fortement le vagin ^ & continua de verfer

du mercure par i’artere carotide.

En ouvrant la chienne , il trouva les vaiC-

feaux de la matrice ék ceux des trompes en«
gorgés de mercure. Le corps de la matrice

éi la trompe droite ne contenoient pas de
fœtus ,

mais l’une & l’autre de ces parties

étoient difiendues par le vif-argent qui s’y

étoit extravafé. Il y avoit dans la trompe
gauche un fœtus qu’il enleva , 6c qu’il mit fur

une affiette après avoir bien lié la trompe au-

deffous 6c aU'deffus de l’endroit ou il étoit

logé. Quand cette trompe eut été ouverte dans

toute fa longueur
,

il fut aifé d’en féparer le

placenta ,
6c incontinent le mercure s’échappa

en quantité des vaiffeaux de la trompe , mais

il n’en fortit pas un atome de la furface diî

placenta
,

6c on n’en trouva pas non plus

dans les vaiffeaux ombilicaux. Cependant ^

quand Monro eut manié quelque temps l’ar-

riere-faix ,
ôc que i’amnios fut renverfé en

dehors
,

il apperçut fous cette membrane
quelques traces de vif- argent qui ne s’éten-

coient pas bien lom , 6c qui étoient fort fines|
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D’ailleurs le peu qu’il y en avoit n’étoit pas

enfermé dans des vaiffeaux
; de forte qu’il en

conclut que ce n’étoit autre chofe que quel-

ques gouttes de mercure qui s’étoient atta*-

chées à la furface externe du placenta ou de la

trompe , lefquelles avoient été pouffées dans

les interftices de cette maffe fongueufe
,
pen-

dant qu’elle avoit été maniée, il jugea donc
qu’il n’avoit paffé aucune partie de mercure
dans les vaiffeaux ombilicaux.

Rœderer a cru devoir s’affurer auffi par des

expériences qui lui fuffent particulières
, fi celle

de Vieuffensréuffiffoit ounon: mais ayant penfé

que le mercure s’introduit par- tout avec la plus

grande facilité , & qu’il peut aifément pénétrer

en partie dans l’épaiiîeur de la fubffance mol-
laffe du placenta . lans être entré dans fes vaif-

feaux
5

il jugea à propos de faire fes injeélions

avec une matière fuifeufe , femblable à celle

qu’on emploie ordinairement. Il les a répétées

plufieurs fois fur des matrices de vaches
,

&i il

a toujours vu ,
que quoique les vaiffeaux fuf-

fent pleins jufqu’à être prêts à crever, il n’en

paffoit cependant rien dans ceux du placenta.

Un fait qui paroîf prouver plus furement en-

core la çontinuké des vaiffeaux du placenta

avec ceux de la matrice , c’eft celui que rap-

porte Méry dans les Mémoires de l’Académie

des Sciences ,
année 1707, Une femme greffe

^

dit-iî
, & qui touchoità fon terme, fe tua d’une

chute très-rude , & prelque fur le champ. On
lui trouva fept à huit pintes de fang dans la

cavité du ventre , & tous les vaiffeaux fanguins

entièrement épuifés. Son enfant étoit mort ^

mais fans aucune blaffure ,
fes vaiffeaux étoient

yidss de fang aujii-bien que ceux de fa mer^*
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Le corps du placenta étoit encore attaché à la

furface interne de la matrice , où il n’y avcit

aucun fang extra vafé. Keifter rapporte une ob-
fervation qui eft prefque la même. Mais fi on
prend une chienne prête à mettre bas

5
qu’on

la faigne en l’épuifant de fang autant qu’il eft

pofTible , & qu’on Touvre enfuite
,
on trouvera

fes petits non- feulement pleins de fang, mais

encore vivans
, & cela quoiqu’on n’ouvre k

chienne qu’une demi- heure après fa mort. î!

eft certain que ce fait efl: abfolumsnt contraire à

ceux de Méry & d’Heifter: ainfi voilà expérien»

ce contre expérience. Le premier prétendque ces

expériences s’accofderoient , û l’on n’oiivroitla

chienne qu’après avoir laifle à fes petits le temps
de mourir

, & qu’on les trouveroit vides de
fang. Mais les obftrvations fuivantes prouvent
le contraire. Rœderer ayant ouvert une fem-
me

5 morte pendant le travail de l’enfantenient 5

d’une hérnoifagie utérine qui avoiî duré pen-
dant douze heures , ne trouva rien dans foa

enfant qui indiquât que fes vaiffeaux conthif-

fent moins de fang qu’à l’ordinaire. M. ds Kab
1er

, après avoir fait périr une chienne en lui

ouvrant la veine jugulaire ^ & en lui faifanî.

perdre tout fon fang , ne s^étt pas apperçu que
les petits contenus dans les cornes de la ma-
trice

5 ni leurs vailTeaux ombilicaux , fuffent

vides de fang. D’ailleurs , comment juger fur

un enfant mort-né , s’il a été épuifé de fang

ou non avant de périr ? Ses vaifïeaux en con-

tiennent fl peu dans l’état naturel
,

qu’il eft

prefque impoffible d’appercevoir aucune diffé-

rence à cet égard.

Rien ne prouve donc que les vaiffeaux du
placenta s’anaftoznofent avec ceux de la ma-
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trice. Au contraire , il y a des raifons très-for^

tes pour croire qu’il ne fe fait pas de circula-

tion direâe de i’une de ces parties à l’autre ,

Sl ces raifons font tirées de l’expérience. Rœ-
derer a coupé plufieurs fois le cordon ombi-
lical fans y faire de ligature du coté du placen-

ta, & laiffant cette partie attachée à la matri-

ce , il a reçu dans un vaiffeau le fang qui s’en

écouloit. La quantité n’en a jamais excédé celle

d’une once & demie , & quelquefois elle a été

moindre. Comme on auroit pu penfer que le

cordon ombilical étoit étranglé par le reiïerre-

meoî du col de la matrice ,
il a porté le doigt

fur toute fa longueur pour s’en affurer , 6c

îî’a rien trouvé de femblable.. Lorfqu’enfuite

il a fait l’extraétion du placenta
,

il n’a pas vu
que les vaiffeaux ombilicaux coatinffent des

caillots auxquels on pût attribuer la fuppref-

fion du cours du fang. Les ramifications arté-

rielles & veineufes qui fe répaadoient dans

ce corps
, étoient vides & alFaiflees. Or il eft

facile de voir que le contraire feroit arrivé , fi

le fang paffoit librement de la matrice au pla-

centa. L’ingénieux Auteur de ces expériences

n’ignoroit pas qu’il y a des faits qui paroiffenî

les contredire. On trouve dans les Mémoires
de l’Académie des Sciences, année 1720, &
dans la Traité des accouchemens de la Motte ,

-

des obfervatîons de femmes attaquées d’hé-

morragies violentes après leur accouchement,
parce qu’on avoit négligé de faire une liga-

ture au cordon ombilical, du côté de la ma-
trice. Mais efi-il bien fur que, dans ces cas ,

le fang foit venu par ce cordon ? & ,n’èft'iî

pas plus vraifemblable qu’il efl: forti de la

matrice , en conféquence de la féparation
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d’une partie du placenta , ou peut-être de fa

totalité ?

De crainte qu'il ne reftât quelque doute fur

le défaut de communication entre les vaiffeaux

du placenta & ceux de la matrice
,

le même
Rœderer a fait diverfes autres expériences. Au
lieu de lier & de couper le cordon ombilical ^

pour attendre ou pour procurer enfuitela fortie

du placenta , il a tiré plufieurs fois ce corps eu
même temps que Tenfant

, & les a laifle tenir

Tiin à Tautre par le cordon. Son deiTein étoit

de voir s’il fortiroit du fang de la furface

terne du placenta. Il a obfervé que , dans les

premiers momens après la naÜTance, les arteres

ombilicales battoient avec force dans le cordon
& dans le placenta , mais qu'il ne s'écouloit pas

même une goutte de fang du dernier. Peu à peu
les battemens fe font ralentis & ont difparu

tout- à- fait dans le placenta
^
& dans la partie

du cordon qui le regarde
;
& enfin , au bout

d’un quart d’heure au plus, dans celle qui tient

à l’enfant. Peu de temps après , ces parties fe

font refroidies. Il auroitpu fe faire qiie , dans

cette expérience ^ le contaéi de Fak extérieur

eût coagulé le fang contenu dans les parties

voifines de la furface du placenta
, & que par

ce moyen il eût mis obftacle à fa fortie. Cet
effet n’a pu avoir lieu dans celles qui les ont

fuivies & qui ont été les mêmes
, à cette diffé-

rence près
5 que le placenta , le cordon ombi-

lical & l’enfant même , ont été plongés fur le

champ dans de Feau médiocrement chaude. Ce-
pendant le fuccès en a été le même. 11 n’efl:

pas forti une goutte de fang, 6c les battemens

après avoir été affez forts
,
ont diminué & cefTé

enfuite entièrement j mais un peu plus kme-»
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ment que lorfque le placenta étoit refté expofe
à l’air.

Il n’y avoit plus rien à tenter pour favoir

s’il y a une anaftomofe direfle des vaiiTeaux

du placenta ^avec ceux de la matrice
,
que de

les laiffer attachés l’un à l’autre fans lier le

cordon ombilical , & d’obferver ce qui en ar-

riveroit. Les chofes fe font paffées comme dans

les expériences précédentes. Les battemens,
après s’être fait fentir avec force , ont bientôt

diminué & difparu pour toujours.

On peut , ce femble ,
conclure de tout ce

'qui vient d’être dit
,
que les vaiffeaux de la

inatrice & ceux du placenta ne font pas con-

tinus
, & qu’au lieu de porter du fang à l’en-

fant
, les extrémités des veines ombilicales ne

puifent dans les finus de la matrice ^ qu’un fuc

blanc qu’elles pompent par voie d’abforption ,

comme les vaifleaux laôés tirent le chyle qui

cft contenu dans les inteftins. Ainfi il n eft pas

étonnant que le placenta fe flétriffe après la

fortie & la réparation de l’enfant
,
puifqu’il ne

reçoit plus rien de la matrice. En effet ,
la force

d’ablorptipn que lui communiquoit le fœ^tus ,

fe perd en entier.

S’il étoit permis de fe fervir d’une compa-
raifon groffiere pour faire entendre d’une ma-
niéré plus intelligible la communication qu’il

y a entre la mere &L l’enfant , on pourroit dire ^

avec Monro
,
que les. finus de la matrice font

au fœtus ce que lesinteffins font à l’adulte. Le
fang qui eft dépofé dans ces finus eft analogue

aux alimens reçus dans l’effomac & dans le

canal inteflinal. Les liqueurs que les extrémités

des arteres ombilicales verfent dans les finus ,

peuvent être regardées comme la bile ,
le fuc
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pancréatique

, & les autres liqueurs digeftives.

Les veines ombilicales prennent les parties les

plus fluides de cette niaffe compofée
,
de même

que les vaifleaux laêtés abforbent le chyle qui
fe iépare des matières contenues dans les in-

teflins. Les parties les plus groffieres du fang
qui refte dans |les finus

,
font reprifes par les

veines de la matrice , comme les parties les

plus groffieres des aiimens continuent leur

route à travers le canal des gros inteflins ,

pour être chaflees par Fanus. La feule diffi-

culté qui fe préfente ici , eü de favoir com-
ment il fe trouve du fang dans le fœtus* Mais
il efl: facile d’y répondre , en difant qu’il en
contient par la même raifon que le poulet lorf-

qu’il eiî encore renfermé dans l’œuf. Quant à la

force qui produit cette liqueur , elle ne peut
être que l’aâion du cœur & des gros vaiflbaux.

N’oublions pas de remarquer que la nature a
évité beaucoup d’inconvéniens, enn’établiffant

point d’anaftomofe entre les yaiiTeaiix de la

matrice & ceux du placenta. L’embryon en-

core tendre n’efl: pas expofé à être détruit par

la force avec laquelle les humeurs de la mere
circulent. Il n’y a point de vaiffeaux déchirés

à la fortie de l’enfant. Le placenta fe détache

avec beaucoup plus de facilité, & il ne réfulta

ni inflammation ni fuppuration de fa féparation

d’avec la matrice , ce qui n’auroit pu manquer
d’arriver , fi lés chofes euffent été autrement

difpofées.

On remarque que le placenta efl: plus grand

par rapport au fœtus
, dans les premiers mois

de la groffeffe
,
que dans les derniers , & qu’il

forme «une plus grande partie du tout où il eft

Compris. La raifon de cette différence efl que ^
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comme ii eft deftiné à préparer les fucs qui

doivent fervir à la nourriture du fœtus , & à

les lui tranfmettre au moyen du cordon om-
bilical , il faut que dans les premiers temps

cette partie fe trouve la plus formée & la plus

avancée ; & quoique dans la fuite elle fe noar-

rÜTe elle-même & croiffe
, tandis qu elle nour-

rit & fait croître le fœtus , elle ne cpnferve

/ pas fon premier avantage , parce qu’elle nour-

rit un fœj:us plus grand & plus fort
,
qui en

tire toujours plus de fucs , & par conféquent

qui la deffeche & l’épuife
,
pour ainfi dire , de

plus en plus. Ainfi
,
quand le fœtus eft à terme,

le placenta étant plus petit à proportion ,
il a

plus de facilité à fortir. De là vient que les

accouchemens avant terme
,
quoique plus faci-

les par la petiteffe du fœtus , font cependant

plus dangereux , car le fœtus
,
qui s^’eft préparé

une iffue fiiffifante pour lui-même ,
peut ne

Favoir pas faite affez grande pour fon placenta

qui (Joie lo fuîvre,

/Les membranes qui environnent le fœtus

font nommées chorioii & amnios. La première

eft la piïss extérieure ; elle ie trouve immé-
diatement appliquée à toute la farface interne

de Is matrice. Sa fubftance eft fpongieufe
,
&

fon épaiiïeur médiocre. On y découvre des

vaiileaux fanguins. Il s’en détache une lame

fort fine qui recouvre la furface convexe du
placenta. Cette lame .eft percée d’un grand

nombre de petites ouvertures', pourlepaffage

des vaiffeaux du placenta
,
qui vont s’implan-

ter dans les finus de la matrice , co qui a

donné lieu à quelques-uns de la nomnier réti-

culaire. La fécondé membrane
,
qui eft connue

fous le nom d’amnios , eft tranfparente &
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beaucoup plus mince que le cliorion. Les vaif-

feaux fangulns qui s’y diPiribiient font en très-

petit nombre ÔL fort fins» Elle paroit fe ter-

miner au cordon ombilical, quoiqu’elle lui four-

siifle une efpece dégainé', dans l’intérieur de

laquelle les vaiffeaux dont il eft compofé &
îe tiffu cellulaire àc muqueux qui les unit , fe

trouvent renfermés, La gaine dont il s’agit

,

accompagne le cordon jufqu'’aii nombril de

l’enfant
, & fe continue en quelque forte avec

les tégumens qui entourent cetts partie. La
cavité que forme l’amnios contient ,

outre le

fœtus , une liqueur dans laquelle il nage

fait fes mouvemens : c’eft la liqueur de 1 am-
nios

,
dont la quantité varie beaucoup , non-

feulement dans les différens temps de la grof-

feffe
, mais encore dans les différens individus.

Elle eft plus abondante
,
proportion gardée ^

au commencement , ^ diminue beaucoup ftir

îa fin. Cependant le plus grand nombre des

femmes rend une grande quantité d’eaux avant

d’accoucher
, & il n’en fort guere moins après

la fortie de l’enfant. Cette liqueur , après avoir

• été d’abord épaiffe , muqueiife & douce , de-

vient enfuite limpide &L coulante , Si prend

une faveur âcre. Sa couleur & fon odeur font

aftez fembiables à celles de l’urine, 11 y a ap-

parence qu’elle fointe des pores dont la fur-

face interne de l’amnios eft percée. Peut-être

auffi eft-elle en partie formée par la tranfpi-

ratîon du fœtus. Son ufage eft d’entretenir la

foupleffe de fes parties & celle de fes enve-

loppes, Elle empêche l’adhérence des unes

avec les autres , & garantit îe fœtus de la com^
prefîion

, tandis qu’il eft encore tendre. C’eft:

pour cette raifon qu’elle eft alors en plus
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grande quantité, ^elle diminue dans la fuite i

lorfqifil devient ^lus grand & plus fort, c’eft

pour éviter qué la matrice ne foit exceflive-

ment dilatée. J^a liqueur de l’amnios fert en-

core à faciliter la fortie du fœtus au terme

raccouchement
, en dilatant peu-à-peu le col

de la matrice , iorfque cette liqueur eft encore

contenue dans fes membranes , & à rendre les

païïages plus gliffans îorfqu^elle les a rom-
pus. Son écoulement hors de la matrice an-

nonce pour l’ordinaire un accouchement pro-

chain , & Ton dit communément qu’une femme
a rendu fes eaux , Iorfque cet écoulement efl

fait. On-tloit diftinguer la liqueur de Tamnios

d’avec celle que les femmes rendent quel-

quefois vers la fin de la groffelTe. Cette der-

nière s’étoit vralfemblablement amaffée entre

les membranes
, car fa fortie ne détermine pas

celle du fœtus.

Quoique la liqueur de Famnîos ne paroifle

avoir aucune des qualités requifes pour fervir

d^aliment , cependant il y a beaucoup d’Âna-

îomiftes qui penfent qu’elle eft deftinée à nour-

rir le foetus pendant la plus grande partie du-

temps qu’il refte dans la matrice. Mais il eft

facile de prouver que les raifons qu’ils en don-

nent ,
font plus fpécieufes qu’elles n’ont de

force, le® |Dit»on , la reffemblance qui fe trouve

entre la liqueur de l’amnios & celle de l’efto-

mac du fœtus , montre que le fœtus (ë nour-

rit de la première
;
mais , fi elle eft douce

& mucilagineufe au commencement , & fi elle

devient infenfibleipent plus fluide & plus âcre ,

elle différé beaucoup de la liqueur de l’eftomac

qui devient plus épaiffe. Il eft vrai que , dans

les vaches , les deux liqueurs en queftion ont
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Bne grande reffeniblance jufqu^aux trois quarts

du temps de la geftation ; mais
,

après ce

terme
,

la liqueur de ramnios fe trouve plus

épaiffe que celle de reftomac. Quelquefois
même , iorfque ces deux humeurs ont le plus

de reffemblance ^ par rapport au degré d’é-

paiffeur , elles different beaucoup par la cou-

leur
, en ce que celle de l’efiomac eft trouble ,

& celle de Tamnios claire & tranfparente. Il

faut remarquer qu’on n’a fait aucune compa-
raifon entre la liqueur de l’amnios 5c celle de
reftomac du fœtus par rapport à leur goût , à
ieur odeur

, ou au degré d’épaiftiffemenî qu’el-

les conîraélenî par l’aélion du feu
^
parce que

l’odeur 6c le goût ne font pas fort différens

dans les humeurs Talées & aqueufes du corps*

Èn efïet , celles du péricarde , du thorax , de
i’abdomen, des jointiires

^
la laliye 5 &c. du

fœtus
5 ont le même goût , la même odeuy

que les deux liqueurs qui font l’objet de nos

recherches
, & l’aftion du feu produit le même

effet fur elles.

2.® On affure que la liqueur de Famnios
çft épuîfée au moment de la naiffance

,
parce

qu’elle a été confumée par le fœtus. Cepen-
dant nous avons déjà dit qiTon en voyoït
beaucoup fortir au temps de l’accouchement.

Mais
^ quand il feroit vrai qu’elle fût en moin-

dre quantité , cela pourroit s’expliquer d’une

maniéré fortfimple. Lorfque le fœtus' eft en-

core foible , les arteres de Famnios en laiffent

plus échapper dans fa cavité
9
que fos veines

ne peuvent en reprendre. Loriqu’enfuite les

vaiffeaux du fœtus devierinent plus forts
^ 5c

que les veines abibrbent cette liqueur en plus

grande quantité , elle ceffe d’augmenter
, &

Tome IIL F
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îefle à-peu-près la même

,
jufqu’à ce qu’en^

fin les vaiffeaux qui ablorbent viennent à pré-

valoir fur ceux qui fourniffent
, temps auquel

il eft vraifemblable qu’elle commence à dimi-

nuer & à décroître jufqu’au moment de la

liiaiffance. Mais , comme les veines abforbent

p^ncipalement les parties lès plus fluides de

m refle doit devenir plus

3.

^ On croit que le penchant qu’a l’enfant

à tefer dans les premiers inftans de fa naif-

fâiice , eft une preuve de l’ufage où il étoit

de prendre fa nourriture par la bouche ,
lorf-

qu’il étoit dans la matrice. Ce penchant eft

inexplicable. On ne peut rendre raifon pour-

quoi de petits canards éclos fous une poule ,

vont fe plonger dans la première eau qu’ils

trouvent ^ malgré les cris que jette la poule

qu’ils regardent comme leur mere
,
pendant

que les poulets évitent de s’y baigner. Mais

,

pour ne q)as fortir de la queftion , il eft cer-

tain qu’on ne trouve rien dans Famnios qui

ait la figure du mamelon
, & fur quoi le

fœtus ait pu s’exercer pendant qu’il étoit ren-

fermé dans la matrice.

4.

® Mais , dira- 1“ on il y a dans la matrice

une liqueur conftamment appliquée à l’orifice

d’un canal qui conduit dans une cavité. Il

eft donc vraifemblable qu’elje paffera par cet

orifice pour y parvenir. On peut répondre à

cela qu’il y a plufieurs obftacles qui s’oppo-

fent à l’entrée & au paffage de la liqueur.

Le premier eft la conftriftion des levres du
fœtus qu’on trouve toujours fermées. Mais

ce n’eft pas la feule chofe qui empêche l’en-

trée de la liqueur dans la bouche. Car la ma-
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cîloîre inférieure étant retenue en fituation

par fes mufcîes releveurs , doit maintenir la

langue appliquée contre le palais. D’ailleurs

le pharynx eA fermé dans les animaux
, & ce

fac mul'culeux ne s’ouvre que pendant la dé-
glutition. Pour s’en affurer 5 Monro a ouvert

la bouche de plufieurs fœtus
, & en abaiffant

îa langue , il a vu que la racine en étoit ap-

pliquéex au voile du palais
,
lequel étoit û

convexe par fa partie fupérieure
,

qu’il bou-
chcit toute communication avec les cavités in-

térieures des narines. Cet habile Anatomifte

a fait plus
, .

il a introduit le bec d’un enton-
noir dans la bouche , & tenant le fœtus dans

une fituadon droite ,
il a effayé de verfer de

Feau dans i’eücmac , mais elle n’a pas paffé

au- delà de la racine de la langue. L’expérience

dont il s’agit a été répétée plofieurs fois.

Puis donc qu’il fe trouve tant d’obftacles à
furmonter

,
la liqueur de l’eftomac ne doit pas

trouver de paÜage , à moins qu’on ne fuppofe

que la force qui la pouffe eft confidérablé.

Ôn fent combien une pareille preiîion feroit

nuifible au fœtus. Mais
5
fans s’arrêter à cette

conüdération , il faut paffer à l’examen d’une

obfervaticn que plufieurs ont regardée comme
propre à démontrer le paffage de la liqueur de
l’amnios dans l’eftomac, C’eft celle de Heif-

ter
,
qui dit avoir trouvé la liqueur de l’amnios

glacée
5

faifant une fuite non-interrompue îe

long de la bouche
,
de Fœfophage & de l’efto-j

tnac d’un fœtus de vache entièrement formé ^

& contenu dans la matrice & dans fes enve-
loppes. Cette obfervation ne prouve rien au-

tre chofe
5 fi ce n’eft que les liqueurs naturel-]

les de l’œfophage & de l’eftomac étoient gla*-.
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cées , ou bien que celles qui fe trouvoîeM
dans ces parties y avoient été pouffées par la

force d'ex panbon qu’ont les fluides qui fe con-
gelant. On ne peut dire que la meme chofe

arrive dans toute autre circonflance : carMonro
ayant plongé on trocart dans l’amnios de plu-

fieurs fœtus de vache contenus dans la matrice,

& renfermés dans leurs enveloppes ^ il injeâia

du lait avec force par la canule de cet inflru-

ment
, enuiite il rit fortement comprimer la

matrice par plufleurs perfonnes ,
tantôt d’une

maniéré uniforme , tantôt alternativement ;

mais
,
quoique le lait fût parfaite merit mêlé

avec la liqueur de l’amnios , il n’en pafia rien

dans l’eftomac. '

Il ne refle plus qu’à fuppcfer que le fœtus

avale la liqueur de l’amnios en exerçant la

déglutition d’une maniéré volontaire ;
mais

c’eil ce qu'on ne peut prouver , à moins qu’on

ne dife que ^ puifque le fœtus a des organes

& la faculté de les mettre en jeu , il peut exer-

cer la déglutition ^ de même qu’il met quel-

ques autres mirfcles en aéfion. Mais cette ma-=^

piere de raifcnner peclie en ce qu’il y a beau-

coup d’autres actions que le fœtus pourroit

exercer par la même raifon , & que cependant

il n’exerce pas. Ainfi
,
pour en tirer quelque

avantage , il faudroit prouver que cette aâioa

doit être utile au fœtus
,
ce qui ne paroît pas

vraifemblable pour les raifons déjà alléguées.

5,^ On dit que la liqueur de l’arnttios doit

paffer dans les organes de la digeftioo pour
leur donner la grandeur & la capacité qu’ils

doivent avoir après la naiiTance cle l’enfant

,

& que la quantité de mucus & de méconium
qii’on trQuve dans rçflomaç & dan$ les
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teflins des enfans nouveaux nés ^ prouve qu©
cette liqueur s y eft introduite , & qu’elle a

fervi d’aliment. Mais les humeurs qui luintent

au- dedans des vifceres creux fuffifent pour en
conferver les cavités. D’ailleurs , bien loin

que la quantité de liqueur qu’on trouve dans
i’eftomac & dans les inteiîins du fœtus, foit

«ne preuve qu’il tire fa nourriture de celle de
l’amnios

, c’eft au contraire une raifon qui fais

contre ce fentiment. En eitet ,
il eft difficile

d’imaginer que la petite quantité du méconiupi
qu’on trouve dans les gros intefiifiS du fœtus

,

foit le produit de toute la nourriture qu’il a
prhe pendant les neuf mois qu’il a paffés dans
la matrice

,
puirqu’elle n’excede guère celle

des excrémens
,

qu’il tend en un feui jour

après fa naiffance.
6."^ Enfin , on rapporte plufieors cbferva-

tiens par lefquelles on croit prouver qu’il j a
eu des enfans. en qui le paiiage des liqueurs

par le nombril,, s’eft trouvé bouché long-temps
avant la naiifance , & qui conféquemmenî ont
dû fe nourrir par la bouche, La première eft

de Jean- Louis Petit , rriernbre du College de
Chirurgie de Paris , 6c de FAcadémie Royale-
des Sciences j, lequel a montré à cette Acadé-
mie le cordon ombilical d’un fœtus qui avoit

un nœud dans fon mi Heu , où l’on pouvoit
cbferver la marque de l’attouchement, ce qui

prouve
5 dit le célébré Hiftorien de FAcadémie^»

qu’il avoit été noué long-temps avant que la

femme accouchât. On peut dire que les Auteurs

qui ont écrit fur la pratique des accoucliemens,

répondent à cette objection , en parlant du
danger des nœuds oui fe forment au cordon

ombilical
, & en rapportant des exemples d en-

F iij
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fans morts à roccafion de femblables nœuds ^
mais le fait

, tel qu'il eft expofé , donne lieu

à toutes fortes d’objeâions
; car on n'y entre

dans aucun détail qui puifle faire connoître

fl ce nœud pouvoir apporter quelque obftacle

au cours du (ang
, ou fi ce n'étoit qu’un nœud

fort lâche. D’ailleurs on ne peut favoir s’il

étoit formé depuis long- temps ^ & on ne peut

le conclure des marques d’attouchement qui

s’y voyoient. Ajoutez à cela qu’on ne dit rien

dans cet expofé de l’état ou étoit l’enfant ,

& qu’on ne fait s’il étoit vivant ou mort,

La fécondé obfervation dont on fe fert

pour prouver l’interruption du fang dans les

vaiffeaux ombilicaux avant la naiffance ,
eft

celle qui efl: citée par Heifter , d’après la Dif-

fertation de Frédéric Hoffman fur la graille :

la voici. Un enfant bien conformé vint au

monde ayant le cordon ombilical entièrement

corr^rmpu & pourri. Heifter ajoute qu’il au-

roiî été impoffible qu’il eût vécu ,
s’il n’avoit

reçu fa nourriture par quelque autre voie que
par celle du nombril On ne fait trop par i’ex-

pofé ci-deflus fi l’enfant étoit vivant ou mort ^

mais en cas qu’il fût vivant
,
quelle partie du

cordon étoit corrompue ? N’étoit-ce que le

îiffu cellulaire? Etoient-ce les vaiffeaux mêmes î

On n’en dit rien
^ & en général cette obfer-

Tation eft trop mal détaillée pour pouvoir en
rien conclure. Les deux qui fuivent font plus

exaâes & ont plus de rapport à la queftion :

elles conviennent quant aux principales cir-

conftances. Des enfans font nés avec le nom-
bril bouché. L’arriere-faix étoit de grandeur

naturelle , & l’extrémité du cordon ombilical

étoit réunie. La mere d'un de ces enfans a dit
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l’avoir porté trois femaines de plus qu’à l’or»

dinaire
, & le nombril de l’autre ne difFéroit ,

dit-on
, en rien de celui d’un enfant de plufieurs

mois. Mais les Auteurs de ces obfervations

n’ont pu fe refufer au plaiiir de donner de l’é-

tonnement. Car quelle différence y a-t-il entre

le nombril bien conformé des enfans nés depuis

trois jours , & de ceux qui ont trois femaines ^

trois mois, ou même trois ans? Puifqu’il n’y

en a aucune , il faut examiner combien de
temps a été néce-ffaire pour que le nombril fe

fermât dans ces enfans , après la divifion du
cordon ombilicaL La circonftance du placenta

qui étoit d’un volume ordinaire
9
prouve bien

que le cordon h’étoit pas rompu depuis Î<>î;sg-

temps 9
autrement il eût été flétri. Le feul

moyen de connoître dans quel temps la peau
a pu s’étendre & couvrir le nombril dans les

enfans en queflion , efl de déterminer en com-
bien de temps cette partie fe ferme après la

naiffance , & de rechercher enfuite fi la cica-

trice doit fe faire plus tôt ou plus tard, tandis

que l’enfant fe trouve encore nageant dans les

eaux 9
après la divifion du cordon ombilical.

Le cordon fe détache le deuxieme
,

le troifie-

me ou le quatrième jour après la naiffance 9

&. la peau fe trouve faine à l’endroit d’où il

s’eft féparé. Si donc la féparation s’en fait fi

aifément ,
lorfqu’on applique deffus des linges

fecs 9 ou en le Lnffant expofé à l’air , il y a

lieu de croire que la peau s’étendra en moins

de temps fur le nombril
,

pendant que l’en-

fant eft encore plongé dans la liqueur de Fam-
nios. On peut conclure de ces réflexions que
les deux cordons dont il s’agit ici ,

avoient été

divifés peu de temps avant la naiffance i &
F iy
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s’il étoit vrai qu'ils Teuffent été un jour oû
deux devant , le fœtus peut vivre pendant ce

temps-là dans fes enveloppes 5
non- feulement

ians refpirer , maïs encore fans prendre de nour-

riture. Cela efl même beaucoup plus vraifem-

blable que de croire que le fœtus pulffe vivre

des jours
, des femarlnes ou des mois ,

après

que les eaux ont percé
,
ou tandis qu’elles

continuent de s’écouler , dans le ‘{yAetne de
ceux qui veulent que le fœtus fe nourriffe

par la bouche
,
quelque temps avant fa naif-

fence.

Des obfervations d’enfans nés fans cordori

'ombilical prouveroient plus direélement que
les vaiiïeaiix ombilicaux ne feroient pas d’une

lîéceffité abfolue. Mais i! n’y en a qu’une de
cette nature ; elle eft de Stalpart Vander-wieL
Cet obfervateur dit qu’en 1683 9 faifoit

voir à la Haye un enfant âgé de quinze mois ,

né de pauvres pare ns ^ & auquel on n’avoit

trouvé aucun veftige du cordon ombilical : il

rdavoit pas non plus de nombril , mais , à la

place
5 on appercevoit dans la région hypo-

gaftrique
^ près des os pubis

, une grande ta-

che rouge & ronde ^ couverte d’une peau fine

& percée de deux trous par où l’arine s’écou-

loit. Ceî enfant eft mort à Tige de trois ans ^

& Vandet-wiel dit qu’il ne fut pas ouvert. On
croiroiî volontiers qu’il n’a rapporté ce fait que
d’après les parens de l’enfant

,
qui avoient in-

térêt de le rendre merveilleux. Il ne parle point

du tout du cordon ombilical
,
pour fa voir fi l’ar-

riere-faix y étoit aîiaché. La largeur de la ta-

che répondoit affezau nombril, & peut-être eût-

on trouvé les vaiffeaux ombilicaux par la dif-

(eéiion. On voit afléz que cette obforvation eft
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trop imparfaite pour qu’on puiffe en faire grand

cas.

Puifqu’il n’y a aucune preuve pofitive que
la liqueur de l’amnios foit pouffée dans Tefto-

niac du foetus
,
qu’un grand nombre de raifons

contraires femblent prouver qu’elle ne par-

vient pas dans cette cavité ^ & qu’elle n’a pas

les qualités requifes pour fervir d’aliment
5 on

peut aiïurer que le fœtus ne fe nourrit que par

le cordon ombilical ,
tant qu’il refte dans la ma-

trice ;
Si cela paroît d’autant plus vraifembla»

ble ,
qu’on a u:i affez grand nombre d’exem-

ples d’enfans & d’animaux venus au monde
lans ouvertures qui communiquaffent avec Tef-

tomac. Les uns n’avoient point de tête ^ les au-

tres avoient la bouche &i les narines fermées.

Ceux-ci avoient la bouche & l’eftomac bien

conditués ^ mais ils n’avoient pas d’inteilins .

ceux-là les avoient conformés de maniera que
rien ne pouvoir y paflér.

La fituation du fcstits dans la matrice efi: affez

incertaine pendant les premiers temps de la

groffeiïe. Néanmoins ïi eft toujours difpofé de
façon que toutes les parties de ion corps font

pliées , $L qu’elles forment une maffe ronde

pout s’accommoder à la concavité du vifcere

dans lequel ü eff renfermé , de même que tous

les men^bres d’un poulet fe trouvent pliés tant

qu’il eft contenu dans l’œuf. Cette pofition

vient fans doute de ce que fes mufcles font aban-

donnés à leur propre contraéHon
, & de ce que

les tléch ffeurs qui font les plus forts 6^. les plus

nombreux ,
l’emportent fur les extenfeurs. Car

on remarque que les mufcles des perfonnesqui

dorment, en affeftent une à.peu-près fembla-

bles , £c le fœtus peut être confidéré commq
F y
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étant dans un état de fommeil

,
puifqu’i! y d

tant de penchant après fa naiffance. Lorfque
la groileiie eft plus avancée, on trouve que le

fœ ius a la tête penchée en avant , Tepine du
dos courbée dans le même fens

,
lescuiffes ÔC

les jambes pliées
, de forte que fes talons s’ap-»

proche ni des feiics , les bouts de fes pieds font

en dedans
,

les bras ficchis ^ ët fes mains près,

de fes genoux. Il a pour lors l’épine du dos
tournée vers celle de la mere ^ la tête en hauu
la tace en avant & les pieds en bas. Enfin

vers les derrders mois ,
-à dire vers la- fitt

du huitième , il fait la culbute , 6^ pour lors fa

tête fe porte en bas
,
du côté de Torifice de Is

matrice
,

ët fa face eft en arriéré. Ce mou-
vement peut être attribué à la pefanteur de la.

tête du fœtus , laquelle devient plus grande de
jour en jour , & qui l’entraîne dans la fituatiou

îa plus iavorable à fa (ortie de la matrice.

Le iœtus ne cbiie de croître tant qu’il eft ren-

fermé dans ce vifcere
; & il devient d’autant

plus grand
,
qu i! approche davantage du terme

de fa naiffaiice. îi eû fort difficile de détermi-

ner quelles fout fes dîmeniions pendant le pre-

mier mois qui fuc :ede à la conception ; mais

Icifque ce terme tû écoulé, fes parties (ont

extiêmement développées , & l’on peut en ju-

ger : il a un pouce de hauteur alors, A deux
mois , il a deux pouces & un quart; à trois

mois , trois pouces & demi
; à quatre mois,

cinq pouces 6l plus; à cinq mois
,

fix pouces

& demi ou fept pouces
;

à fix mois , huit pou-
ces ëc demi ou neuf pouces ; à fept mois ^

onze pouces ët plus; à huit mois, quatorze

pouces; à neuf mois, diX-huit pouces. Toutes
jçes mefures varient dans IvS différons
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n’eft qu’en prenant des termes moyens qu’on
peut les déterminer. Par exemple , il naît des

enfans de vingt~deux pouces , Ôc d’autres de
quatorze ; & l’on prend dix-huit pour terme
moyen. Il en eft de même des autres melures.

Mais quand il y auroit quelque variété dans

chacune d’elles en partFculier , cela feroit abfo-^

lument indihérent pour le réfultat général. Ce
qu’il y a de fort finguüer, c’eft qu’un enfant croît

au contraire de moins an moins, jufqu’à ce qu’il

ait acquis l’âge de puberté , temps auquel il fe

développe pour ainfi dire tout* à-coup, & par-

vient fort vite à la hauteur qu’il doit avoir pour
toujours. Car, s’il a dix-huit pouces en naif-

fant J il ne grandira pendant les douze mois qui

fuivent
.J
que de fix à lept pouces au plus ,

c’eft-à'dire
,
qu’à la fin de la première année

,
il

aura vingt- quatre ou vingt- cinq pouces; à deux
ans , il n’en aura que vingt- huit ou vingt-neuf;

à trois ans , trente ou trente- deux au plus ; &
enfuite il ne grandira plus que d’un pouce &
demi ou deux pouces par an , jufqu’â l’âge de
puberté. Il faut convenir que i’accroÜTement

a fes phénomènes comme les autres opérations

de la natu-e. Tantôt il eft plus lent, &L tantôt

d’une rapidité étonnante. On trouva dans les

Mémoires de l’Académie des Sciences pour
l’année 1758,1m exemple de cette derniere

efpece. Jacques Viala, du Diocefe d’Alais ,

quoique d’un tempérament robufte
, parut

noué jüfqu’à quatre ans demi ou environ.

Penda n ce temps , on ne lui remarqua rien

qu’un appétit est-aordinaire
;
mais bientôt fes

membres fe dénouèrent , fcn corps fe dévelop-
pa , Ôc il crût d’une telle manière

,
qu’à cinq ans

& quelques mois il avoit quatre^ pieds onze
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pouces ;

6c qu’à üx , il avoit cinq pieds , ^
étoit gros à proportion. Sa croifl’ance étoit fi

rapide qu^on le voyoit augmenter à vue d’ceil.

Il falioit alonger & élargir fes habits tous les

mois. Il n’éprouvoit aucune incommodité
une faim extraordinaire.

Dès l’âge de cinq ans
> fa voix mua ; la bar-

be commença à lui poullèr, & à fix ans , il en
avoit autant qu’un homme de trente. Enfin on
reconnut en lui des marques de virilité non-équi-

voques. Quoique fon efprit fût plus formé qu’il

ne Tefi: communément à cinq ou fix ans , fes

progrès n’étoient pas proportionnés à ceuxxîe

ion corps. Son air & fes maniérés avoient quel-

que chofe d’enfantin
, bien qu’il reiTemblât par

la taille & par la figure à un homme fait ,
ce

qui produifoit un contraftè fort hngulier. Sa
voix éîolt une balle- taille très- forte , 6c fa vi-

gueur étoit telle qu’elic le rendoit déjà propre

aux travaux de la campagne. On croycit qu’il

deyiendroiî un géant ^ mais fes jambes fe cour-

bèrent bientôt. Son corps rapetiffa ^ fes forces

dimiBuerent
, & fa voix s^affoiblit , de forte

qu’il efl: tombé dans une forte d’imbécillité,

L 4̂cadémie avoit reçu^ en 1736 ,
une obferva-

tion de même genre: mais, fi Noël Ficheî>

i|ui-en efl le fuje:
, commença à croître plutôt ^

il ne prit pas des accroiffemens auffi rapides^

car il ne parvint qu’à Tage de douze ans à la

taille de cinq pieds.il eut des fignes de puberté

dès l’âge de deux ans
, & n’éprouva pas le dé-

croifîèmenî qui efl arrivé à Viala.

Quoique les mouvemens que fait le fœtus

dans la matrice ne foient jamais fenfibles avant
qu’i! ait atteint le terme de trois mois, & qu’ils

le foient fouvent beaucoup plus tard^ il efl ce-
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pendant probable qu’il eft animé plutôt
, & que

Tame rauonnablc; exifte en lui dès le commen-
cement

, c’eil- à-dire après la conception. C’eft

pourquoi on ne doit pas manquer de conférer
le bapiême aux avortons

,
quelque petits qu’ik

foient
5
pourvu qu’ils aient la moindre appa-

rence de vie ; & même ,
lorlqoe le cas eft dou-

teux , & qu’on ne peut déterminer fi Ten»
faut eft vivant ou mort 5 il faut le lui conférer

en -lô^o
5
lous le titre ; Des Hommes douteux

^

ou du Baptême des Avortons, Comme perfonnej,

avant ]ui_, navoit traiié cette matière
fon ouvrage fut reçu avec une approbation
marquée, ü effuya auiîi bien des critiques ; on
l'accula d’admettre une opinion nouvelle^ parce
que perfonne n’a voit parlé palque là de l’obli-

gation de baptifer tous les fœtus , & fon livre

tut déféré à l’index^ Les examinateurs chargés _

d’en rendre compte , ayant rapporté que la

doétrine de rAuteur étoit probable
,

les Car-
dinaux crurent qu’il étoit à propos qu’il fit une
fécondé édidon de fon ouvrage . accomoagnée
d’une protefîation

,
par laquelle il décîareroit

qu’il ne prétendoit rien définir fur cette matiè-

re , mais propofer feulement une chofe vrai-

fembîable. Fîorentini remplit dans une fécondé

édition tout ce qui lui avoit été preferit.

On ne peut donc examiner avec trop d’atten-

tion ce que rendent les femmes dans leurs faut-

fes couches , à quelque terme que ce foit ^

pour voir fi le fœtus
,
quoique fort petit enco-

re , & même formé d’une maniéré imparfaite^

ne jouit pas de la vie
,
ce qui le rendroit fnf»

ceptible du baptême» On ne peut
,
pour
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même raifon ,

fe difpenfer de pratiquer Topé-
ration Céiarienne fur des femmes qui meurent
enceintes, quelque peu avancée que la grof-

felTe puiii’e être ; car l’expérience prouve que
les embryons furvivent quelquefois à leur

mere , aulîi bien que des fœtus plus âgés, lî

feroit impoffibie de déterminer combien de
temps les uns & les autres peuvent conferver

la vie
;
mais il y en a beaucoup qui ont été ti-

rés vivanS| par l’opération Céfarienne, quoique

leur mere fût morte depuis long-temps.

Lorfque le fœtus eft parvenu au terme de

neuf mois
,

il eft chaffé de la matrice par les

contraôions réitérées de ce vifcere , aidées de
celles du diaphragme ôc de celles des mufcles

du bas-venire. Comme il peut en fortir beau-

coup plus tôt par l’effet d’un grand nombre
de caufes connues ^ on demande s’il peut y
refter plus long-temps

,
fi le temps de la'naif-

fanca eft incert^dn , & s’il oe ut être prolongé

beaucoup au-delà du terme ordinaire ? Cette

quePdon
,
qui inîérelîe l’ordre public , ne peut

guère être décidée par les faits : car ceux qu’on

allégué em faveur des naiifances tardives , ou
montrent des femmes qui ont eu envie de don-

ner des héritiers à leurs maris morts fans enfans^

ou trompées par de faulTes fupputations , iorf-

qu’elles n’ont eu aucun intérêt de déguifer l’é-^"

poque à laquelle elles font devenues encein-

tes. C’eft dans l’analogie , c’eft d^ns l’ordre

qu’obferve la nature dans la naiffance des ani-

maux ,
qu’il faut en chercher la folution. Or

cet ordre eft conftant & invariable, l'ous les

animaux, dit M. LouiS', dans un excellent Mé-
moire contre la légitimité des naiffances pré-

tçndues tardives? font leurs petits dans uace^
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tain efpace de temps^ Ils ne les portent pas

au-delà du terme que l’Auteur de la Nature a
déterminé pour chaque eipece

; ils ne met-
tent point bas avant que le période de la gefta-

tion foit arrivé. La diftérence de ces périodes

dans les difFérentes efpeces , ne fe tire ni de
la torce des animaux

, ni de leur taille , ni de
leur tempérament particulier

,
ni du volume

du foetus. Les jumens & les âneiles portent

conltamment onze mois
^

les vaches neof, les

biches huit. La geiFation des brebis
^

qui font

des animaux deux & paifibles ^ eft de cinq rnois^

prefqiie la meme que celle des chevres qui font

vives , légères & toujours en mouvement. De
quelque taille que foiî une chienne

,
qu’elle

foit grande ou neiife , forte ou foible
,
elle porte

foixante ]ours. Les hafes les lapines , trente

jours. Enfin , les femelles de tous les animaux
mettent toujours bas au meme îarixie ou à peu
près. Pourquoi donc les fenr.mes ,

feules , fe-

roient- elles exception à une réglé fi confiante

&. fi géné raie ?

On ne fait trop quelles font les caufes qui

déterminent la forrie du fœtus. Les Phyfio-

logifies ont penfé que la gène qu’il éprouve
loriquM a acquis une certaine groffeur , ou
que fes inteftins & fs vpffie font remplis d’ex-

crémens
,
le force à faire des mouvemsns ca-

pables de mettre la matrice en conîraébon. Mais
il efi facile de voir que ces deux caufes ne peu-
vent produire un pareil effet. Quelque exten-

fio.n que la matrice éprouve vers les derniers

temps de la grofiefle
,

il eft certain qu’elle eu
peut prendre davantage. Lorfqu’elle contient

deux enfans à la fois
, elle efi plus difiendue

que lorfqu’il n y en a qulun , &. cependant
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couchement ne fe fait pas plutôt. Les enfans

foibies & mal conftiîués ne naiffent pas plus

tard que ceux qui font gras bien porta ns ;

ceu% aui périffenî au fein de leur mere ne font

pas chailés hors de la matrice avec plus de
difficulté que ceux qui font pleins de vie. Enfin

les femmes n^éprouvent pas que leurs enfans

fe meuvent avec plus de force qu’à l’ordinaire

au temps qui précédé leur accouchemenî: fou-

vent au contraire elles ne les fentent plus re-

muer s
prennent à ceue occafion des inquié-

tudes qui ne foxiîpas toujours fondées, Peut-être

rexciüiioa du fœtus vient-elle de ce qu’ayant

acquis une forte de maturité au terme de neuf

mois ,
les nianielons du placenta forîent des

matrice ^ à-peu-prèsdes finiis de la

comrae une fansiiie pleine de fan^ fe détache
A C-<-

d’elle-même de la partie lur laquelle on l’a ap-

pliquée ; ce qui fait que ce' vifcere
^ irrité par

la préfance du fœtus & de fes membranes qui

deviennent
^

polir ainu dire ç des corps étran-

gers
5

fe contraâe fur lui avec toute la force

dont il efl: capable 5 & entraîne par une forte de

fympathie le diaphragme &i les mufcles du bas-

ventre dans des mouvemens fmsiilîanées, & qui

favorifent ion aéîion. Quoi cîuàl en foit , le

refferrement de la matrice pouife la portion

des membranes qui répond à fa partie inlé-

rleure
,

à travers fon orifice qui en efl dilaté

peu à peu* Les efforts qui fe renouvellent à

chaque inftant, augmentent la dilatatioît de fon

col. Les membranes fortement étendues par

rirnpulfson des ea ix qu’elLs contiennent
,

fe

déchirent. Les eaux s'écoulent. Les parties déjà

lubrifiées & humeéfcîs oar une mucofité abon-
â.

dame dont l’excrétion a précédé le travail
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ïe relâchent de plus en plus. La tête de l’enfant

s’engage dans rorifice de la matrice. Elle def-

cencl infenfiblement à travers les détroits que
forment les os du baffm. Elle fe fait jour au
dehors

^ &C oil: bientôt fuivie du relie du corps.

Le placenta & les membranes ne tardent pas

à être expulfés à leur tour , & la matrice re-

vient en peu de temps à fon état naturel.

L’enfant qui vient de naître neû pas formi
comme il le fei*a dans la fuite. Ses parties pré"»

fentent par tout des différences qui font rela-

tives à la maniéré dont il fe nourrit dan^s la

matrice à fon défaut de refpiration tant qu’il

eft renfermé dans la cavité de ce vifcere , &
au déveicppernent encore imparfait de fes or-

ganes. Les premières font les plus fenfibles.

I

Elles fe font principalement remarquer dans les

parties qui fervent à la circulation du fang. Nous
avons dit plus haut que le cordon ombiiiç.aleft

compofé d’une veine & de deux arteres ; qu^
la veine tire fon origine du placenta meme ,

& qu’après s’être confournée autour des artè-

res
, elle les quitte à rombllic pour fe gliiTer

de bas en haut
, & aller gagner la partie con-

cave du foie
;
que les deux arteres viennent

des arteres iliaques primitives du fœtus; qu’el-

les montent fur les côtés de la veff e ;
qu’elles

fe rapprochent l’une de l’autre au nombril ,
fe

continuent le long du cordon , & vont enfin

fe perdre dans l’épaifleur du placenta. Ce font

ces valileaux qui éîabliffent la communication
du fœtus & du placenta ^ ou ,

fi Ton veut , du
fœtus ôc de la matrice La veine fait en quel-

que forte fonâion d’artere , en .portant au fœ-
tus le fang & les humeurs dont il a befoin ;

& les arteres font celle des veines , en rap-



138 Traite d’Anatomis. .

portant au placenta Texcédent du fang contenu
dans lés vaideaux du fœtus,

La veine ombilicale
,
parvenue dans le ven-

tre ^ monte de bas en haut &'de gauche à
/ droite , enfoncée dans Fépaiffeur du ligament

fufpénfoire du foie. Elle traverfe la partie in-

férieure de ce vifcere auquel elle donne un
grand nombre de ramifications , & s’unit enfin

avec la veine-porte. Une partie du fang qu’elle

contient eft conduit à la veine- cave inférieure

par le canal veineux ; l’autre y arrive par les

veines hépatiques. Le trou ovale le tranfmet

à Foreiliette gauche. Lorfqu’ii eft tombé dans

le ventricule du même côté
,

il paiTe dans

l’aorte où il fe mêle avec celui que la veine-
cave fupérieure avoit verfé dans l’oreillette

droite 6l dans le ventricule voifin , & qui
j,

au lieu de parcourir toutes les routes pulmo-
naires , eft conduit à cette artere

5
au moyea

du canal artériel. Enfin le fang que l’aorte in-

férieure a reçu des doux ventricules , eft en
partie rendu au placenta par lesarteres ombi-
licales.

Les autres différences qui fe trouvent entre

les parties du fœtus & celles de l’adulte
,
fe

voient à la tête^ à la poitrine , au bas-ven-
tre

,
& dans prefque toutes les parties du corps.

On bbfervé à la tête qu’elle eft plus greffe ,

proportion gardée
;
que le cerveau eft mou ;

qu’il eft abreuvé d’^me grande quantité de (é^

rofité
;
que les prunelles font bouchées par la

membrane nommée pupillaire y qu’une fembla-

bie membrane bouche quelquefois le conduit

auditif externe , &c.
Daïis la poitrine on trouve !e th}''mus beau-

coup plus gros & plus alongé à proportion ^
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qu’il ne Teft dans l’adulte. Ce corps efl suffi

d'une couleur plus rougeâtre
, & contient in-

térieurement une grande quantité de fuc lài-

teux. Les poumons font compaéles , livides j

& pefans.

Dans le bas- ventre , le foie eft d’un volume
confidérable 9 fur - tout fon lobe gauche qui

égale
,
pour ainfi dire , le droit

, & qui s’étend

jufqu’à la partie la plus reculée de rhypocon-
dre gauche

;
la véücule du fiel eft fort ample ,

& contient beaucoup de bile 9 les gros intef-

tins n’ont pas de boffelures , & font pleins de

méconium : l’appendice vermiforme a plus dé

longueur & de groffeur à proportion que dans

l’adulte ; les capfules atrabilaires ont beaucoup
de volume

, & contiennent un fuc jaunâtre Sc

fanguinolent ; les reins font boffelés à leur fur-

face ;/ la velïie urinaire a une forme alongée 9

& monte davantage vers le n'orrbrii ; enfin les

font Toujr^urs ^v^rs du ventre®

Les autres différences que préfénte le foetus

fe remarquent principalement dans les parties

offiufes
, & ont été expofées aiïez au long dans

rOftéologie
9
pour qu’il ne foit pas néceffak^

d y revenir ici*
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DE L’ANGEiOLOGIE.

L^Angeiologîe efl: la partie de Tanato-

mie qui traite des vaifléaux fangurns il

lymphatiques.. Les premiers fe divifcnt en
arteres & en veines. Les arteres reçoivent

Te fang du cœur & le diftribuent à toutes les

parties. Les veinés le ramènent au cœur. lî

efl facile de les difiinsuer les unes des autres.

Les arteres ont des tuniques plus epaiiies ,

font de couleur plus blanche
,
& ont des

mouvemens marqués qui n'ont lieu qu’en un
très-petit nombre de grofles veines qui avoi-

fment le cœur , & qui n’arrivenî pas dans le

ÎTlêmie ÎCinp?** rr.eu (oül deux ^

l’im de dilatation qu’on appelle diaftoîe . 6t

l’autre de conîraâion que l’on nomme lyflole.

DES APvTEPvES EN GÉNÉRAL.

ON croit communément que le calibre des

arteres diminue à me fure qu’ellesr s’éloi-

gnent du cœur , èl qu’il augmente à rnefure

qu’elles s’_en approchent. Il efl: bien vrai qüe
fl on prend une artere en particulier & qu’on

la fuive un cert^An efpace de chemin , elle

femble devenir plus étroiteg mais il faut pren-

dre garde de ne pas fe tromper à cet égard :

çar ces décroillemens paroiffent moins ve-
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•tîîr de fon éloignement du cœur
,

que des
rameaux qui en partent. Toute artere qui par-

court un certain chemin fans fournif de ra-

meaux conhdérables
, ne diminue pas , au

moins fl Ton peut s’en rapporter aux mefures
ordinaires. On peut en voir un exemple dans
îa carotide

, qui eft conftamment aufli greffe à
rendroit.de fa diviffon, qu’à fafortie de la fous-

claviere & de !’.3orte. La vertébrale décroît fort

peu
, quoiqu'elle donne des branches aux muf-

cies du cou & à la moelle de l’épine. L’artere

humérale
, la radicale

,
la mammaire confer-

Tent aiiiîî le même diamètre
, & par confé-

quent ce que dit Santorini qu’il a obfervé
fur une autruche

,
qu’une artere qui étoit de

îa longueur de ffx pouces fans donner de ra-

îr.eaux
, étoit cependant plus étroite à fou

extrémité qu’à fon commencement , ne mé-
rite aucune confiance» Les arteres

5
au lien

d’avoir une figure coiilque , ne font dona
qu’une fuite de cylindres qui partent & naïf-,

fent les uns des autres, Il y a plus ^ c’eft qiia

leur capacité augmente d’une manière feoü-

ble
, quoique légère

,
quand il en part d

ciiacaii X.

Comme il arrive fouvent que les.fubffan-

ces injeâées dans les artères ^
fe répandent

dans le tiffu cellulaire
,

fans revenir par les

veines
,
plufieurs ont penfé qu’entre les extré-

mités de ces dgux efpeces de vaiffeaux ^
il y

avoir un tomenîum , un tifTii fpoogieux , una
iorte de tiffu cellulaire

5
que le fang devoit

traverfer avant de uaiTer de Fun dans l’autre*
«

Mais il eu évident , fuivant le rapport des

Anatomiftes modernes
,
que la jonétioa des

artgres & des veines fe fait d’une manier^^

/
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immédiate. Les arteres fe courbent à leurs

extrémités & reviennent fous la forme de

veines. Souvent les unes & les autres mar-
chent fur des lignes parallèles & eOntiguës, &
communiquent enfemble par de petits tuyaux

capables de tranfmettre un ou deux globu-

les de fang à la fois. D’ailleurs les injeftions

faites avec adrefle , parviennent facilement

des arteres dans les veines , ce qui n’arrlve-

roit pas s’il y avoit quelque tiffu cellulaire

interpofé. Quelques-uns objeâent que les in-

îeélions faites dans les veines
, ne reviennent

pas par les arteres. Mais on voit fouvent celles

que l’on fait dans quelques-uns des rameaux
de la veine porte

,
paffer dans les artères mé-

fentériques ou dans les arteres hépatiques, Il

eü: vrai néanmoins que l’on réuffit bien moins

lorfqu’on injefle les veines, parce qu’elles font

garnies de valvules, & que les matières injec-

tées ne paffent pas aifémenc dans les arteres

dont les tuniques font plus denfes
,
plus com-

pares & plus ferrées. On pourroit encore

tirer une autre objeâion de la facilité avec la-

quelle les injeâîons faites dans les arteres ,

s’introduifent dans le tiffu cellulaire du voifi-

Eiige. Mais elle n’a aucune force
,
parce que cet

accident n’arrive que lorfque ron fe fert de
liqueurs trop tenaces , comme de la colle de
poïffon diffoute dans l’eau-de-vie

, ou lorfque

i’injeâion eft trop chaude
,
ou pouffée avec

trop de force.

Les auteurs font fort partagés fur le nom-
bre des tuniques des arteres. Les uns en
admettent beaucoup , les autres moins , ÔC

même n’en connoiffent en quelque forte

qu’une feule , ainfi que l’a fait Douglafs
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(52ns fon traité du péritoine. Mais on peut les

îeduire à quatre
,
favoir

,
une tunique mem-

braneufe , une cellulaire , une mufculeiife ^ &
une veloutée ou nerveufe.

La tunique niembraneufe des arteres ne les

enveloppe pas toutes : on ne la trouve que
fur quelques-unes & en quelques endroits de
leur étendue , de forte que cette tunique n'eiî

qu’acceffoire aux autres dans les lieux cii on
la rencontre

, tels que le |)éricarde j
la poi-

îrine & le ventre , où Tartere aorte & quel-

ques-unes de fes branches font entourées de
la iriembrane intérieure du péricarde ,

de la

plevre & du péritoine. Son ufage paroît être

de iortiher les arteres dans les endroits oîi

elles font le plus.expofées à rimpulfion diifang,

de ccnîre-balancer la réfiÜance que leur oppo-
lent les corps folides fur iefquels elles paf-

fent
, de les mettre à Fabri de la compref-

ûcn , &c,
La tunique celluleufe couvre par-tout les

arteres avec plus ou moins d^épailTeur. Elle

contient de la graiffe ; fon tiffu eif entrelacé

d’un grand nombre de vaifleaux. Les pelotons

de graiffe qu’elle renferme , ont été pris par

quelques-uns pour des glandes , & lui ont

fait donner mal-à-propos le nom de tunique

glanduleufe. On l’a auffi appelé vafculeufe

par rapport aux vaiffeaux nombreux qui la

traverfent. Lorfque fes cellules ont été diffen-

dues par la macération dans l’eau ,
ou lorf-

qu’on tire doucement la partie externe de cette

membrane
, la texture en devient fort fenli-

ble
; mais lorfque ces cellules font vides ,

elles s’afFaiffent les unes fur les autres , & ne
paroifTent plus qu’une feule membrane formée
de plufieurs couches»
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Cette tunique cellulaire des arteres les lie

aux parties voifines
, elle ofFre un paflage fûr

aux vaiffeaux de leurs autres tuniques , 6c

contient une maîiere graffe propre à entretenir,

leur foupieffe*

La tunique mufculeufe vient enfuiîe : ell0
X

efl: fort épaifle & formée de plufieurs cou-'

elles. Ses fibres font toutes circulaires &
d'une couleur jaunâtre : on les trouve unies

par un tiiTu cellulaire extrêmement fin. Sans

doute
, ce font elles qui donnent aux arteres

le mouvement qu’on leur connoît. Quelques-
uns ont dit qu’elles avoient l’apparence ten-

dineiîfe
,
que leur élafticité fuffifoit pour pro-

duire les moiiveinens des arteres fans qu’el-

les tuffent décidément mufeuieufes ;
qu’elles

s'ofîifioient quelquefois , ce qui n’arrive ja-

mais aux miîfcles ; mais ces objeélions font

bien faciles à réfoudre.

La tunique nerveufe tapiffe le dedans des

arteres ^ elle eft liile
,
polie

,
percée en quel-

ques endroits de trous qui ne fe voient que
dans les grolTes arteres

, & humeétée d’une

couche de mucofité très - légère. On y voit

des rides longitudinales» Cette tunique eft

extrêmement . adhérente aux autres , & ne
s'’en fépate que par la macération. Elle empê-
che qu’aucune partie de nos fluides ne s’infi-

nue dans le tiiTu cellulaire des autres tuni-

ques , & rend la furface interne des arteres

plus unie & plus polie qu’elle n’auroit été

lans cette difpofition.

DES
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DES ART ERES EN PARTICULIER.

O U T E s les arteres viennent de deux
1 troncs principaux ,

dont l’un s’élève du
ventricule droit , îk. Tautre du ventricule

gauche du cœur. Le premier eft l’artere pul-

monaire , & le fécond eÛ l’aorte. L’artere pul-

monaire ne fe diftrlbue qu’aux poumons ,

l’aorte envoie fes rameaux à toutes les par-

ties de la machine animale.

De l’Artere pulmonaire.

L’ ARTERE pulmonaire , après être fortîe

du cœur
, monte obliquement de droite à

gauche & d’avant en arriéré. Elle fe partage

bientôt en deux branches , dont l’une fe porte

à droite & l’autre à gauche. Ces deux bran-

ches fe perdent dans la fubftance des pou-
mons , où elles fe divifent en une infinité de
rameaux & de ramifications , comme il a été

dit ci-deffus. L’artere pulmonaire tient à l’aorte

par un cordon ligamenteux formé par le def-

féchement de ce que l’on nomme le canal

artériel. Dans le fœtus où ce canal eft très-

gros J il n’eft que la continuation du trond

même de l’artere pulmonaire qui fe prolonge
jufqu’à l’aorte , & qui va s’inférer dans cette

artere au-deffous de la fous*claviere gauche.’

, On peut voir ce qui a été dit à ce fujet à|

l’article du cœur.
Tome lll^ ^
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De l’Artere aorte.

T »

Xj’ aorte fournit dès fa naiffance deux
arteres nommées coronaires. Elle monte en-

fuite un peu obliquement à droite , d’où

revenant à gauche & en arriéré ,
elle décrit

un demi -cercle qu’on appelle la croffe de

l’aorte , & de la partie fupérieure duquel

lîaiffent trois branches confidérables.

Ces trois branches portent en commun le

nom d’aorte fupérieure ou afcendante. Elles

ont chacune leur nom en particulier. Celle

qui eft à droite
, s’appelle fous-claviere droite:

celle qui eft à gauche , fous-^claviere gauche ,

& celle qui «eft au milieu fe nomme la caro-

tide gauche^ Il n’eft pas rare de voir quatre

branches s’élever de la croffe de l’aorte ,

trois greffes , comme à l’ordinaire , & une

plus petitë^ qui fe perd dans le thymus ,
dans

la glande tl^iyroïde , ou qui monte le long de

la partie antérieure du cou , & qui fait fonc-

tion de cervicale antérieure.

Le tronc Continué de l’aorte au-deffous de

fa croffe , s’appelle aorte inférieure ou def-

cendante. Il defeend en effet le long de la

partie gauche du corps des vertebres du dos ,

jufqu’à la partie inférieure de la poitrine. Il

traverfe enfuite le diaphragme , & fe conti-

nue le long des quatre vertebres fupérieures

des lombes , en s’approchant peu à peu de la

partie moyenne de leur corps. Là , il fe ter-

mine en deux groffes branches qui s’écartent

l’une de l’autre , & que Ton nomme les ar-

tères iliaques communes ou primitives. La
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psrtie de l’aorte defcendante qui eft logée

dans la poitrine & qui eft placée au - deffus

du diaphragme ,
eft appelée Taorte defcen-

dante iupérieure ; & celle qui eft au-deftous

de ce mufcle dans la partie poftérieure du
ventre , porte le nom d’aorte defcendante

inférieure.

L’aorte defcendante fupérie'ure donne un petit

siombre de rameaux. Quelques-uns fortent de
fa partie antérieure ; ce font les arteres bron-

chiales les œfophagiennes & les médiaftinea

poftérieures. D’autres naiffent de fes parties

latérales & poftérieures : celles-ci font pour
l’ordinaire au nombre de huit de chaque côté ;

on les nomme arteres intercoftales inférieures

ou aortiques.

L’aorte defcendante inférieure fournit des ar-

teres plus confidérables ;
celles qui viennent

de fa partie antérieure , font les diaphragma-

tiques inférieures , le tronc céüaque , la mé-
fentérique fupérieure ,

les arteres capfulaires ,

les rénales ou émulgentes , les fpermatiques &
la méfentéi ique inférieure. Celles qui viennent

de fes parties latérales & poftérieures
,

s’ap-

pellent les arteres lombaires. Enfin il naît de
l’aorte , à l’endroit où elle fe termine & fe bi-

furque , une artere qui eft connue fous le nom
d’artere facrée antérieure#

Des Arteres coronaires#

L E s arteres coronaires font au nombre de
deux , l’une à droite & l’autre à gauche. La pre-

miers eft fttuée plus bas que l’autre , elle eft

G ij
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aiîffii un peu plus groffe. Cette artere fe jette

après fa naiffance entre roreiilette le vea-^

tricule de fon côté, jufqu’au bord droit du cœur,
au-delà duquel on la voit s’avancer vers le

fiiloii qui régné fur la face plate de ce vifcere ,

& fe continue le long de ce filion jufqu’à fa

derniere extrémité , où elle s’anaflomofe fou^

vent avec l’artere coronaire gauche.

Les principaux rameaux qui en partent
, font

celui qu’elle envoie à l’origine de l’artere pul^

monaire & à la graiffe qui s’y trouve , ce qui

lui a fait donner le nom d’artere adipeiife , &
celui ou un de ceux qui vont à l'aorte. En-

fuite elle donne à l’oreillette droite trois ra-

meaux fur la face convexe du cœur , & trois

autres fur fa face plate. Ces rameaux vont non-?

feulement à toutes les parties de cette oreil-

lette
,
mais encore à la gauche & aux deux

veines - caves. Ceux que cette artere envoie

en bas font plus confidérabies. Quatre ou cinq

appartiennent à la face convexe du cœur ;
un

d*eux fuit fon bord aigu jufqu’à fa pointe , &
d’autres fe répandent fur fa face plate.

L’artere coronaire gauche ôcfupérieure fort

l’aorte entre Fartere pulmonaire& l’oreillette

gauche ; & après avoir formé un tronc corn-»

mm 9 elle fe partage bientôt en deux ou trois

greffes branches. La première qui eft antérieure

defeend fur le champ en fourniffant quelques

rameaux , & fe porte le long du filion de la

face antérieure & convexe du cœur
,

jufqu’à

fa pointe ,
au-delà de laquelle cette branche fe

eoninue quelquefois pour fe réfléchir fur fa

face plate , & s’aller anaftomofer avec Fartere

çoronaire droite. Il en part des ramifleations qui

remontent pour Faorte & J’aftere pulmoq^ire ^
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êc d^autres qui fe perdent dans les parois du
ventricule gauche.

Une autre branche de Tartere dont il s^agit ^

fuit Tintervalîe qui fépare le ventricule d’avec

l’oreillette gauche
,

jufqu’aii bord obtus dii

eœur
, & eniuite au-delà de ce bord jiifqu’à fa

face plate. Là , elle s’avance vers l’extrémité

de la coronaire droite , & fe confume dans les

chairs du ventricule gauche. Elle envoie aulB

des rameaux au fmus des veines pulmonaires 5

à ces veines & à roreiîîette gauche 5 où ces

rameaux fe rencontrent avec ceux de l’artere

coronaire droite. Souvent auffi Ton voit fortif

du tronc de la coronaire gauche près de fori

origine 5 une troiheme branche qui s’infinua

proiondémenî dans l’épaiffeur de lacloifon qui

fépare les ventricules.

warni

Des Arteres sous-clavieres.

Les arteres fous-cîavieres s’écartent prefque

tranfverfalement
J
chacune de fon côté ^ elles

font fituées derrière & fous les clavicules

d’où. leur vient le nom dé fous-clavieres , &
terminent fur le bord fupérieur de la pre=^

miere côte , entre les attaches inférieures des

mufcles fcalenes , où elles prennent le nom
d’arteres axillaires. Leurs dimenfions font dif-

férentes
; celle du côté droit eft très-courte ,

pendant que celle du côté gauche eft aft'ez Ion-*

gue. On remarque auffi que la première refte

conftamment plus greffe après avoir donné
naiffance à la carotide de fon côté* Il doit par

conféquent y paffer plus de fang , & comme
la force des mufcles eft ,

toutes chofes égales

G iij
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d’ailleurs

,
d’autant plus grande

,
qu’ils reçoi-

vent une plus grande quantité de fang
, ceux

du bras droit doivent être plus forts que ceux
du bras gauche. Les enfans inftruits de cette

fupériorité par un inftinâ machinal
,
s’en fer-

vent préférablement à l’autre
^ & le fréquent

ufage qu’ils en font ^ produit à la fin une dif-

férence plus confidérable qu’elle n’étoit d’a-

bord. L’inégalité de force entre les deux bras
îî’eft pas parciculiere à l’homme ; elle eft fen-

fibie dans les animaux chez qui le même mé-
canlfme a lieu. Les chevaux

,
par exemple 5.

partent plus ordinairement du pied droit que du
pied gauche. Les chiens auxquels on ne donne
aucune efpece d’inftniâion à cet égard font ia

même chofe.

Si on fait reculer l’omoplate , & que l’orî

comprime l’artere axillaire avec le doigt , entre

la clavicule , le bec coracoïde , 6c le mufcîe

petit peéloral , le pouls ceffe fur le champ. SI

on leve & fi on abaiffe alternativement le doigt^

on fent l’artere battre & relier immobile
; &C

û la compreffion continue pendant quelque

temps ,
les doigts de la perfonne fur laquelle

on fait cette expérience , tombent dans l’en-

gourdiflement. M. Camper qui eft auteur de

cette expérience , a montré plufieurs fois fiiï^

les cadavres que l’artere fous-claviere pou-
voit être comprimée avec fuccès. Il faifoit une
ligature à l’aorte au-deffous de fa crofle

, ou-
vroit l’axillaire droite , & pouffant de i’eau

dans la gauche à laquelle il avoit ajuflé le

tuyau d’une feringue , il empêchoit que cette

eau ne s’échappât par l’artere axillaire droite

en comprimant la fous claviere du même cotç ,

par le procédé qui vient d'être expofé. Cette
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obfervation eft effentielle par rapport à Tampu-
tation du bras dans l’article

,
puifqu’elle four-

nit un moyen de modérer l’écoulement du fang;

s’il ne s’y oppofe tout-à-fait. On a conftruit

depuis, fur cette idée, des tourniquets propres à

comprimer i’artere fous-claviere,& dont la for-

me eft affez femblable à celle d’une épaulette.

Le premier tronc qui s’élève de la fous-cla-^

viere droite , eft la carotide du même côté

après quoi l’une & l’autre fous-clavieres four-

niffent fix branches principales
,
qui font , la

mammaire interne , la vertébrale , la thyroï-

dienne inférieure, les cervicales profondes &
fuperficielles , & l’intercoftale fupérieure.

- ' — —
.

'
' ' -H

Des Arteres carotides primitives.

La droite vient de la fous-claviere, au lieu

que celle qui eft à gauche naît immédiatement
de la c^’ofte de l’aorte. La raifon de cette dif-

férence , eft que la partie la plus élevée de

l’aorte étant tournée de droite à gauche , les

vaiffeaux que cette -artere fournit
,
en fortent

avec des inclinaifons diftérentes. L’angle que
forme la fous-claviere droite eft fort obtus,

celui que forme la gauche , eft au contraire

affez aigu , & dans la direéfion du fang qui

traverfe l’aorte. Cela pofé , le mouvement de

ce fluide déjà ralenti dans les vaiffeaux du coté

droit par la difpofition dont.il s’agit, l’auroit

été davantage
,

s’il y eût eu à parcourir des

troncs réparés comme ceux qui font à gauche ,

parce qu’il auroit effuyé trop de frottemens.

Ainfi l’avantage que la fous-claviere gauche a



Traité d’Anatomie.
de former un angle plus aigu avec l’aorte , ïe

trouve compenfè dans celle du côté droit par
une moindre réfiftance.

Les carotides primitives montent le long des
parties latérales & antérieures du cou ^ à côte

de la trachée artere ^ ôl derrière les mufcles

peauciers & flerno-cléïdo-mafloïJiens. Elles

îie fourniffent aucun rameau jiifqu’à ce qu’elles

foient parvenues à la hauteur du larynx. Ces
arteres font accompagnées par les veines jugu-

laires internes, & par les nerfs de ia ïiaitieme

paire
,
qui, comme elles, font enfermés dans

iiii tiifii cellulaire & filamenteux fort lâche.

Quelques expériences faites avec fuccès fur

des animaux vivans » & defquelles il réfulte -

qoe Fune des deux carotides peut être liée ini-

punén ent, parce que celle du côté oppofé &
les vertébrales fiippléent à fon défaut , ont fait

croire qu’on pouvait remédier
,
au moyen de-

là ligatLire
,
aux plaies qui intéreffent ces ar-

tères. Mais pour que les bleffés puffent être

fauves , il faudroit qu’il fe trouvât à l’infiant

même un habile Ghirurgien*qui comprimât les-

deux boucs de l’artere ouverte , &qui fit appli-

quer des liens fur les quatre grandes extrémités

du corps
,
pour empêcher le retour du fang

vers le cœur. On feroit enfuite une ligature à

chacun des bouts de Fartera car une feule ne
peurreit fuffire, attendu les communications ré-

ciproqjesdes vertébrales des carotides. Ces
ligatures ne ponrroient le faire fans agrandir la

plaie des tégur’uens, Cependant on pour-

roh tenter ce procédé fi les circonfiances éîoient

iieureufes, & iur-roiit fi le bleflé étoir tombé
en lÿticope

, 6*: que la violence de rhérnorra-

gie fût un diminuée, Mai§ il n’arrive preQ
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^ue jamais que ron furvive affez long-temps
à ces fortes de plaies pour pouvoir être fecou-

rü
,
parce que les carotides font fi greffes &ft

voifines du cœur, qu^elles fourniffent en peu
de temps une quantité prodigieufe de fang.

Lorfque les carotides primitives font parve-

nues à la hauteur du larynx , elles fe divifent

en deux branches , dont Tune fe diflribue au^
parties latérales & fupérieures du cou, & à tou-

tes les parties extérieures de la tête, & l’autre

Va gagner le dedans du crâne. La preoiiere

porte le nom de carotide externe, & la fécondé

celui de carotide interne ou de cérébrale.

VAruu carotide externe^

Toutes les fois que cette artere parcourt uîï

chemin un peu long entre |foii origine & la

thyroïdienne fupérieure
,

qui eft la première

de celles qui en partent , elle eff plus greffe

que l’interne. Elle eft d’ailleurs fftuée plus pro-

fondément , de forte que s’il falloit leur donner
des noms relatifs à leur pofftion ^ elle méri-
teroit d’être appelée, carotide interne. Cette
artere monte de bas en haut , & de dedans en
dehors & paffant derrière Fangle de la mâ-
choire inférieure

,
elle va gagner le milieu de

la branche de cet os oîi elle fe divife^en deux^

rameaux confidérables
,
qui font la maxillaire

interne & la temporale. Elle en fournit d’au-^

très dans fon trajet, favoir ,
la thyroïdienne

fupérieure
, la linguale, & en arriéré prefque zm

même endroit, la pharyngienne inférieure
, en=^

fuite la labiale , en dehors Toccipitale
,
& urÿ

peu plus haut ou plus bas rauriculaire. Il e®
partauffide petits dont le nombre eft incer^

G V
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tain , & qui vont au mufclô fterno-cléido-tnaf*

îoïdien & à ceux qui font couchés fur les par-*

lies latérale Si antérieure de la colonne cervH
cale ^ au maffeter , au ptérigoidien interne

au pharynx
,
au ganglion cervical fupérieur

rintercoflal ^ & quelquefois aux tégumens.

De rArtere thyroïdienne fupérieure.

Cette artere eft très- greffe. Elle naît queî^

quefois fi près de Torigine de la carotide ex*»

terne
,
que Ton diroit que les carotides primi-

tives fe partagent en trois branches. On la voit

defeendre flexueufe vers la partie fupérieure

& externe de la glande dont elle porte le nom^
& fur laquelle elle fe termine par un grand

Xiombre de rameaux. La droite s’approche de

la gauche 6c s’incline vers elle. Outre les ra-

meaux qu’elle donne à la glande , cette artere

en a d’autres
i,
favoir , un fuperficiel qui re-

monte vers l’os hyoïde » 6c qui fe diftribueau

mufcle hyo-thyroïdien , à l’efpace membraneux
qui fépare l’os hyoïde d’avec le cartilage thy-

roïde , au mufcle peaucier & aux tégumens
voifins ; un fécond qui defeend aux mufcles

fterno-hyoîdien & thyroïdien
,
au peaucier , à

la jugulaire interne & aux tégumens de la par-

tie antérieure du cou , 6c un troifieme que l’oîi

pourroit appeler l’artere laryngée. Celui - ci

eft confiant. Il fe plonge dans le larynx avec

un rameau de la huitième paire, au deffus du
mufcle thyro- pharyngien ,

dans i’intervalls

des cartilages thyroïde & cricoïde , & donne
des ramifications à l’épiglotte

,
aux membranes

intérieures du larynx & à tous les peti s miif-

des du voifinage. Ces ramifications fe
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contrent & s’anaftomofent feuvent avec celles

de Tartere thyroïdienne inférieure. Il y a des

fui ets chez qui ce rameau laryngé naît à part

de la carotide externe
,

par un tronc qui

s^en fépare au - deffus de la thyroïdienne

fupérleure.

Dt rAncre linguale.

L^aPvTERE linguale naît de la carotide externe

entre la thyroïdienne fupérieure & celle que
l’on nomme labiale

, & quelquefois d’un tronc

qui leur eft commun avec cette derniere. Elle

fe porte en ferpentant vers Tos hyoïde
,
de

bas en haut d’abord, puis de dehors en de-

dans , & donne fur le champ un rameau au
mufcle hyo - pharyngien , & un autre à Tos
hyoïde. Ce dernier le porte tranfverfalement

& forme une efpece d’arcade avec celui du
côté oppofé. On peut le nommer hyoïdien. Il

vient quelquefois delà carotide même ou delà
labiale. Sa grolTeur eft difterente

,
quoiqu’il foit

conftant. Il donne à l’hyo-gloffe, au mylo-
hyoïdien, au dlgaftrique ,

auxfterno &^oracc-
hyoïdlens, & à l’hyo-thyroïdien

, tantôt à tous

& tantôt au plus grand nombre.
Enfuite la linguale marche le long de la par«

tie fupérieure de l’hyo gloffe. Dans ce trajet

il en part un rameau qui perce quelquefois ce
mufcle , & qui va aufli au mylo-hyoïiien, au
digaftrique

, au coraco-hyoïdien
, & qui corn-»

munique avec celui du côté oppofé. Après
cela ^ la linguale produit ordinairement en de*»

hors & en haut i’artere dorfale de la langue

dont les ramificati:ïns forment fur la bafe de cet
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fur répîglotte , & quelquefois fur les amygda»
les , & fur les parties voifines du pharynx.

Enfin y lorfque Tartere linguale eft parvenue
à rextrémiîé de rhyo-gloffe , elle fe fend pour
rordinaire en deux rameaux , l’un interne &
fuperficiel que l’on peut nommer fublingual

,

& l’autre externe & fitué plus profondément
qui forme ce que l’on appelle l’artere ranine.

Le rameau fublingual marche en avant en-

tre le genio gloffe & la glande fublinguale qui

en reçoivent des rameaux , & fe porte jufqu’au

voifinage du menton. Vers la fin du milo*

hyoïdien , il devient extérieur , & donne au
digaftrique & aux tégumens. Il s’anaftomofe

avec i’artere fubmentale qui vient de la labiale»

Le rameau que l’on nomme artere ranine

eft perpétuel. Il marche fiexueux fur la partie

latérale & inférieure de la langue jufqu’à la

bafe de cet organe , oîi il devient fubcutané ^

&fe trouve toujours accçmpagné d’une veine

allez grofle.

De rArun pharyngienne inferieure,

L^artere pharyngienne inférieure vient de
la carotide externe

,
prefque vis-à-vis l’artere

linguale
,
mais fort en arriéré , de forte qu’elle

efl: cachée par les autres branches de la caro-

tide. Sa grofleur efl: peu confidérable. Elle

monte le long de la partie latérale & pofté-

rieure du pharynx, comme pour aller gagner

le trou de la carotide
, & donne , dans fon

tra’jvt 5 des rameaux que l’on peut diftinguer

en internes & en externes. Le premier des in-

ternes fe porte au pharynx , au ptérigoïdien

interne , & quelquefois à la langue , en accom^
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pagrrant le nerf gloffo-pharyngien de la hui-

tième paire. Le fécond, couvert du mufcle

ptérigO'ftaphyiin ,
defcend au voile du palais,

à la luette
,
au mufcîe pharyngo flaphylin

,
&

à la glande amygdale. Le troifxeme fe porte à

la trompe d'Euflache ,
aux mufcles périfta-

phyiins interne & externe , & au voile du
palais.

Parmi les rameaux externes , il y en a qui

vont au périofie des vertebres du cou
, au gan-

glion cervical fupérieur de Tintercoilal ,
à la

paire vague , & quelquefois au mufcle fterno-

clé'ido-maftoïdien.l D^'autres fe répandent fur

les mufcles grand & petit droit antérieur de la

tête , fur le long Ida cou , & fur le droit laté-

ral. Enfin
5

il y en a un qui fuit la veine ju-

gulaire interne 3
&qui envoie une de fes rami-

fications au dedans du crâne
3 avec la paire

vague.

Après avoir donné ces rameaux 3 le tronc

de la pharyngienne inférieure continue de mon-
ter de bas en haut. Il va gagner la trompe
d’Euflache, & pénétrer dans le crâne jufqu’à

la dure-mere , à travers la fubftance cartilagi-

neufe interpofée entre le rocher & roccipital 5

fous la partie interne du canal carotidien^

De rArun labiale.

La labiale eft celle que Wlnflow & les aii«^

très appellent la maxillaire externe. Comme
elle fe difiribue principalement aux levres , M»
de Haller lui a donné le nom fous lequel on
la défigne ici

,
afin d'éviter toute équivoque.

Cette artere naît de la carotide au deffus de

la linguale. Elle eft conftante j fice n’eft qu’elle
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vient quelquefois d’un tronc qui lui efi com-
mun avec cette derniere. Sa grofleur eft affez

confidérable. Elle eft flexueufe, & fe porte en
dedans couverte par le ftylo- hyoïdien 6c. par

le tendon du digaftrique
, jufqu’à la glande

maxillaire- Dans fon chemin
,

6c près de fon
origine , elle donne Tartere palatine inférieure

quhl faut ainfi nommer pour la diftinguer de
la palatine fupéneure

,
qui eft fournie par la

maxillaire interne , & un peu plus loin Tartere.

tonfillaire.

La naiftance de la palatine inférieure varie

quelquefois. 11 y a des fujets en qui elle vient

du tronc même de la carotide. Cette artere eft

d’abord cachée par le mufcle ftylo-hyoïdien

à qui elle donne quelques rameaux. Elle s’ap-

plique enfuite à la partie du pharynx qui eft

entre la langue Si le crochet de l’apophyfe

ptérigoïde ,
6c donne à ce fac mufculeux , à

la langue 6c à l’amygdale. Arrivée auprès du
mufcle périftaphy lin interne , elle fournitquel-

ques ramiiiwations à la trompe d’Euftache ^

ap ès quoi elle fe divile en deux rameaux qui

font le palatin profond , 6l le feperficiel. Le
premier, plus confiaérable , fe porte au voile

du palais , en donnant aux mufcles périftaphy*

lins interne St externe ,
6i à l’azygos. Le fé-

cond tend , avec le périftaphylin externe, vers

le crochet de rapopbyfe ptérigoïde
, 6c fe ré-

fléchit vers le palais mou, aux glandes duquel

il fe diftribue.

La tonfillaire eft quelquefois un rameau de
la palatine intérieure. Elle monte julqu’à l’en-

droit où le ftylo gloffe s’infere à la langue , 6c

fur les côtés du pharynx. Cette artere donne ,

à la convexité de l’amygdale & à la bafe de
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la langue , un grand nombre de rameaux afiea

fins Elle vient quelquefois du tronc même dâ
la carotide , mais cela elt rare.

Lorique Tartere labiale eft . arrivée à la

glande maxillaire
,
elle s’engage dans un filioîi

qui s’y remarque
, 6c qui eû lupérieur à celui

qui reçoit la veine du même nom. Cette ar-

tère fe poîte en dedans ëc en devant, & donne
dans ce trajet des rameaux nombreux au pté-

rigoïdien externe
, à la glande maxillaire

,
au

bord aigu de la langue , à la membrane interne

de la bouche , & d’ainres fubcutanés parmi

lefquels il y en a iouvent un plus confidéra-

ble que les autres
,

qui fe divife fur le muf-
de peaucier

, & fous les tégumens du cou , de

la face 6i du menton
,
fous le nom d’artere

fubmentaîe. Ce dernier eft quelquefois produit

par la linguale.

Enfüite le tronc de la labiale fe jette de bas

en haut fur le bord inférieur de la mâchcire ^

au-devant de l’extrémité inférieure du maffe*»

ter , où fes batteniens fe font aifément fentifa

C’eft-là , à proprement parler
,
Fartere labiale»

Ce tronc fuit le bord antérieur du maffeter ac-

compagné d’une veine ,
mais fitué plus inté-

rieurement , dexueux , 6i couvert feulement

par la grailla & par les tégumens. Dans ce

trajet , il en part des rameaux fupcrficiels qui

fe perdent dans la peau
, puis un interne que

Fon peut appeler Fartere labiale intérieure ^

& un externe qui va au maffeter & au bucci-^

naieur.

La labiale inférieure donne au buccinateur^

au triangulaire , au quarré ,
à Forbiculaire de

la ievre inférieure, à fon releveur propre ^

& aux gençiyes* Cette artere s’anaûomof^
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derrière le îriangulaire avec le rameau de la

maxillaire inférieure qui fort par le trou meu-»
to.nnier.

Les arîeres qui vont au maffeter font quel-

quefois plüfieurs. Elles montent d’avant en ar-

riéré
5 & s’anailomofent profondément avec

Fartere alvéolaire.

La parotide & le conduit de Stenon en re-

çoivent des ramiîications , & quand la tranf-

verfale de la face eft plus petité qu’à Fordi-

iiaire > il y en a qui montent jufqu’à Forbicu-

faire de la paupière inférieure.

Le tronc de la labiale
,
parvenu vis-à-vis

l’angle des levres , eft caché par le zygoma-
tique

, & par les autres mufcles voifins. Il

monte à travers le buccinateur auquel ü donne
un rameau affez confidérable , & produit

Fartere coronaire inférieure qui fe perd dans

Fépailleur de la levre à laquelle elle appar-

tient , & qui va s’anaftomofer au milieu de
cette levre, foit avec celle du côté oppofé 5

foit avec le rameau de la maxillaire inférieure

qui fort par le trou menîonnier , foit enfin

avec la fubmentale qui eft une branche de
Fartere lingualeo

La labiale continue de monter -vers îa

levre fapérieure , & fournit la coronaire de
cette levre. Celle-ci greffe & flexueufe , en-
voie des rameaux aux mufcles

,
aux tégumens^

& à la membrane intérieure de la bouche®
Les artères coronaires donnent Beaucoup de
fang lorfqu’fclîes font ouvertes dans les plaies

des levres
, ou à la fuite de l’opération du

bec de iievre , & de l’extirpation des tumeurs
chancreufes en ces parties. La labiale en
donne davantage îorfque les tumeurs dont i!
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S'agit occupant l’angle des levres. Ces hémor-
ragies ^'’arrêîent alïez aifément en rappro-
chant les bo.ds Je la pLùe^, & en les main-
tenant réunis, Ma's il faut prendre garde que
le la :1g ne couic dans la bouche du malade.

On s’y oppofe eiricacenient en foutenant in-

térieurement h u.irtie bleilée avec un mor-
ceau d agaric de cliêne , eu avec tout autre

corps capable d’exercer une compreffion dou-
ce J pendant qu’on co^rOrime plus fortement

en dehors avec les oieces d’aoDareil , ou
i. A i. ^

avec la main
;
& fi ce moyen ne fumt pas ,

on appuie fur le tronc de la labiale ,
à Fen-

droit eu cette artere monte fur l’are de la

mâchoire
,
au-devant du maffeter ,

Sl l’on

continue cette comu-feiTion jiifqu’à ce que le

fang ceffe de donner.

Après la n.dfr:iuce des arteres coronaires des
levres, le ttonc de la labiale fe porte vers la

partie qui fépa:e le^i-ez d’avec la |Oue , donne
des rameaux nui montent fur le nez pour com-

* muniquer avec ceux du côté oppofé, & d’au-

tres qui vont en dehors aux mufcîes releveur

de l’ade du nez ôc de la levre fiipérieore , &
releveur propre de cette levre, & fe termine

enfin en s’anaftomofant avec Fextrémité de
l’ophtalmique.

De VArun occipitale*

UARTERE occipitale eftaffez grofle. Elle naît

en dehors de la carotide externe y prefque

vis-à-vis Fartere linguale
,
quelquefois même

plutôt
, derrière le digaftrique

, & au deflouy

du grand nerf hypo gloffe. Cette artere ie porte

prefque tranfverfalement au-devarit de la veine
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jugulaire interne

,
puis elle paiTe entre les apo»*

phyfes tranfverfe de la première vertebre &
mailoïde du temporal , couverte par le petit ôc
par le grand complexus

; & après avoir par-
couru un certain chemin fur l’occiput

,
elle en

va gagner la partie fupérieure en perçant le

grand complexus
, Sc en paffant entre ce muf-

cle 5c le fplénius de la tête.

L’occipitale a des rameaux de diverfes grof-

feurs. Elle en donne d’abord au digaiirique Sc
au (lyî O* hyoïdien, puis aux glandes jugulaires ^

& d’autres au mufcîe fterno • cleïdo-maftoï-

dien
, lefquels après avoir defcendu quelque

temps avec ce mufcle , s’anaftomofent avec
les rameaux de la thyroïdienne inférieure , ou
avec ceux de la cervicale.

Après cela l’a^tere occipitale fournît un ra-

meau pour les méninges, lequel pénétré dans 1@

crâne avec la veine
j
igulaire interne , & donne

des ramifications confidérables dans la foffe da
cervelet. La partie poftérieure de l’oreille en
reçoit aiifîiun qui donne fouvent laftylo-ma&

toïdienne. il y en a quelquefois un autre qui ^

montant derrière l’oreille fous le nom de tem-
porale poflérieure

,
lui envoie desramifications^

& va enfuite s’anaflomofer fur le fommet de
la tête avec l’extrémité de l’occipitale & avec

la temporale Le fplénius du cou >
le petit com-

plexus
5 le droit latéral , ik le grand obli-

que de la tête , font encore fournis par

l’occipitale.

Quand cette artere eft fortie de delTous les

grands mufcies de la tête
,
elle donne au fplé-

nius
, au miifcie occipital, & au péricrâne»

Quelques-uns de fes rameaux pénètrent au-

dedans du crâne par les trous mafloïdiens
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poftérieurs
, & vont fe répandre fur la dure--;

îîiere. Enfin elle fe perd dans les tégumens &
dans Taponévrofe de i’occipito - frontal , eq
s’anaftomofant avec celle du côté oppofé y

avec la temporale.

De rArtere auriculaire pojlérieure.

L’auriculaire poflérieure n’efl: pas très«^

petite. Elle naît pour le plus fouvent de la caro-

tide externe dans l’épaiffeur de la parotide
,
&

quelquefois de Toccipitale. Cette aftere marche
d’avant en arriéré , & prefque tranfverfalenient

fur le digaftrique
,
puis fous Tapophyfe fly»»

loïde
, en donnant quelques rameaux aux par««

îles qui l’avoifinent. Lorfqu’elle eft arrivée an
niveau du conduit auditif externe ^ elle en pro-

duit un autre qui va gagner le dedans de ce

conduit
, en pailant à travers un trou prati-

qué dans le cartilage qui le forme. Vient eti'*

fuite rartere-ilyio-maftoîdieriîie qui fe porte

en dehors vers le trou du temporal dont elle

porte le nom.
Cette artere tire quelquefois fon origine dé

l’occipitale
, & rarement du tronc même de

la carotide externe. Avant d’arriver au trou

flylo-maftoïdien , elle donne ds petits rameaux
à la partie inférieure du conduit auditif , &
fournit une des racines de Tartere qui fe ré-*

pand fur la membrane dutambour , & que ron
nomme artere tympanique. Parvenue au- de«^

dans de Faqueduc de Fallope
,

elle fe répand

fur les cellules maftoïdiennes
5

fur le mufcle

de rétrier , fur les canaux demi - circulaires

fur le périofte qui tapiffe l’aqueduc luimerne^

&L fur les parois de la cavité du tambour.
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Après la ftylormaftoïdienne 5 Tartere aurîcn^

îalre poitérieure monte deilus l’oreillô où élis

fe perd fur la partie poftérieure & écailleufe

du temporal
5
en s’anailomofant avec îatempc'-

rale en avant Si avec roccipitale en arriéré.

La partie poiférieure de l’oreille en reçoit des

rairuficaîlons qui ne font pas confiantes , ÔC

qui vont à fes diverfes parties.

De rAncre maxillaire interne,

La ffiaxillaire interne eft ordinairement fort

greffe , de forte qùfon pourroit la regarder

comme la continuation du tronc de la carotide

externe
; mais la direftion de la temporale

qui eil: CDiitinue à celle de la carotide
, répu=^

gne à cette idée* L'artere dont il s'agit naît

vers te milieu de la branche de la mâchoire
inférieure. Elle fe porte de dehors en dedans ,

& de haut en bas entre la mâchoire & le muf*
de ptérigoïdien externe. Après avoir parcouru
environ fix hgnes de chemin , elle change de
direâion , & monte de bas en haut jtifqu'à

hauteur de Tarcade zygomatique. Alors elle

marche plus obliquement de bas en haut &
d’arriere en avant

,
pour aller gagner la fente

fphéno-maxiîlaire , & monte toujours en fai-

fant un grand nombre de circuits iufqu’à la

partie pofférieiire de cette fente
,
d’autant plus

profondément^rchée
,
qu’elle devient plus fu-

périeure. Enfin elle fe confume &.fe perd en-
tièrement.

Les rameaux qu’elle produit font fort nom-
breux. Il y en a de peu confidérables qui

viennent fouvent.de la temoorale. Les autres
A

plus gros & conftans font la méningée ou
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Tartere moyenne de la dure-mere ,
la maxil^*

îaire inférieure
, les prérigoidiennes , la tem-*

poraîe profonde externe, la temporale profonde

interne
, la buccale , Talvéolaire ,

la fous-orbi--

taire
5

la palatine fupérieure
,
1a pharyngienne

lupérieure
, & la fphéno-palatine.

L’artere méningée nak du commencement
de la maxillaire interne

,
de forte qu’elle pour-

roit paroître appartenir à la temporale. Elle

donne fouvent
, avant de pénétrer dans le

crâne
, des rameaux qui ferpentenî fur la par^

tie du fphénGÏde qui fe joint à l’os temporal ^

& qui vont au ptérigoïdien externe. Ü y en a

aufli qui vont à la trompe d’Euftache ^ & dans

répaifleur de l’os fphénoïde par de petits

troncs irréguliers & inconftans. Cette arter©

gagne le dedans du4:râne par un & quelque^

fois par deux trous , dont l’antérieur eû le plus

petit. Elle fe répand fur les côtés de la dure--

mere jyfque par-deflus le fiaus longitudinal

fupérienr, & fur la partie de cette membran©
qui répond à la loffe moyenne , & même à la

foffe antérieure du crâne. Quelques petits ra^,

meaux nés de cette artere , s’échappent quel^

quefbis par l’extrémité de la fente fphénoïdale

pour aller dans l’orEite à la glande lacrymale.

Ella en donne encore trois ou quatre autres

qui defcendent dans l’épaifleur du rocher par

riiitervalle de la partie ecailleufe & de la par/-

tie pierreufe du temporal , & un qui s’introduit

dans l’aqueduc de Fallope par louverture
anonyme du rocher.

L’artere méningée eft quelquefois très-

groffe & quelquefois très-petite. C’efl: .elle

dont les ramifications impriment ,
fur la face

interne du pariétal , les filions difpofés ei^
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CTianiere de nervures de feuilles de figuier qui

s’y rencontrent. Son tronc répond à l’angle

inférieur & antérieur de cet os , & il arrive

Couvent qu’au lieu d’étre logé dans une fcif-

fure
5 il eîl renfermé dans un véritable canal

ereufé dans l’épaifTeur de l’os même. Le cas

feroît embarraiïant ^ s’il arrivoit qu’on fut

obligé d’appliquer le trépan en cet endroit ,

par l’hémorragie qui pourroit réfulter de la

déchirure de cette artere- Il ne feroit cepen-

dant pas extrêmement difficile de fe rendre

maître du fang. On a propofé ,
depuis peu

divers moyens pour l’arrêter. Celui qui pa-

roît le meilleur efi un infirument compofe de

deux plaques
, dont l’une eft fixe , & l’autre

mobile 5 & qu’on peut approcher l’une de

l’autre
, en faifant giiffer la fécondé fur la

Êige qui leur eft commune. Une lame de

plomb , afiez mince & étroite ,
introduite

îbus l’artere par une de fes extrémités , & re-

pliée par l’autre fur l’os trépané ,
produiroit

îe même effet
5 & feroit moins gênante. H

eft bon de prévoir les difficultés ,
mais il fem-

fole que , depuis quelque temps, on les voit

yenir de trop loin , tant on a imaginé de

machines pour fe rendre maître du fang des

arteres intercoftales
,
mammaires internes, &c.

ouvertes. J’ai vu l’artere méningée gliffsr fur

îa face externe du temporal jufqu’au milieu

de la future qui unit cet os avec le pariétal

,

& s’introduire dans le. crâne par cette voie ^

pour s’y diftribuer à l’ordinaire*

L’artere maxillaire inférieure ne fort du tronc

de la maxillaire interne qu’après que ce tronc

a parcouru fept ou huit lignes de chemin. Elle

defcend antérieurement avec le nerf du meme
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ftom, & après avoir donné un rameau au mufcle

ptérigoïdieii interne , elle s’enfonce dans ie

canal de la mâchoire inférieure
,

pour For-

dinaire avec le nerf, & quelquefois par une

ouverture différente. Cette artere marche fous

les alvéoles des dents molaires , auxquelles

elle donne plufieurs rameaux. Lorfqu’elle eu
arrivée à celle de ces dents

,
qui avoifine la

dent canine , elle fe partage en deux bran-

ches , une petite qui fort avec le nerf par le

trou mentonnier , & une plus greffe qui con-

tinue de marcher fous la dent canine & fous

îes incifives
,
jufqu’à la fymphyfe du menton

ou elle fe termine, La veme qui accompagne
cette artere eft renfermée dans un canal dif-

férent du fien & qui lui efi: inférieur.

Les arteres ptérigoïdiennes font ainfi nom-
mées

5
parce qu’elles vontprefque en entier aux

mufcles dentelles portent le nom. Elles fe dif-

tribuent principalement à l’externe. Le nombre
en eft incertain. Elles fortent de la partie de la

maxillaire interne qui marche dans une direélion

tranfverfale.

L’artere temporale profonde externe naît au-

deffous de l’arcade zygomatique , & montant
avec le mufcle temporal au-devant du ptéri-

goïdien externe , elle fe porte vers la région

ou le bord antérieur de la portion écailleufe

du temporal s’unit avec la grande aile du fphé-

noïde. On la voit fe perdre dans le mufcle tem-

poral
, dans le péricrâne, dans le maffeter , &

le plus fouvent dans le ptérigoïdieii externe.

Souvent elle donne naiffance à l’artere tempo-
rale fuperficielle.

^

L’artere temporale profonde Interne fort de

la maxillaire
j auprès des parois de l’antre d’Hy-
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gmore. Elle monte paralléleînent à la précé-
dente , couverte par Farcade zygomatique

, &
logée dans la portion de la foffe temporale que
forme la réunion de i’os de la pommette & du
fphénoïde. Cette artere fe diftribue aux mêmes
parties que la temporale profonde externe. Elle

donne fouvent de petits rameaux qui percent

Eos delà pommette , & pénètrent dans Eorbite

pour le répandre fur la glande lacrymale. Un
de ces rameaux s\înit quelquefois avec un de
ceux que la glande lacrymale reçoit de Eopbtal-

mîque , & il en réfulte un tronc qui
,
fortant

de Torbite , donne la palpébrale externe , la-

quelle fe bifurque pour Tune & pour Tautre

paupière, & va s’anaftomofer lupérieurement

avec la lacrymale , & inférieurement avec
Tophtalmique.

L’artere buccale eft fouvent un des rameaux
de Talvéolaire , & quelquefois elle en eft le

tronc. On la voit auffi quelquefois naître de la

temporale profonde interne ,
ou de la fous-or-

fcitaire. Elle donne au buccinateur ^ aux rele-

veufs propre & commun de la levre fupérieure

au zygomatique , & à la membrane interne de
la bouche.

L^’artere alvéolaire eft affez grofle. Son cali-

bre ne le cede point à celui de la maxillaire in-

férieure. Elle vient fouvent de la fous- orbi-

taire. Les flexuofités qu’elle forme fur l’os ma-
xillaire font très-nombreufes. Elle donne au
buccinateur , aux graifles

,
aux gencives , &

pénétré par des rameaux très-fins jufque dans

Ëantre d’Eîygmore , 6c dans l’épaifleur de l’os

maxillaire
,
du côté des dents incifives qui en re-

çoivent des ramifications. Cette artere donne
aufli naiilance en arriéré à l’artere dentaire de
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lâ mâchoire fiipérieure , laquelle fournit des

rameaux aux gencives Ôc à toutes les dents,

L’artere fous- orbitaire vient d'un tronc qui^
fui eft commun avec l’alvéolaire 5 vers la partie

la plus reculée de l’orbite , & fous le fiilon qui

conduit au canal foiis-orbitaire. Elle fe gliffe

en ferpentant dans le canal en queftion, ëc eu
iort par le trou orbitaire inférieur

,
pour fe dif-

tribuer aux releveurs propre Ôc commun de la

levre fupérieure ^ & à la partie inférieure du
nez , & s’anaftomofer le plus fouvent avec le

rameau nafal de l’ophtalmique ^ ou avec l’ar-

tere labiale & la buccale. Avant d’entrer dans

rorbite^ elle donne des rarîiiâcations à la dure-

mere qui tapiffe cette cavité , &L aux graüTes

dont l’œil efi environné. Quand elle y efl: par-

venue 9 elle en donne d’autres à l’abaiiTeur da
l’œil , au petit oblique & même au fac nafai

8c aux narines, en accompagnant le conduit du
même nom. Cette mêoie artere iournit à l’an-

tre d’Kygmore des rameaux qui viennent de
dedans le canal fous- orbitaire y & qui s’y por-

tent de haut en bas.

L’artere palatine fupérieure naît de la maxil-

laire interne, un peu avant que cette artere celle

d’exifter. Souvent elle n’a qu’un tronc qui fe

partage en deux autres branches
,
quelquefois

elle en a plufieurs féparés ^ & elle defeend le

long des canaux ptérigo-palatins. Le tronc pol-

térieur , un peu incliné en arriéré
, fe porta

principalement au voile du palais & à fes glan-

des. L’antérieur^ plus gros , va gagner le pa-

lais olTeux par le trou ptérigo-palatin antérieur.

Il s’avance fous les dents
,
fournit un grand

nombre de rameaux , & fe perd dans î’épaiffeur

i’os maxillaire
, & de la fiibftarce pvjpeufe

Tome IIU H
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du palais. Quelquefois un de ces rameaux s^é-

tend jurqu’aii trou palatin antérieur
, & remonte

jufque dans les narines
,
en fuivant le conduit

du même nom.
Si i’artere pharyngienne fupérieure étoît

înoins petite , elle pourroit être regardée com-
me la derniere partie du maxillaire interne. Sa

naiffance répond à la partie fupérieure de Tan-

tre d’Hygmore. Elle monte en arriéré vers le

finus de Fos fphénoïde
, à la fubftance qui fait

la voûte du pharynx. Quelques-uns de fes ra-

meaux pénètrent dans FépaiîTeur de l’osmênae*

Elle en a toujours un qui s’engage d’arriere en
avant dans le canal ptérigoïdien

, & qui com-
munique à l’extrémité antérieure de ce canal

,

avec un rameau qui fort de la carotide interne,

ou avec la pharyngienne afcendante, ou enfin

avec celui de la méningée qui s’introduit dans

l’aqueduc de Fallope par le trou anonyme du
rocher , & qui accompagne la portion dure du
nerf auditif. Ce rameau fe termine toujours

dans le cartilage de la trompe d’Euûache
,
vers

la partie antérieure du canal carotidien.

' Quelquefois il n’y a qiFune artere fphéno-

palatine , & quelquefois il y en a deux ou trois

qui pénètrent dans les narines par le trou fphé-

nO'palatin, vers Fextrémité poflérieure du cor-

net füpérieur. Elles vont gagner les cellules

ethtnoïdales poftérieures , le finus de l’os fphé-

noïde , & la partie poflérieure de la cloifon

des narines , & un de leurs grands rameaux

defcend au-deffous du cornet inférieur. Le finus

maxillaire en reçoit auffi quelques ramifica';?

lions.
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De, rAncre temporale^

La maxillaire interne & la temporale termî«

^ent l’artere carotide externe. La première s’en*»

fonce êc fe cache fous la mâchoire ^ la fécondé

fe porte en dehors & en haut» Elle y donne
des auriculaires antérieures , & d’autres ra-

meaux pour le maffeter & la parotide, parmi

lefquels il y en a un qui traverfe le maffeter au-

deffus ou au-deflous du canal de Stenon , & qui
fe diftribue à la parotide ,

aux deux zygema—
rtiques , à Torbiculaire de la levre fupérieure 9

& aux tégumens. C’efi l’artere tranfverfale de
la face. Elle eft fuivie , près rarticiilation de !a

mâchoire inférieure
,
par une artériole profon-

de qui donne à la capfule de cette articulation 9

& dont un des petits rameaux accompagnant la

corde du tambour
,
va au mufcle antérieur du

marteau. Il s’éleva auffi de cette artériole un
autre rameau qui fe courbe autour de la partie

fupérieure &. poflérieure du conduit auditif,

& qui fe rencontrant avec un de ceux de l’ar-

tere ftylo-maffoïdienne , va donner naiffance

à la petite artere de la membrane du tambour^

La temporale produit enfuite au-deffous de
Earcade zygomatique une branche confidérable

que l’on appelle la temporale moyenne, parce

qu’elle n’eft pas fituée derrière l’arcade dont
il s’agit , comme la temporale profonde , ni

au- deffus de l’aponévrofe du mufcle crotaphite,

comme les temporales fuperficielles. Cette ar-

tere fe diftribue au crotaphite. Elle communi-
que fouventavec les temporales profondes. Il

en part pour l’ordinaire un rameau qui s’avance

vers l’angle externe de l’orbite ^ lequel fe perd
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dans rorbiculaire des paupières , 6c s’anafîO*^

mofe avec un des rameaux de i’ophîalmique.

-Après cela la temporale donne au-deflus d6
i’arcade zygomatique des auriculaires antérieu-

res qui font plus ou moins nombreufes, & qui

ie répandent fur toutes les parties de Foreille.

Enfin elle fe divife un peu plus haut en deux
branches

,
qui font les temporales fuperficiel-

les 5 Fane antérieure & Fautre pollérieure.

La première eft confiante : on peut la nom-
mer Fartere frontale produite par la temporale.

Elle fe porte vers le fi'ont , él s’y répand par

des ramifications,tmmbreufes
,
jufqu’à la racine^

du nez
5 & jufqu’au fincipot.

La temporale fuperficieile poflérieure eft le

tronc même de la temporale j qui
,
depuis fa

divrfion, fe courbe un peu en arriéré vers Fo-

reille, 5i remplit tout le finciput de fes rameaux^

Elle fe termine vers le fommet de la. tête en fe

joignant avec celle du côté oppofé , avec Tan^

térieure & avec i’artere Gccioitale. Du refte
A

cette artere efl cutanée. Elle diftribue ceoen-
' I

dant lin allez grand nombre de rameaux à Fa^

poiiévrofe du crotaphite , à celle de Foccipito^

frontal^ & au p éric râne.

De tArtere carotide interne^

L’artere carotide interne efl encore appe^

iée la cérébrale, parce qu’elle fe perd prefque

entièrement dans la fubilance du cerveau. Elle

fe contourne d’abord en dehors & en arriéré
,

puis en devant & en dedans , après quoi elle

monte jufqu’à la partie inférieure du canal creufé

dans i’épaiiiéur de Fçs des tempes , en faifant

J
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pour rorclinaire une ou deux inflexions qui

ne dépendent cîue du tlffu cellulaire dont elle
*• ^ ^ . •*

efl entourée
,
&i fdns donner des rainifications,

IvL de Haller lui a cependant vu fournir une fois

Farte re occipitale
, oL une autre fois Fartere

pharyngienne inférieure. Cetteartere parvenue
au dedans du canal dont il vient d’être parlée

le parcourt avec différentes direâions. Premié-

rernent, elle monte de bas en haut en slnclinant

légèrement en avant ; en fécond lieu
,
elle fa

porte direfiement en avant , mais en conti-

nuant de monter un peu ; enfin elle marche
d arriéré en avant 5 & de bas en haut. Le fang

qui la parcourt vient heurter avec force contre

le lieu de fa première courbure
, & fon impé-

tuofité efl: telle qu’il ébranle toute la tête. Il

lî’en faut pas davantage pour juger de la ne-

ceffité des inflexions qu’elle éprouve avant d’ar-

river au cerveau; car fi le fang eût confervé

toute la force de projeclion que le cœur lui

donne ^ il auroit bleffé la texture molle & dé-

licate de ce vifcere. Du refle cette artere ne
fournit

,
pendant qu’elle efl: renfermée dans fon

canal
,
qu’une petite artere qui entre dans la

cavité du tympan , où elle fe rencontre avec
des rameaux de la méningée.

Le canal carotidien efl: difpofé de maniera

que fa paroi inférieure fe continue avec le filloa

creufé fur le côté de la felle turciqiie
, & cîue

fa paroi fupérieure eft ouverte & fans os. il

n’eft pas fans exemples qu’il fe foif élevé une

lame ofTeufa du côté externe ?
&L que cette lama

ait eu l’apparence d’une arche de pontentr’ou-

verte. De même le bord antérieur du finus ca-

verneux du côté de Fartere carotide interne &
du nerf de la fixieme paire

,
efl fouvent au-*

K il)
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gmenté d’une lame offeufe qui naît dans FéparP-

leur de la dure -mere , & qui n’a guere moins
d’un pouce de longueur. Ce font les os que
Riolan a mal à propos nommés féiamoïdes

,
ÔC

que d’autres ont décrit d’après lui, fur le trajet

de l’artere carotide interne.

Lorfque cette artere efl: entrée dans le crâne^'

elle fe trouve renfermée dans le finus caver-*

jieux
5 & baignée dans le fang que les cellulo-

fités de ce finus contiennent. Elle y marche
d’abord de bas en haut & d’arriere en avant*

"Vers l’apophyfe clinoïde poftérieure , elle fe

porte diretlement de bas en haut
;
enfuite elle

s’avance dans une direction tranfverfale , &
quelquefois en fe courbant plufieurs fois fur

elle-même de haut en bas & de bas en haut,,

jufqu’à i’apophyfe clinoïde antérieure. Enfin

elle le porte de bas en haut, puis d’avant en
arriéré , & perce la lama interne de la dure-

mere, pour pénétrer dans le lieu qu’occupe le

cerveau.

11 s’élève pour rordinaire de la carotide in-*

terne deux artérioles au-dedans du finus ca^

verneux. La poftérieure qui fouvent eft la plus

petite va à la partie poftérieure du finus mê-
me , aux apophyfes clinoïdes poftérieures

, à

la région du nerf de la nxieme paire
, & à i’a-

pophyfe cunéiforme de l’occipital oîi elle fe

diftnbue au loin jufqu’à l’entrée du canal des

vertebres, en fe divifant fous la dure-mere.

Cette artériole envoie des ramifications au nerf

de la cinquième paire
, & fe répand fous la.

glande pituitaire , ëi dans les cellulofités que

cette glande recouvre. L’antérieure née de la

carotide au-deffous du nerf intercoftal ,
va ga-

gner la troifieme & la quatrième paire
3
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trois branches de la cinquième ,
& la dure-»

mere voifine.

La première branche que la carotide interne

ou la cérébrale t'ournifie à fon entrée dans le

crâne
, eft celle qui s’en fépare dans l’angîe

qu’elle fait avec le fphénoïde. On lui donnes

le nom d’artere ophtalmique*

tArtère ophtalmique

^

La groiïeur de cette artere n’a pas perrhis

qu’on Tait ignorée long- temps , mais elle a été

méconnue. Véfaîe a cru que c’étoit une veine

qui accompagnoit le nerf optique. Fallope eft

tombé dans la meme méprifé. Ingraffias efl: le

premier qui ait fu l’éviter
;

il a dit qu’il y avoit

au- deiTous des apopliyfes clinoïdes antérieures,

une petite ouverture par laquelle une artere

que l’on avoit prife jufqu’alors pour une veine^

alloit du dedans du crâne aux parties renfer-

mées dans l’orbite. Long-temps après , Wiilis

a averti que l’artere qui fuit le nerf optique

,

venoit de la carotide interne; mais perfonne,

avant. M. de Haller , ne l’avoit décrite avec
i’exaflitude qu’elle mérite.

Elle fort de la convexité de la carotide în^

terne , & fe porte d’arriere en avant , & pour
l’ordinaire au-deffous du nerf optique

,
pour

aller gagner fa partie externe. On la trouve

au-deffus de la troifieme & de la quatrième

paire de nerfs , & au-deflbus de l’origine des

mufcles de l’œil.

Sa direefion & fa marche au-dedans de l’or-

biîe n’ont rien de bien confiant. Les premiers

rameaux qu’elle y donne font fort petits ,
ils

vont à la dure*^mere & au tendon ccmixia^

H iy
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duquel partent plufieurs des mufcles droits dé
l’œil. Enfuiîe elle produit Fartere lacrymale qui

vient quelquefois de la méningée , & qui fe

p.orta alors du crâne dans l’orbite par l’extré-

mité de la fente fphénoïdale. Quand la lacry-

male vient de roplitalmique , elle en fort deux
lignes avant l’entrée du tronc de cette artere

dans l’orbite, & quelqueTois feulement au milieu

de cette cavité. La ciliaire interne vient enfuite

de l’ophtalmique
,
après quoi cette artere cou®

verte par le droit fupérieur de Foeil & par le

'Televeur de la paupière , commence à fe con-

tourner de dehors en dedans , en fe portant

au-deffus du nerf optique. Elle traverfe la di-

xèélion de ce nerf , & forme un angle plus

ou moins aigu arec lui. Il eft rare qu’elle pade

au-deffous, & mime je ne Fai jamais vu
,
quoi-

que jVile examiné fa difpohtion un très- grand

nombre de fois.

Avant cependant de quitter tout-à-faitlaface

externe du n-erf optique
,
l’arrere ophtalmique

donne là ciliaire interne
,
puis deux rejetons

qui vont aux mufcles releveurs de Fœil , &
enfuite Féthmoïdale poflérieure ,

qui
,
dans

d’autres occafions ,
naît de la lacrymale. La

centrale de la rétine en vient auffi pendant

qu’elle paffe fur le nerf optique. Souvent à la

place on voit deux ou trois rameaux féparés

les uns des autres. L’artere ophtalmique donne

encore dans fon trajet fur le nerf optique les

arîeres mufculaires fupérieure & inférieure ^

la fous-orbitaire & la ciliaire inférieure.

Cela fait, elle abandonne le nerf optique au

côté externe duquel elle fe trouve fituée , &
fe porte le long de Los pianum entre les muf-*

|:les grand oblique & droit interne de ToeiL
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Elle donne aufli des rejetons au pérloüe de l’os

planum , &L au nerf de la quatrième paire
, &

produit Tethmoïdale antérieure. Son tronc dei-

cend enfuite au-deffous de la poulie cartllagi-

reufe du mufcle grand oblique de l’œil, il

donne fou vent en cet endroit au fac naial un
rameau , lequel naît en d’autres occailons après

les arteres des paupières. Celles-ci ont une ori-

gine commune ou féparée, après laquelle i’ar-

tere ophtalmique remonte en ferpentanî vers

l’os planum^ fournit au voifinage de la poulie

des rejetons qui fe réfléchiiTenî avec le teAudoîi

du grand oblique pour aller au globe de l’œil

,

&L fe divife enfin en artere nafale & en artere

frontale.

il y a des variétés fans nombre en tout cecî.

Cependant on peut dire que les arteres les plus

conhdérables que donne l’ophtalmique
, font

la lacrymale qui vient quelquefois de la mé-
ningée - l’ethmoïdale ooftérieure nui n’eft pasO '

_
i i

fort conuante
,
les ciliaires dont le nombre eil:

incertain
,
la centrale de la rétine qui eft une ou

plufiears, la fus- orbitaire, la mufcolaire infé-

rieure ,
l’ethmoïdale antérieure 5 Tartere com-

mune ou les arteres de la paupière fupérieure

& de la paupière inférieure ^ la fur-ciliaire
,

la nafale , tk les frontales profonde & cutanée.

Les autres rameaux font trop petits & trop

incertains pour mériter des noms parciciiliers.

L’artere lacrymale eft connue depuis long-
temps. Quoique fon origine foit très^ différente

dans les différens fujets
,
elle a touiours la même

marche & la même diftributiorî. Les premiers

rameaux qui en partent , vont au périoite de
l’orbite, au releveur de la paupière fupéneu-

re
, & au nerf optique , après quoi elle fe porte

H v
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à’arrlere en avant le long du mufcle droit

terne. Quelquefois ,
mais peu fouvent , elle

produit Tethmoidaie poüérieure & les arteres

ciliaires» Quand elle eft arrivée auprès de la

glande lacrymale , elle donne un rameau dont
une b= anche fe perd dans le périofte de l’or-

bite , & l’autre perce l’os de !a pommette pour
fe répandre daiis le mufcle temporal où elle fe

rencontre avec les rameaux de la temporale

interne profonde ; enfuite l’artere lacrymale

paffe au-deffus ou au-deffous de la glande du
même nom , & lui donne divers rejetons qui

s’anafiomofent avec des perforantes nées de la

temporale interne profonde. Après cela elle

fournit une artere qui fe diftribue aU' dedans

des paupières & à la conionétlve , & qui s'y

rencontre avec d’autres branches de Tophtal-

mique. Enfin elle fe confume dans la graiffe de

la paupière fupérieure & dans le fourcil.

L’artere ethmoïdale poftérieure eft peu conf-

tante
,
cependant elle le trouve le plus fou-

vent. Elle naît de l’ophtalmique ou de la la-

crymale, ài plus rarement de la fous-orbltairej

ou de quelques-unes des mufculaires internes^

Cette artere fa porte entre le grand oblique &
le droit interne de l’œil qui en reçoivent pîu-

fieurs rejetons ,
ôt fe plonge dans le trou qui

lui eft particulier. Dans les enfans où les cel-

lules ethmoïdales n’exiftent pas encore
,
elle

va à la dure^nere qui couvre Tunion du fphé-

noïde avec l’os cribleux , & à la fubftance car-

tilagineufe qui eft. iaterpofée entre eux. Dans les

adultes quelques-unes de fes ramifications def*»*

cendent dans les cellules poftérieures de Tes
ethmoïde , & dans le fmus du fphénoïde oh
relies s’anaftomofent avec ks rameaux de l’ar-
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tere fphéno-palatine. Le tronc de cette artere

pénétré dans le crâne & fe répand fur ia partie

antérieure de la petite aile du fphénoïde
, &c

fur la lame cribleufe de l’os ethmoïde
, & s’y

rencontre avec l’ethmoïdale antérieure.

L artere centrale de la rétine a été connue
depuis long-temps par les rameaux qu’elle ré-

pand fur la rétine
;
mais le tronc duquel ces

rameaux partent était ignoré. Il naît pour le

plus fouventde l’ophtalmique ^ avant le paffage

de cette artere par-deilusle nerf optique; quel-

quefois cependant il tire fon origine de Tune
des ciliaires ou de la mufculaire inférieure, li

eft auffi très-ordinaire qu’il y ait deux arteres

centrales de la rétine au lieu d’une
, & alors

l’une fe perd dans la moelle du nerf optique

& s’y anaftomofe avec la première artère du
nerf optique née de la carotide interne près las

felle duturc, ou avec les arteres ciliaires. L’aii-,

tre marche fuivant Taxe du nerf optique au-’

dedans duquel elle laiffe un canal proportionné

à fon calibre , & perce enfin la fclérotique.

L’entrée de cette derniere laiffe, dans !e cercle

blanc de la fclérotique , un pore qu’Euffache a
exprimé par un point.

Lorfqu elle eft parvenue au- dedans de l’œîî^’

elle envoie à la rétine un grand nombre d’arté--

rioles qui s’écartent fous des angles fort grands.

Ces artérioles font pleines pendant la vie. On
les voit à merveilk dans les chats vivans plon-

gés dans l’eau. Elles font à nu du cote par

lequel elles touchent le corps vitré , & unique-

ment jointes par de la cellulofité , & couvertes

du côté oppofé par une couche de fiibftance

muqueufe , dont la îranfparence eft médiocre.

De là eft née la conjeâure de Rulfch
3
qui ^
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diftlngué dans la rétine ce qu’il y a de méduî-»

laire d’avec ce qui eft vafculeux
, &L qui en a

fait deux membranes diftinétes adoflées l’une

à l’autre.

Enfin il s’élève du milieu de i’artere centrale

de là rétine , une artere qui marche au milieu

du corps vitré , & qui fe porte à la partie pof-

térieure & centrale de la capfule du criftallin-.

Cette artere donne quelques ramifications au
corps vitré, & vient enfin fe perdre fur le crif-

taliin , foit qu’elle pénétré au- dedans de ce

corps ,
foit qu’elle fe répande fur la membrane

qui lui fert d’enveloppe. On peut voir ce qui

a été dit à ce fujet à l’article du criftallin.

L’artere fous- orbitaire eft le rameau de l’oph’-

talmiqîie qui fe porte au front
, en paffant à

travers le trou orbitaire fiïpérieur.Elle eft conf-

tante , mais d’une groifeur incertaine , & telle

que ce rameau eft plus confidérable au front

qii,$ dans l’orbite , ce qui pourroit le faire pren»-

dre pour un des rejetons de l’artere temporale

qui pénétré au-dedans de cette cavité. L’oph*-

talmique la produit après l’artere centrale de

ia rétine. Rarement vient-elle du rameau la-

crymal. Elle marche d’arriere en avant immé->

diatement au-deffous du périofte de l’orbite ,

près du releveur de la paupière
, & du nerf

de la quatrième paire. Les mufcles droits de
l’œil ,

la fcléroîique
,
6c le périofte de î’orbite

en reçoivent des ramifications. Elle fournit

quelquefois î’ethmoïdale poftérieure
, & quel-

queibis la ciliaire poftérieure. Arrivée au trou

orbitaire fiipcrieur
, elle fe divife en deux bran-

ches, une inteTnc qui fe répand fur le périofte

de l’os du front , l’autre externe qui fort rare-

paent par le même trou. Celle-ci plus inclinée:
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en dehors fe trouve couverte par le miifcle fiir«

Ciller
5 & par rorbiculaire des paupières , &

s’anaftomofe d’une ma.niere remarquable avec
lartere temporale profonde interne

, ou avec
quelques-uns des rameaux de Fartere lacry-

male.

Les arteres ciliaires font connues depuis îouîï-

temps. Willls dît qu’il y en a cinq qui percent

la fclérotique. Ruifch en a donné une meilleure

defcription. Leur nombre efl: confidérable. Oa
peut les ranger fous trois claffes , dont la pre-

mière comorend les cibaires courtes ; la fecon-

de ,
les ciliaires longues ; &; la troifieme

,
les

ciliaires antérieures.

Les ciliaires courtes font les plus nombreu-
fes : on en compte quelquefois jufqu’à trente

qui percent la fciérotique tout près de Fentrée

du nerf optique , & pour Fordinaire fur deux
rangées

,
pour aller fe rendre à la choroïde.

Quelques-unes cependant demeurent fur la

fciérotique , dans Fépaifleur de laquelle elles

s’anaftomofent avec des artérioles nées des muf»

culaires de Foeil, La plupart naiffent du tronc

de Fcphralmique
,
quelques unes de la mufcu-

laire inférieure , & même de Fethmoïdale fu«

périeure , ou des rameaux artériels qui vont au
mufcle droit interne. Arrivées au-dedans de
Fœil , elles deviennent rameufes & marchent

d’arriere en avant derrière la choroïde. Ces
arteres font toujours pleines de fang

;
on les

trouve nues en dehors & couvertes en dedans

d’une lame fubtile ôi légère que les membres
de Fancienne Académie des Sciences ont a^)-

pelée tapétum
, & que Fon a depuis décorée

eu nonî de laive de R.uifch. Mais bientôt elles

fe jettent à U face interne de la choroïde
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ne font féparées de la face externe de la rétine^

que par un réfeau de vaiffeaux très-fubtils qui

forment des aréoles quadrangulaires. Quelques-
uns de leurs rejetons vont au cercla de Tuvée
ou de riris , & y communiquent avec les ci-

liaires antérieures ;
mais le plus grand nombré

s'étend & fe prolonge fur les procès ciliaires ,

qui chacun en reçoivent jufqu’au nombre de
trente parallèles entre eux

, & courbés feule-

ment à leurs extrémités par ou ils s'unifient

mutuellement.

Les arteres ciliaires longues ne font que deux,

l’une en dedans , l'autre en dehors
; elles ont

la même origine que les ciliaires courtes
, &

percent la fclérotique à Usie plus grande dlf-

îance du nerf optique. Elles ghilent d’arrierô

en avant entre cette membrane & la choroïde,

& ne donnent dans ce trajet que de fort petits

rejetons qui vont à l’une &L à l'autre. Lorfqu’el-

les font arrivées à la partie antérieure du globe

de l’œil à l’endroit du cercle ciliaire
, chacune

fe divife en deux longs rameaux qui s'écartent

en formant un angle obtus, & qui vont s’unir

aux ciliaires antérieures. 11 en réfulte un cercle

artériel qui répond à la grande circonférence

de rüvée , & duquel partent une infinité de
rameaux, qui

, difpofés en maniéré de rayons
fe portent vers la petite circonférence de cette

partie
,
où ils s’uniiTent pour former un fécond

cercle qu’on nomme le petit cercle artériel ou
le cercle artériel interne de l’uvée.

Les arteres ciliaires antérieures naiffent de

celles qui fe diftnbuent aux mufcles droits de
l’œil. Elles s’en détachent à l’endroit où ces

mufcles viennent s’y implanter. Le nombre
!ça eft incertain

;
j’eu ai quelquefois compta
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îufquà vingt. Elles percent la fclérotlque &
vont fe réunir aux rameaux des arteres ciliai-

res longues qui forment les deux cercles de
1
9 /

uvee,

L’artere mufculaire inférieure fe rencontre

toujours. La grolTeur en efl allez confidérable ^

elle vient de rophtalmique à une diftance plus

ou moins grande du nerf optique. L’artere cen-
trale de la rétine eft fouvent un de fes ra-

meaux. Elle en donne au droit inférieur , au
petit oblique , au globe de l’œil

,
à la con-

jonétive
,
au période de Torbite , & s’étend

jufqu’au fac nafal qui en reçoit aulîi des ra-

mifications.

L’artere eîhmoïdale antérieure ne manque
jamais non plus. Souvent elle palTe à travers

un canal oUeux. Tous les Anatomiftes en ont

eu connoiffance. Elle tire fon origine de l’oph-

talmique à l’endroit cii cette artere répond à
la partie interne du nerf optique , & pallant

derrière la poulie du mufcle trochléateur on
grand oblique , elle va fa joindre avec un ra-

meau du nerf nafal. Arrivée au trou orbitaire

interne & antérieur ,
elle s’y introduit & mar-

che le long du canal auquel ce trou conduit^’

jüfqirau dedans du crâne. Dans ce trajet elle

donne plufieurs rameaux qui vont au finus

frontal
,
aux cellules ethrnoïdales antérieures ^

& à la partie antérieure des narines. Son tronc

entré dans le crâne , eft fitué au-deffous de I3

dure-mere
, & fe.répand fur cette membrane

fur le commencement de la faux
,
& fur la voûte

des narines où fes ramifications pénètrent par

les trous de la lame cribleufe de l’os ethmoïde*

L’artere palpébrale inférieure a fi peu été

décrite
,
que tous Us Auteurs font venir
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vaiffeaux des paupières des troncs extérieurs

6c acceffoires J 6c qu’ils s’accordent à dire que
l’ophtalmique fe confume dans le's membranes
de i’œii. Cependant cette artere fe rencontra

toujours, 6c n’a d’autre variété que de naître

quelquefois par un tronc qui lui ell commun
avec la palpébrale fiipérieure* Elle vient de

l’ophtalmique après que cette artere a quitté

le tendon du mufcle du grand oblique ,
6c

quelquefois de la nafale , lorfque celle-ci s’eft

déjà réparée de la frontale. Elle donne au liga-

ment de i’orbiculaire, à la commiiTure des pau-

pières
5 à la caroncule lacrymale

, à la con-

jonâive 6c aux cellules ethmoïdales antérieu-

res des rameaux qui s’anafcomofent avec l’eîh-

moïdale antérieure , ôc avec la fous- orbitaire.

Son tronc defcend derrière le ligament des

paupières , fort d’entre les fibres du mufcle

orbiculaire
, reçoit un rameau de la fous-or-

bitaire , 8i fe fiéchiffant le long du tarfe de

ia paupière inférieure ,
à une diflance plus ou

-moins gr'aode de ce cartilage
,

il forme l’arcade

du tarfe inférieur , à laquelle s’iiniifent encore

d’autres ramifications de ia fous-orbitaire ,

qui donne à la conjonéfive
, à i’orbiculaire de

la paupière inférieure , & à fes glandes de

Meïbomius»

L’artere palpébrale fupéneiire eft aufîi conf-

tante , ôc a pareillement été négligée. Ou elle

.îiaït d’un tronc qui lui eft commun avec la

précédente , ou elle en a un qui lui efl parti-

culier , 6c qui vient de l’ophtalmique après la

palpébrale inférieure. Les premiers rameaux

qu’elle produit fe perdent dans la partie fupé-

rieure de l’orbiculaire de la paupière fupé-

rieure ^ d^as k ligament de ceue paupière &
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dans la caroncule lacrymale. Elle perce enfuite

les fibres de Forbiculaire
,
pour former avec

Un rejeton de Tartere lacrymale , une arcade

qui luit le bord iupérieur du tarfe , à laquelle

on donne le nom d’arcade du tarfe fupérieur 5

& qui fournit ^ comme celle du tarfe inférieur 9

des ramifications au mufcle ciliaire & à la con-»

jonétive.

L’artere nafale efl quelquefois d’une groffeur

confidérable. Elle fort ordinairement de For-

bite par-deffus le ligament des paupières , &
vient fe porter au deffoiis des tégumens. Il ea
part d’abord dos rameaux qui vont à i’os dia

front
5 & peut-être au fmus frontal , an-liga-

ment des paupières g au fac nafall^ & à la racine

du nez
, Si va s’unir avec la partie ûipérieiire

^ de la labiale. Les mafcles , les cartilages & les

tégumens du nez en reçoivent diverfes ramifi-

cations qui forment un très-beau réfeau 5 mais
que l’on ne peut décrire avec exaélitude , at-

tendu les variétés que préfenîent les arîeres

cutanées.

L’artere frontale teflnine l’ophtalrnique. Elle

efl: moins grofiê cpie la nafale, & pourroiî paf-

ferpoiit une de fes branches. Il eft difficile d’en

fuivre la marche
;
cependant elle fournit pour

l’ordinaire trois gros rameaux ,
qui font le fur-

cilier , le frontal profond, & le frontal fii-

perficiel.

Le rameau furcilieren fort le premier. Il fuît

le bord fupérieur de l’orbite & donne à la par-

tie fupérieure du mufcle orbiculaire ,
au fur-

ciîier ôc au périofle que ce mufcle recouvre»

Ses ramifications s’anaflomofent avec celles de

la tempoi^-ale profonde
,
ou avec celles de Far-

tere fus* orbitaire &. de la lacrymale»
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Le rameau frontal profond fe partage en

deux branches , Tune interne
,
l’autre externe.

L’interne fe porte de bas en haut dans le pé-

riofte ^ couverte par l’orbiculaire & par le fur-

Cîlier qui en reçoivent quelques ramifications.

Elle fillonne l’os du front jufqu'au Heu de la

fontanelle
,
où elle s’unit avec la temporale

profonde interne. La branche externe fe con-

tourne vers le fourcil , ôc fe confume dans l’or-

biculsîre & dans le furcilier.

Enfin
,

le rameau frontal fuperficiel
,
plus

confidérable que le profond
,

fort de deffous

le mufcle orbiculaire près la bofTe nafale ,
&

devenu cutané, il monte fur le front , & s’a-

naftomofe avec toutes les arteres voifines.

Suite de tArtere carotide interne.

Quand la carotide interne a produit l’artere

ophtalmique, & qu’elle a percé la dure- mere ,

elle a coutume
, avant de fe partager de four-

nir un grand nombre de rameaux au nerf opti-

que , à Vlnfundibulutn
, à la glande pituitaire

& à la partie antérieure du cerveau
;
enfuite

elle donne l’artere communicante. Celle-ci ,

j^uoique de grofîéur fort inégale , même d’ua

côté à l’autre , fe rencontre perpétuellement.

Elle fe porte de devant en arriéré & de dehors

en dedans
,

paffe le long de la protubérance

mamrnillaire de fon côté
,

après trois lignes

environ de chemin , elle s’infere dans une des

groffes branches qui réfultent de la divifioîi

du tronc bafilaire. Il en part des rameaux ncm-
breux pour la protubérance rnammillaire , le

nerf optique
,

le bras de la nioëüe aiongée ,

pour la partie antérieure du plexus choroïde à
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laquelle ils fe portent en fuivant le nerf op-»

tique. L’un d’eux monte profondément à tra-

vers la fubftance du cerveau jufqii’à la couclie

du nerf optique dans laquelle ii fe répand juf-

qu’au deffous du corps cannelé.

Après la communicante , fartere carotide

interne donne un autre rameau qui eâ Fartere
du plexus choroïde ^ & qui accompagne ceux
dont il vient d’être parlé

;
enfuite elle fe di-

vife en deux branches , Tune antérieure &
l’autre poftérieure vis-à-vis l’angle qui fépare
le lobe antérieur du cerveau d’avec la pof-
térieur. Quelquefois elle fe divife en trois en
formant le trépied ^ lorfque la communicante
en fort au même endroit , & en quatre lorfque

Tartere du plexus choroïde en tire auffi foa
origine dans ce lieu.

La branche antérieure de la carotide interne

eft toujours plus petite que la poftérieure,

mais elle eft confiante : c’eft l’artere du corps

calleux Fallope eft le premier qui en ait parlé.

Depuis fa naiiTance , elle fe porte légèrement
en dedans &L en avant. Le lobe antérieur du
cerveau en reçoit des ramifications qui vont
en dehors , 6l qui s’anaftomofent avec celles

de la branche poftérieure. Le nerf optique &
l’olraétlf en reçoivent auffi

;
enfuite cette bran-

che s’unit à celle du côté oppofé ,
dont elle

eft fort voifine
,

par un rameau large ôc court.

De cette union , il s’en éleve de petits qui

vont à la ccmrniffure antérieure du cerveau ^

à la partie antérieure de la voûte à trois piliers ^

êc à celle du fcpturn lucidtim.

Le tronc continue enfuite de fe porter à la

partie antérieure du corps calleux
,
en diftri-

tuant des rameaux au lobe antérieur du
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veau , & fur* tout à la face de ce lobe qui

regarde Tautre hémifphere. Quand il a atteint

îe corps calleux
,

il en envoie de fort grands

aux circonvolutions du cerveau voifines. Ces
rameaux fe portent en dehors & s’anaftomo-

fent en plufieurs endroits avec ceux de la

branche poftérieure de la carotide. Le tronc

fe réfléchit enfuite d’avant en arriéré fur le

corps calleux , de forte qu’il devient parallèle

à celud du côté ©ppofé. Les ramifications qui

en partent vont de tous côtés à l’hémifphere du
cerveau , & fe confurnent à fa partie pofté-

rieure. il y en a quelquefois un petit nombre
qui fe répandent fur la faux.

La branche poftérieure de la carotide interne

pourroit en être prife pour le tronc • étant

beaucoup plus grofie que l’antérieure. Faliope

eft encore le premier qui en ait parlé. Cette

branche fe porte prefque direâement en dehors,

& donne beaucoup de rejetons à la partie du
cerveau qui unit fon lobe antérieur avec le

poftérleur. D’autres fe jettent fur h pie-mere

qui couvre le bras de la moëlle alongée &
îa bafe du cerveau. Le tronc s’engage enfuiteO O
dans la grande fciilure de Sylvius par deux
rameaux

, un fuperficiel ôc l’autre profond y

qui fe portent tous deux en arriéré. Ces ra-

meaux fe partagent en iinè quantité prodi»

gieufe de ramifications qui s’engagent dans les

filions du cerveau ^ & dont celles qui montent
de bas en haut, fe rencontrent avec celles qui

appartiennent à l’artere du corps calleux , &
celles qui vont en arriéré s’unifient avec des

rejetons des arteres vertébrales. Ces ramifi-

cations percent k fubftance médullaire du cer-

yeau , où elles paroilTent fous la forme de.
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ptîtits points rouges

,
quand on vient à la

couper. La pie-mere en reçoit auffi beaucoup ^

dont les extrémités fe plongent dans la iubf-

tance corticale.

On a quelquefois trouvé la carotide interne

bouchée par des concrétions de différente ef-

pece. Willis faifant l’ouverture d’un homme
mort d’un fquirrhe ulcéré d\m volume énor-
me

, fitué dans LépaiOeur du méfentere, s’ap-

perçut que la carotide interne du côté droit

étoit entièrement offeufe
5
ou plutôt pierreufe,

& qu’elle avoit perdu toute fa cavité , de
fo rte qu’il y avoit lieu de s’étonner que le

fu;et ne fût pas mort d’apoplexie. Cependant
il avoit confervé fa raifon jufqu’au dernier mo-
ment de fa vie. Willis découvrit bientôt le

moyen dont la nature s’étoit fervie pour fup-*

pléer au défaut de l’artere^ carotide. La verté-

brale du même côte étoit trois fois plus greffe

que celle du côté oppofé. Le malade avoit

€u
, au commencement , des douleurs into-

lérables au côté gauche de la tête , lefquelle$

dépendoient fans doute de ce que les vaiffeaux

du côté droit étant bouchés ,
le fang fe por-

toit avec plus de force dans ceux du côté

gauche.

M. de Haller a vu quelque chofe d’à peu près

femblable en difféqnant le corps d’une

de cinquante ans trouvée morte dans la rue.

Il s’apperçut que le tronc de l’aorte étoit très-

dilaté jufqu’au lieu où il s’approche des ver-
tèbres, Ce vaiffeau étoit plein de polypes dif-

pofes par lames ou par couches , l’une def-

queiles étoit intimement collée à la tunique

, interne de i’artere. Ces concrétions polypeu-

fês fe continuoiem dans i’artere carotide gau-;
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che jufqu’à fa divifion , de forte qu’elle en
étoit parfaitemanî remplie fans adhérence ,

&
fans conferver aucune cavité. A l’endroit de

îa divifion de l’artere , la maffe polypeufe fe

divifoit auili , mais elle montoit peu avant dans

îa carotide externe
, au lieu qu’elle accompa-

gnoit la carotide interne iufqu’au dedans du
crâne. Ce qu’il y a de plus extraordinaire ,

c’eft que la veine jugulaire interne étoit rem-
plie de femblables concrétions ,

depuis la

veine cave
, jufqii’au lieu où les deux jugu-

laires s’unilTent, & qu^il n’y avoit point non
plus d’adhérence.

M. Petit a communiqué en 1765 ,
à l’Aca-

démie Royale des Sciences 9 un fait analo-

gue à ceux qui viennent d’être rapportés. Un
particulier après avoir eu une tumeur anévrif-

male bien caraéiérifée à la partie inférieure

& droite du cou
, & qui paroiffoit avoir fon

fiege à îa carotide primitive da ce côté , ceffa

de fentir des battemens à l’endroit malade s

lequel ne paroiiToit pas plus élevé que dans

î’état fain. Il mourut fept ans après d’une attaque

d’apoplexie. M. Petit ayant ouvert la tête ,

trouva le ventricule fupérieur du cerveau du
côté oppofé à la tumeur effacée , cinq à fix

onces de fang diffous , ôc un caillot de fang

coagulé gros comme un œuf de poule
,
qui ca-

choit une ample crevaffe de la fubftance même
du cerveau. L’examen de la carotide interne

fit voir que cette artere étoit complètement
oblitérée depuis fa féparation d’avec la fous-

claviera
, jufqu’au lieu où elle fe bifurque*

L’ancienne tumeur étoit convertie en un nœud
dur & fans cavité

, de la groffeur d’un noyau
d olive ^ &. l’artere elle-même

,
qui ordinaire^
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tnent eft greffe comme le petit doigt , étoit

devenue une fo^-te de ligament fans cavité de.

ceux lignes de dianietre.

tArtcu mammaire interne»

La mammaire interne eft confiante ^ elîé

naît du tronc de la fous cîaviere vis-à-vîs la

thyroïdienne inférieure
, & à côté du nerf dia-

phragmatique
, vers le bord du fcalene , ÔC

au (ommet obtus du fac de la plevre. Cette
artere defeend enfuite en dedans, collée à la

plevre
, 6c fe jette derrière le fternum. Avant

d’y arriver, elle donne un rameau fiiperficiel

C[ui fa difiribue aux glandes adjacentes ,
à la

jugulaire interne
, & qui va quelquefois au

lommet de l’épaule peur le fus -épineux &
les autres mufcles fitués en cette région ^

ainfi que pour les îégumens.
Après cela elle fe porte derrière les car-

tilages des côtés tout près du fternum , entra

les mufcles intercofiaux internes & les fterrio-

cofiaux
, de forte qu’elle va de dedans en de-

hors depuis la troifieme côte, jufqu’aii bord
de la feptieme ou de la huitième fous laquelle

elle fort
,
pour n’être plus couverte que pat

des mufcles* Dans le trajet qu’elle parcourt

ainfi au dedans de la poitrine
,
on en voit naî-

tre, mais rarement, une bronchiale fupérieure,

puis une thymique & une artere compagne
du nerf diaphragmatique

,
enfuite des mé-

diaftines parmi lelquelles il y en a une plus
^

confidérable que les autres
,
& enfin des ar-

tères dont le nombre eft égal à celui des

côtes
, di qui fe répandent fur les deux faces

du fiernuçi , & d autres plus groffes qui for-»
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tent d’entre les côtes pour fe diftribuer au de-^

Vaut de la poitrine.

L’artere
, compagne du nerfdîaphragmatique^

a fouvent une origine qui lui eft commune
mvec la thymique

;
mais pour le plus ordinai-

rement
, elle naît feule. Elle eft très-petite Sc

ne mériteroit pas d'attention ,
fi elle ne fe

renconîroit toujours. Du côté droit elle donne.

petites ramifications aux glandes conglo-

bées qui avoifmenî la veine cave , au péri-

carde ^ aux toniques de Faorte , & au mé-
diaftio

; du côté gauche elle donne aux mêmes
parties

, & au canal artériel ,
6c des deux

côtés au thymus , à la furface des poumons
& des veines pulmonaires fupérleures , au
bas du péricarde 6c au diaphragme.

L’artere thymique produite par la mam-
maire interne

, n’eft pas bien confiante
; au

îefle
, voici quelle eft la difpofitlon la plus

ordinaire des vaiffeaux qui vont au thymus*
La partie moyenne en reçoit immédiatement
de la mammaire interne , & de Tattere com-
pagne du nerf diaphragmatique. Les cornes

inférieures en reçoivent d’une médiaftine qui

vient de la mammaire interne , & les fupé-

j-ieures ^ pour l’ordinaire , de la thyroïdienne

fupérieure
,
quelquefois ,

mais rarement , de
}a carotide interne , & quelquefois aufli du
rameau^ fuperficiei de la mammaire interne.

Les arteres médiaftines ont fouvent des

troncs féparés. On les voit en quelques occa-

fions venir des arteres que la mammair© in-

terne envoie ho’S de la poitrine , à travers

les intervalles des côtes. Celle dont la grof-

feur eft la plus conüdérable naît vis - à - vis

cinquième côte , & même vis - à - vis la

fixieme,
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fixleme. Elle defcend collée au péricarde

donne au bas du thymus 6l du médiaftin ,

& parvient jufqu’au diaphragme à la partie

antérieure duquel elle envoie fes ramifica-

tions. On l’a VU percer ce mufcle
,

fe diftri-

buer à fa face inférieure & s’y anaOomofer
avec Fartere phrénique ou diaphragmatique

inférieure.

Les arteres qui fortent entre les côtes pour
aller à la partie antérieure de la poitrine ,

font ordinairement deux à chaaue intervalle , >

une fupérieure près du bord inférieur des

côtes , & une inférieure près de leur bord
fupérieur. Ces arteres forment des arcades

avec les branches des thorachiqiies ëc des

intercoftales* Il en part des ramifications pour
les mufcles petit & grand peétoral ^ pour
les intercoftaux externes

,
pour le périclion-

dre & le péiiofte des côtes ; & dans les qua-

tre intervalles fupérieiirs , ces mêmes ramifit-

cations percent les mufcles peéforaux , &
vont a\jx mamelles & aux tégumens. Les
inférieure.s ne vont qu’aux tégumens.

L’arteré mjmmaire interne , parvenue au-
deffciH du cartilage de la feptieme ou de la hui-

tième côte , donne en dedans un petit rameau
lequel fe joue autour de l’appendice xyphoïde

,

s’anaftornofe avec celui du côté oppofé , & fe

perd dans le périchondre de cette appendice ,

dans le périofle- de la portion voifine du fler-

num
5
dans le mufcle droit & dans les tégn-

mens. Enfuite la mammaire interne fe b’furque#’

Son rameau interne defcend dans répaiffeurdu

mufcle droit , donne à fes deux faces jufqu’au

voifinage de l’ombilic
,
s’y anaftomofe avec les

ramifications de Fépigaftrique , & répand fes

Tome nu . I

/
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rejetons fur Taponévrofe du tranfverfe , & fuf

la partie antérieure du péritoine. L^externe fe

détourne en dehors, & va gagner les deux muf;
«les obliques & le mufcle tranfverle.

De. VArun vertébrale.

La vertébrale naît de la fous claviere un peil

plus en dedans que la tyroïdienne inférieure.

Elle fe porte fur le champ de bas en haut, &
s’engage fous lapophyfe tranfverfe de la fixie-

me vertebre du cou. Cette artere monte enfuit^

le Joiig du canal creufé dans l’épaiffeur de ces

apophyfes , en faifant des inflexions fréquen-

tes
5
& aU'devant des ganglions des nerfs cer-

vicaux. Lorfqu’elltf efl: parvenue au-deflbus de
Fapophyfe tranfverfe de la première vertebre

du cou , elle fe porte en haut & en dehors
,
puis

après être arrivée au-deffus , elle va de bas en

haut , de devant en arriéré , & de dehors en

dedans , & s’introduit dans le crâne gar le grand

trou occipital.

Dans ce trajet elle donne de petits rameaux

aux mufcles volfins
, & de plus Jros’ qui pénè-

trent avec chaque nerfau-dedans du cafclties

vertebres
,
qui fe ramifient fur la moelle de l’é-

pine 5 & qui s’anaftornofent avec l’artere fpi-

nale poftérieure. Cette même artere a aufîi un
ou deux gros rameaux qui vont fe rendre dans

la fpinale antérieure. D’autres plus petits
, &

dont le nombre eft incertain , fe répandent fur

la dure-mere , fans aller à la moelle de lepine.

Au-deffous de l’atlas, l’artere vertébrale

fournit pour l’ordinaire un gros rameau qui fe

porte au mufcle petit droit poftérieur , au grand

& au petit çomplexus
^ & à pliiûeurs autres
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hiufcles du volfinage. Au-deffus elle en en-
voie ordinairement un qui fe répand fur les

membranes & furlesligamens voifms , & quand
elle eft entrée dans le crâne , il en fort un au-

tre plus confidérable que Ton appelle l’artere

poftérieure de la dure-mere. Celui-ci régné

fur toute la région du cervelet , & s’étend juf-

qu’aiix apophyfes clinoïdes poftérieures. Ses

ramifications s’anaftomofent avec les arteres du
finus caverneux

,
avec celles qui accompagnent

la veine jugulaire & avec le rameau maftoïdieit

de roccipitale.

L’artere vertébrale parvenue au dedans du
crâne ,

fe porte d’arriere en avant , de dehors
en dedans , & de bas en haut

,
vers l’apophyfe

bafilaire de l’occipitale , au-devant & au-deC-

fous de la moelle alongée , & va fe réunir

avec celle du côté oppofé. Mais , avant cette

réunion , elle donne ordinairement , & dans
un fens rétrograde , l’artere inférieure du cer-

velet qui, a.ant M, de Haller , n’avoit pas été

décrite avec toute l’exaélitude qu’elle mérite*:

Cette artere , au lieu de venir de la vertébrale,

tire fouvent fon origine du tronc bafilaire. Elle

eft quelquefois très-groffe d’un côté, & fort

petite de l’autre: on l’a vu manquer abfolument
d’un des deux côtés.

Elle fe cache entre les filets nerveux qui ap-

partiennent au nerf acceffoire de Willis , &
ceux qui donnent naiffance a la huitième paire,

& envoie des rameaux à la partie inférieure du
cervelet

, à la moelle alongée , & au pont de
Varole. La huitième & la neuvième paires en
reçoivent auffi. Un d’eux va gagner la mem-
brane qui tapiffe le quatrième ventricule. Un
feutre un peu plus confidérable ,

fe répand fur
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îa partie externe du cervelet

, & le tronc luî-

niême fe jette de ce côté où il fe partage en un
très-grand nombre de ramifications qui ram-
pent au-deffus de lapie-mere ^ & qui pénètrent

enfuite dans la propre fubflance du cervelet.

Parmi ces ramifications ^ il faut diftinguer

l’artere fpinale poftérieure qui en fort dans un
affez grand nombre de fujets. Cette artere def-

cend fiexueufe fur la moelle alongée & fur le

Commencement de la moelle de Téplne , 6c

après avoir donné des rameaux au plexus cho-
roïde du quatrième ventricule > 6c avoir fait àu-

deffous de ce ventricule une arcade avec celle

du côté oppofé 5
elle s’anaflomofe aufii avec

les autres arteres inférieures du cervelet. En
général les arteres Ipinales poftérieures font plus

"^petites que les antérieures. Elles font au nom-
bre de deux qui marchent parallèlement Tune

à Tautre ^ au lieu qu’il ny en a qu’une anté-

rieure. Les anaftomofes qu’elles ont enfemble

font fréquentes. Elles communiquent aulîi.avec

îes rameaux extérieurs qui accompagnent les

nerfs ^ & envoient des rejetons nombreux qui

s’enfoncent avec la pie^mere dans le fillon pof-

térieur de la moelle de Fépine. Au refte
,
i’ar-

tere fpinale poftérieure ceffe d’exifter vis-à-vis

îa fécondé veftebre des lombes.

Après les arteres profondes du cervelet , la

vertébrale donne fouvent la fpinale antérieure

qui en fort dans une direâion rétrograde. Cette

artere vientle plus ordinairement du tronc com-

mun de la vertébrale. Elle defcend parallèle-

ment à celle du côté oppofé , à travers le mi-

lieu de la moelle de l’épine 6c de la moelle aîon-

gée , entre les corps pyramidaux 6c oiivaires ^

& donne des rameaux à Tua & lautre de ces
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corps 5 au pont de Varole
, & à la fiffure de

la moelle alongée & de la moelle de l’épine,

L’artere qui accompagne la neuvième paire de
rerfs en vient ordinairement. Vers cette neu-
vième paire , les deux fpinales antérieures s’u-

nifient enfemble , en formant une eipece de
îofange ou de quarré. L’artere qui en réfulte

defcend pour le plus fouvent dans une direéncn

droite jufqu’à la douzième' vertebre 5 au-delà

de laquelle elle fe porte fiexueufe vers la partie

inférieure du canal de l’épine
,
jufqu’aii voifi-

nage du facrum & du coccyx oii elle finit. Elle

donne de nombreux rameaux , & va toujours

en décroiiTant. De ces rameaux ^ les uns fe con-

funient dans la pie-mere de la moelle de l’épi-

ne , les autres dans les membranes des nerfs 5

6c les autres ,
dans la propre fubilance de la

moelle où elles s’introduifent par fon fillon an-

térieur. Il y en a qui s’anaftomofent avec les

rameaux des arteres vertébrales extérieures
, 6c

avec ceux des intercoftales , des lombaires 6c

des facrées qui s’introduifent au-dedans du ca-

nal de l’épine,

L’artere vertébrale ,
avant de s’unir à celle

du côté oppofé 5
donne des rameaux à l’angle

qui eft entre le pont de Varole 6c les corps py-
ramidaux. Enfin ces arteres fe joignent à la

partie antérieure ,
6c à la fin de la moelle alon-

gée. Le tronc qui réfuîte de leur réunion fe

nomme le tronc bafdaire, ou le tronc commun
des vertébrales. Il fe porte d’arriere en avant

dans un fillon léger qui eft creufé au-defibus du
pont de Varole J entre l’arachnoïde 6c la pie-

mere ,
6c il eft légèrement flexueux. Ce tronc

fournit quelquefois i’artere inférieure du cerve-

let
J d’où fort la fpinale poftérienre. Il donne
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de petites ramifications aux corps pyramidaux
& olivaires. Souvent il produit une fécondé
artere inférieure du cervelet^ d’où partent conf-

tamment des rejetons pour la portion molk &
la portion dure du nerf auditif, & qui fe diftri-

bue à la propre fubUance de ce vifcere. Ce
ïîieme tronc donne encore d’autres arteres qui

en fortent fans aucun ordre. Les unes font

tranfverfales
, les autres ont une direftion ré-

trograde. Elles font reçues dans des efpeces

de filions placés en travers. Quelques-unes^
accompagnent les nerfs de la cinquième paire.

Vers la partie antérieure de la protubérance

annulaire
, le tronc commun des vértébrales fe

partage en quatre groil’es branches , ou en
quatre gros faifceaux , car il n’efl: pas rare de
voir chaque branche remplacée par plufieurs

rameaux. Le premier & le plus petit de chaque
côté, eft i’artere fupérieure du cervelet, qui

donne à la partie fupérieure de ce vifcere ^

& aux éminences naus & Hjîes» Avant de fe

réfléchir autour des bras de la moelle alongée^

elle envoie des ramifications qui fe répandent

jfiir la furface antérieure & fupérieure du cer-

velet. Le pont de Varoîe en reçoit auffi quel-

ques-unes. Enfuite elle va gagner le lieu des

tubercules quadrijumeaux. Là, elle fe partage

en plufieurs rameaux qui fe perdent dans la

fubliance intérieure du cervelet.

L’autre branche qui fe fé pare de chaque côté

du tronc commun des vertébrales ,
efl beau-

coup plus conlidérable ; on pourroit la prendre

pour fa continuation. C’eft elle que l’on nomme
i’artere porterie ure ou profonde du cerveau»

Elle renferme le nerf de la troifieme paire dans

l’intervalle qui fe trouve entre fou origine
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celle de Tartere fupérieure du cervelet. Auffi-

tôt après fa naiffance, elle donne de chaque

côté un rameau qui pénétré le fond du troifieme

ventricule
, & la partie inféi'ieure & interne

des couches des nerfs optiques. Ce rameau fe

diftribue à Vinfundibulum , au nerf optique , à

réminence mammillaire, au pilier antérieur de
la voûte. Il monte au-devant de la commiffure

poftérieure , & parcourt au loin la moelle de
la couche du nerf optique. L’aqueduc de Syl-

vius & la commlffure poftérieiire en reçoivent

quelques rejetons.

Enfuite Tartere poftérîeure du cerveau pro-^

duit la communicante de WilÜs , à moins
qu’on n’aime mieux cire que cette artere naît

de Ja carotide. Après cela
, elle fa contourne

fur le bras de la moelle alongée entre le cerve-
let & le lobe poftérieur du cerveau. Les ra-j

meaux qui en partent , vont au plexus choroï-
cie , à la couche du nerf optique , à la corne
d’Ammon

, aux tubercules quadrijumeaiix , à
la glande pinéale y au troifieme ventricule

, &
enfin à la fubftance de toute la partie poflérieure^

du cerveau.

JDctÂrUre thyroïdienm inférieure.

Dans les enfans , la thyroïdienne inférieure

eft fouvent plus greffe que le reffe du tronc de
la fous-claviere. Elle tire fon origine de cette

artere
, un peu plus en dehors que la vertébra-

le , & prefqu’au même endroit que la mam-
maire interne & l’intercoftale fupérieure. Peu
après fa naiffance

, elle fe partage en plufieurs

branches.

La première eft confiante. On lui donne le

I ir
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nom de tranfverfale de Tépaule

j
parce qu’elle

marche dans une direftion parallèle à celle de
la clavicule. Elle vient fouvent de la mam-
maire interne dont elle eft un des premiers ra-

meàut. Elle a été décrite à roccafion de cette

artere.

La fécondé eft appelée tranfverfaîe du cou.'

Elle donne au fterno* cléïdo-maftoïdien ,
aux

tégiimens de la poitrine &dti cou, au trapeze,

à i’angulaire ^ & monte entre ce mufcle & le

trapeze
,
pour fe dîftrîbiier au petit complexus

& an fpléîiius , & communique dans l’épaif-

feur de ces mufclesavec des rameaux de l’oc-

cipitale.

La troifieme branche eft raftendante. Elle

::^ent quelquefois d’on tronc qui lui eft com-
mun avec la précédente

, & quelquefois meme
du tronc de la fous-'claviere

,
plus en dehors

que la thyidrlienne. Sa groffeur eft peu ccn-

fidérable, Elle monte le long du cou , cou-

chée fur le fcalene & fur le long du cou qui

en reçoivent des rameaux, ainfi que l’angulai-

re , le fplénius , le droit interne de la tête ^

le maftoïdien ,
les glandes du cou , & la partie

antérieure des vertebres. Vers les premières

vertebres du cou, cette branche s’anaftomofe

avec quelques-unes de celles de la pharyn-

gienne inférieure.

Les rameaux profonds de la thyroïdienne in-,

férieure forment fa quatrième branche. Le nom-
bre en eft incertain. Ils vont en fcalene , au

fplénius , aux tranfverfaires du cou , & aux

enveloppes de la moelle de l’épine qui eft

renfermée dans les vertebres du cou où ils s’in-

troduifenc par quatre ou cinq intervalles. Un
d’eux, plus çonfidérable que les autres , monte
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s’unir au tronc de Tartere vertébrale
, au-def-

lous de l’atlas»

Après avoir fourni les quatre branches dont
on vient de parler

, la thyroïdienne inférieure

conrinue de monter en ferpentant vers la glande

dont elle porte le nom , ôc vers le larynx.

Cette glande en reçoit un grand nombre de
ramincations qui fe réuniilent avec celles de la

thyroïdienne fupérieure. Il y en a qui vont
aux mufcles droiîs.antérieurs de la tête ^ au gan-
glion du nerf inter coftal ^ & au périofte de la

partie antérieure des vertebres du cou. Une
derniere que Ton appelle la bfanche thoraclii»

que
,
parce qu’elle pénétré dans la cavité du

thorax , cachée par les grands vaiffeaux
, va

fe diflribuer à la trachée artere , aux glandes
bronchiales , au médkftin poftérieur

, au muf-
cle long du cou , à Tœfophage & aux membra-
nes qui couvrent les vertebres correfpondan-

tes 5 &s’anaftomofer avec quelqu’une des bron-
chiales &L avec Tartere incercofîale fupérieure.

Dz tAmrZ czrvicalz profondz.

La cervicale profonde fe rencontre toujours^

Elle naît affez louvent d’un tronc qui lui eïT
particulier

, & qui fort de la fous- cia viere
,

îbit avant ^ foit après, la thyroïdienne inférieu-

re ; mais il eft beaucoup plus ordinaire qu’elle

tire fon origine de i’intercoftale fupérieure»

Quelquefois on la voit fortir de la thyroïdienne

inférieure , & même de la vertébrale
, fuivant

i’obfervation de Winflow qui la nomme cer«

yicale pditérieure.

Auffi-tôt après fa nailTance , elle donne de
petits rameaux qui montent en ierpentant î?

I y
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long de la partie antérieure des apophyfes trairf-

verfes des vertebres du cou , & qui fe diftri*-

buent au kalene , au long du cou , au grand

droit antérieur de la tête
, &c. Après cela ,

elle le porte au-deflbus de Tapophy fe tranfverfe

de la feptieme ,, fixieme ou cinquième verte-.

bres du cou , & montant de dehors en dedans

entre le complexus ôc le tranfverfaire épineux

du cou , elle donne des rameaux à ces deux
mufcles , & même quelques-uns qui vont an
trapeze & aux tégumens de la partie pofté-

rieure du cou , & d'autres qui fe perdent dans

le maftoïdien latéral , dans le fpiénius de la

tête & du cou
, & dans les autres mufcles du

voifinage II y en a qui fe gliffent au-deffous

du muicle grand oblique de la tête , & quî

vont s’anaflomofer avec l’artere vertébrale ^
au'deffous -de Tarlas , & d'autres qui commu^
niquent avec Tartere occipitale.

Dt tArurz ccrvicak fuptrjLcidUi

La cervicale fuperficielle n’eft pas confiante»

Elle eft fouvent luppléée par des rameaux quî

appartiennent à la thyroïdienne inférieure. La^

fouS'CÎaviere la produit à Tendroit oîi elle tra-

verfe le fcalene , Ô£ fon origine eft couverte

par les nerfs cervicaux. Sa groffeur eft moin-
dre que celle de Tartere thyroïdienne inférieu»

X '. Elle fe porte tranfverfalement , & donne
d’abord des rameaux qui vont de bas en haut

fe >erdre dans l’épaiffeur du fcalene. Le ra-

tneau tranfverfal delà thyroïdienne inférieure

en naît pour le plus fouvent. Quelquefois elle

en produit un autre que la cervicale profonde

a coutume de donner, lequel fe portantle long
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ye la bafe de Tomoplate jufqu^à fon angle in-

férieur ,
fe diiîribue au fous - fcapulaire , au

dentelé poflérieur'fupérieur, au granddenteîé^

au rhomboïde , au grand dorfai ^ au trapeze &
même aux tégumens du dos. Tous les autres

mufcles de cette région en reçoivent auffi.

La cervicale fuperficielle a encore un gros

rameau tranfverfal qui eft couvert & caché par

le mufcle angulaire , & qui fe partage en deux
branches ,

une fuperficielle pour ce mufcle ^

pour le trapeze & pour les tégumens , & une
plus profonde pour les deux fpiénius de la têtq

du cou.

De rArtere intercojlalefupérleure»

L’intercostale fupérieure naît toujours dé
la fous»claviere dont elle tire fon origine au mi-
lieu de piüfieurs autres arteres, parmi lefquelles

la thyroïdienne inférieure & la vertébrale fe

portent en haut , la mammaire interne en avant

& en bas , & celle-ci en arriéré & enbas accom-
pagnée du premier ganglion thorachique dii

grand nerf intercofial. Elle defcend au côté ex-

terne de ce nerf ,
vers l’intervalle de^ deux pre-

mières côtes , & donne , comme toutes les autres

întercoftales , un rameau dorfa! qui s’écarte pour
aller à fa deftinatlon près l’articulation des cô-
tes , & un autre rameau qui eft, à proprement
parler , la première intercoftale, & qui fe par-

tage en deux branchas. Quelquefois le tronc

de l’intercoftaîe fupérieure ne s’étend pas plus

loin. Souvent cependant il defcend au-devant
de la fécondé côte jufqu’à l’intervalle qui fé-

pare cette côte d’avec la troifieme. Alors il

s’unit avec la première des intercoftaîes aortk
• - a T •

I VJ
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ques , & produit le rameau dorfal &L la brasî-

che fupérieure du ramtau qui forme la fécondé

întercoftale, pendant que rinféri'^'ure appartient

uniquement à l’autre. Enfin il y a des fujets

où les deux rameaux de la fécondé intercoftale

font produits par Tartere intercoftale fupérieu-

re, pendant que le tronc de cette artere def-

cend vers l’intervalle de la troifieme & de la

quatrième côte, mais il eft rare qu’il s’étende

au-delà.

Le rameau dorfal du premier intervalle efli

plus petit que les autres. Il envoie des rami-

fications à la moelle de l’épine
,
au*deffous de

la hüitieme'vertebre ;;^enfüite il fort en arriéré ^

près de l’épine du dos
,
pour le fplénius

, le

grand dorfal ,
le tranfverfaire épineux & les té-

gumens. Les autres mufcles au voifinage en
reçoivent auffi des rejetons. Souvent ce ra-

meau donne nalffance à la cervicale profonde.

Celui du fécond intervalle , un peu plus confi-

dé râble ,
fe porte de même en arriéré

, & fe

diftribue aux mêmes parties
;

il communique
avec le premier & avec le troifieme rameai^

dorfal.

Les rameaux qui refient entre les côtes , &
qui forment, à proprement parler, les arteres

inteîcoila'es ,
le partagent en deux branches ^

comme il a été dit ci-deffus
, & le compor-

tent de la. même maniéré au premier, au fé-

cond ët au troifieme intervalie
,
quand il y s

Heu. La branche inférieure eft la plus confidé-

rable des deux. El^e fe porte d’arriere en avant

entre les rnufcles intercoftaux le long du bord
fupérieur de la côte intérieure. La fupérieure

marche dans l’épaifieur du péiiofte des côtes

dans celle de la plevre , & envoie des ra-
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meaux anaftomotiques à Tinférieure. Toutes
doux donnent aux mufcles intercoftaux, à ceux
qui entourent la poitrine , aux bronches

, à

Toelophage, au péâofte des vertebres, ôt com-
muniquent avec celles des intervalles voifms^
ainli qu’avec les arteres thorachiques externes^

avec la thyroïdienne inférieure , les bron»
chiales, les oefophagiennes &. autres.

Z?e tArurt axillaire^

L’artere fous-claviere prend le nom d^axil'*
«

laîre à fon paiïage entre les feaien#. Cepen-
dant elle eft encore couverte de la clavicule* Sa

fituation eft à la vérité fort oblique , & coupe
cet os fous un angle fort aigu. Elle defeend au-

devant de la première côte , & y donne quel-

quefois de petits rameaux aux fcalenes & aux
nerfs du bras. Le grand dentelé & le premier

mufeie intercoftal externe en reçoivent un au-

tre qui communique avec la première des tho-

rachiques. L’axiilaire continue de defeendre fur

la fécondé côte où elle eft apuyée fur le grand

dentelé. Enfuite elle s’éloigne du corps , Sc fe

porte le long du fous- fcapulaire, entre ce mufcle

& le grand dentelé. Dans ce dernier trajet
, elle

donne quatre thorachiques externes très-voi-

fines les unes des autres
,

c’eft-à*dlre ,
la tho-

rachique fupérieure , la thorachiqus longue ^

la thorach’que humérale & la thorachique iîxil-

laire Quelquefois il n’y a que deux ou trois

troncs. En général , les arteres des extrémités

fupérieures préfentent des variétés fans nom-
bre. Vers le bord inférieur du mufcle lous*fca-

pulaire
, l’artere axillaire fe trouve embraftée

par les trois dernieres paires cervicales. Il eti
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part des rameaux pour tout le plexus brachial;

D'autres vont aux mufcies voifms
, & aux

glandes de Taiflelle. Enfuite viennent deux
fous-fcapulaires , une fupérieure & l'autre in-

férieure
;
puis deux circonflexes, une pofté-*

rieure & l’autre antérieure.

Uartere axillaire n’eft couverte dans la plus

grande partie de fon étendue , que d'un tiffii

cellulaire & graiffeux , de quelques glandes con-

globées & des tégumens
,
ce quiTexpofe à être

bleffée dans les plaies qui intéreffent le creux

de l’aiffelle. C’eft pourquoi on ne peut Tévite f

avec tropide foin dans les opérations qui fe

pratiquent en cette partie, telles que les ou-

vertures d'abcès ,
l’extirpation des glandes fquir-

rheufes , leur cautérifation avec des cauftiques ,

Si elle étoit malheureufement ouverte
,

il

faudroit néanmoins employer tous les moyens
capables d’arrêter l’hémorragie

, & fur-tout une
compreffion méthodique qui ne portât que fur

l’endroit bleffé, L’obfervation fuivante montre
quelles font les reffources de la nature dans les

cas de cette efpece
,
qui paroiffent les plus gra-

ves. Un payfan reçut un coup de couteau fous

l’aifTelle, & le fang fortit avec impétuofité de
Tarte re axillaire qui avoit été bleffée. Les Chi-
rurgiens chargés d’examiner les cadavres des

perfonnes mortes de mort violente
, vinrent

le lendemain pour en faire l’ouverture mais
ayant trouvé quelque chaleur aux environs du
thorax ,

fans qu’il y eût aucun figne de vie ,

ils différèrent quelques heures pendant lefquel-

les le bleffé fe réchauffa un peu. Tout le monde
croyoit qu’il alloit périr d’un inftant à l’autre.

Cependant , il échappa à la fin d’un accident

auffi dangereux ,
mais le bras de ce côté reft^
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defféché comme celui d une momie, tant quil

vécut. Il eft vraifemblable que ce bleffé dut fort

falut au peu da foin qu’on prit de lui dans les

premiers temps
, & à l’état de foibleffe dans

lequel il demeura. Si on eût cherché à le ra-

nimer par des cordiaux , il n’eût pu fe former
à l’ouverture de Tartere un caillot propre à
réfifter à l’impétuofité du fang

; & il eût péri*

L’artere thorachique fupérieure eft quelque-

fois la première , 6c quelquefois la fécondé bran-

che de l’axillaire. Après avoir pris naiflance fur

la fécondé côte, & fur le petit peâoral , elle fe

divife prefque fur le champ , & <^nne des ra-

meaux aux deux mufcles peftoraux
, au grand

dentelé & aux intercoflaux internes , & d’au-

tres qui communiquent avec la thorachique lon-

gue & avec les branches tant (upérieures quür^

férieures des arteresintercoftales.

L’artere thorachique longue eft celle qu’ort

nomme communémènt la mammaire externe*

Les rameaux qvï’elle produit , fe diftribuent au%
glandes de l’aiftelle ,

aux mufcles antérieurs da
thorax

; favoir, aux deux peâoraux , au grand

dentelé Ôi aux intercoftaux externes
, aux ma-

melles, & enfin aux tégumens. Ils communi-
quent avec ceux de la thorachique fupérieure ^

avec ceux de la mammaire interne & ceux des

intercoftales.

L’artere thorachique humérale îe rencontre

toujours. Sa groffeur eft confidérable Elle pa-

roît entre les mufcles deltoïde & grand peûo-
ral , après avoir pris naiffance entre la fécondé

côte & l’apophyfe coracoïde , vers le bord fu-

périeur du petit peâoral. Cette artere donne
d’abord un rameau profond au grand dentelé ^

puis ua autre à travers la çlayiçuîe ^
lequel
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monte au mufcle fterno-cléido^maüoïdien

, au
périoile 6c à îa fubftance intérieure de la clavi-

cule par un trou dont cet os eft percé , & aux
légume ns. Enfuite vers le bord fupérieur du
petit peélaral , il en part un rameau qui fe porte

au grand , le long de fon inferiion à la clavicule,

& dont les ramifications
,

après avoir percé

ce mulcle , fe perdent dans les tégumens. Ce
rameau lui-même s’avance vers l’articulation

de l’extrémité fternaîe de la clavicule , ou il s’a-

naftomofe avec plufieurs autres. Enfin, le tronc

de la thorachique humérale defcend entre le del-

toïde & le ^and peftoral. Il fe diftribue à l’un

& à l’autre
, à l’apophyfe coracoïde , à la cap-

fule articulaire de l’humérus , à celle qui fe

trouve dans îa jonâion de îa clavicule & de
l’a^cromion

, & enfin aux tégumens.

L’artere thorachique axillaire ,
la dernlerede

toutes , efi: quelquefois un tronc féparé
, 6c

quelquefois une branche de la thorachique hu-
mérale. On en voit fortir une grande quantité

de rameaux pour les glandes ütuées au creux

de railfeile , & pour les mufcles du voifmage*

L’artere fous-fcapiilaire fupérieure marche
le long du bord fupérieur de l’omoplate ^ &
fournit des branches aux mufcles angulaire ,

grand & petit peâorrd
,
grand dentelé

,
grand

dorfal, aux glandes de l’aiilelle , & fur- tout au

mufcle fous-fcapulaire.

L’artere fous-lcapulaire inférieure
, née de

la fupérieure ou du tronc de i’axiliaire
, envoie

fes ramifications au fous-fcapulaire , au grand

rond, au grand dorfal , & aux glandes de Taif-

felle.

L’artere circonflexfe poftérieure efl: celle que

l’on appelle ordinairement l’artere humérale. Sa
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direftion eft telle qu’elle parok fur la tête de
l’humérus dans l’enfoncement qui eft entre le

petit & le grand rond , & la partie fupérieure

du triceps brachial
, & qu’elle fe contourne

entre les mufcies & l’os
,
pour fe Jeter au» def-

fous du deltoïde. Elle produit quelquefois la

circonflexe antérieure. Ses rameaux vont à la

capfule articulaire de l’humérus, au périofte de
cet os

, au triceps , au coraco-brachial ,
au petit

'

& au grand rond , au fous-épineux , au fous-

fcapulaire , & enfin au deltoïde. Ces derniers ^

plus gros que les autres
,
percent quelquefois

ce muicle pour fe répandre au*delIous des té-

gumens.
L’artere circonflexe antérieure naît quelque-

fois au même endroit que la pofiérieure
,
c’eft-

à-dire fous le bord inférieur du fous-fcapukirej

& quelquefois plus bas. Elle eft toujours moins
grofife

, & fcuvent très - petite* Cette artere

vient tantôt de Taxillaire , & tantôt de la cir-

conflexe poftérieiire , ou delà fous- fcapulaire

inférieure. Elle marche au-deffous du coraco-

brachial
,
du triceps & du deltoïde. Il en part

fouvent en cet endroit un long rameau qui def-

cend entre le long dorfal & le fous-fcapulaire 5

& qui donne à ces deux mufcies & à la longue

portion du triceps brachial. La partie fiipé-

rieure de l’humérus > la capfule articulaire vol-

fine , & la gouttière bicipitale en reçoivent des

ramifications. Enfin y cette artere fe termine

dans le deltoïde où elle s’anaftomofe avec la

circonflexe poftéiieure par un grand nombre
de rameaux.

/
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De tArtere humérale.

Lorsque Tartere axillaire a donné naiflancé

aux deux circonflexes , elle change de nom , &
prend celui d’artere humérale qu’elle conferve

jufqu’à fa divifion en radiale & en cubitale. Elle

defcendlelong de i’unîon du grand rond avec le

grand dorfal
,
puis le long du brachial interne

derrière le bord interne du biceps, & fe porte

en même-temps de dedans en dehors , & d’ar-

riere en avant, ü en part fouventun rameau dès

le voîfinage du grand dorfal , lequel après s’ê-

tre diftribué au coraco«brachial , au biceps
, &

aux tendons du grand rond & du grand dorfal

,

remonte vers la gouttière bicipitale , & vers la

capfule articulaire de rhumérus^ ou il commu-
nique avec la circonflexe poflérieure. Enfuite

l’humérale en donne d’autres qui naÜTent en de-

vant , en arriéré , en dehors 6c en dedans.

Les premiers & les féconds vont aux deu??

portions du biceps & au brachial interne. Le
nombre en efl indéterminé

, & la groflFeur a fiez

confidérable. Ceux qui viennent enfuite font

moins gros & en moindre quantité. Il y en a

qui remontent de bas en haut , & qui vont fe

perdre à la partie inférieure du deltoïde. D’au-
tres

, fitués plus bas , fe plongent dans le bra-

chial interne , ou vont fe répandre fous les

tégumens. Enfin les derniers , ceux qui naïf-

fent de la partie interne de l’artere humérale ,

méritent plus d’attention que les autres. Le co-

raco- brachial & le triceps en reçoivent de nom-
breiifes ramifications , & il y en a deux que
l’on défigne fous les noms particuliers de pro-

f onde fupcrieure & de profonde inférieure de
l’humérus.
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L’artere profonde fupérieure de Thumérus

ne vient pas toujours de Tartere humérale. Elle

eif quelquefois produite par la fous-fcapulaire

inférieure ou par la circonflexe poflérieure»

Elle fe cache fur le champ entre la longue por-
tion & la portion interne du triceps brachiale^

Ses premiers rameaux vont aux mufcles voi-*

fins & s’anaftomofent avec ceux de la circon-

flexe poflérieure. Elle en donne auflfi au pé-
riofte de Thumérus. Lorfqu'elle efl defeendue
le long de la face poflérieure de cet os

,
jufl*

qu’au paflage du nerf radial , elle fe partage en
deux rameaux

, un radial & fuperficiel , l’autro

cubital & profond.

Le premier eft le plus confidérable. Il def«-

cend derrière l’angle externe de l’huméru^j,

donne aux mufcles & aux tégumens , & fe

porte jufqu’au condyle externe. Là il fe courbe
tranfverfalement vers le condyle interne, pour
faire à la partie poflérieure & inférieure de
riiamérus une arcade dont il part des rameaux
qui fe diftribuent principalement à la capfulô

articulaire inférieure de cet os , & qui pénè-

trent dans fon intérieur pour les cartilages &
les glandes mucilaglneufes qui s’y rencontrent.

Cette meme arcade communique évidemment
derrière le condyle externe avec les rameaux
de la récurrente radiale pofléfi.eure. -

Le rameau cubital fe porte en arriéré entre

le triceps brachial & Fhumérus. Il donne des

ramifications à l’un & à l’autre. Lorfqu’il efl

parvenu derrière le condyle interne , il s’unit

au rameau radial pour faire l’arcade dont oa
vient de parler

, & pour s’anaftomofer avec la

récurrente cubitale poflérieure,

L’artere profonde inférieure de rhuméru|
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naît fort bas de Tartere humérale. Elle fe par*

tage dès fa nalffance en un grand nombre de

rameaux
, dont les uns vont en arriéré au tri-

ceps & à la partie pofîérieure derhumérus, &
les autres en avant à la tête du rond pronateur,

du radial interne
, & des autres mufcles fixés au

condyie interne de Thumérus , & s’anaftomo-

fent entre le rond pronateur & le brachial in-

terne , avec la récurrènte cubitale antérieure.

Au-deffo-js de cette fécondé profonde ,
Far-

tere humérale répand encore quelques rameaux
de moindre conféquence fur les parties voifi-

nés, puis elle fe cache derrière Taponévrofe

du biceps & derrière le rond oronateur. Par-

venue à cet endroit , elle produit Fartere ra-

diale qui en fort comme im rameau , & qui

naît fur le côté radial du tubercule du radius

auquel s’infere le tendon du biceps. Après cela

elle prend le nom d’artere cubitale.

L’attere humérale eil: une de celles qui pré-

fentent le plus de variétés. On lavait fouvent

fe divifer à'ia partie moyenne 6c à la partie fu-

périeure du bras. Monro Fa trouvée double
dans un fujet oîi Fartere fous-claviere produifoit

elle-même les deux arteres radiale & cubitale.’

Quelquefois , au lieu de fe partager en deux
branches , elle en donne trois , dont une va
fe continuer le long de Favant-bras

, fous le

nom d’iriteroffeufe interne. J'ai vu cette artere

produire une radiale & une cubitale à Fordi-

naire , & une fécondé cubitale qui defcendoit

derrière les téguraens le long du bord interne

de F avant-bras, jufqu’au poignet où elle four-

niffoit Farcade palmaire
,
pendant que la vraie

cubitale s'y terminoit par des branches très-ü

petites.

t
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De. VArun radiale.

L’artebe radiale donne jauffi tôt après fa naif-

fance
, un rameau qulfe porte au long fupina-

teur & aux tégumens
, & qui fe diftribue au

loin par de nombreufes ramiScations. Elle pro-
^duit enfuite la récurrente radiale antérieure ,

artere remarquable par fes anaftomofes avec la

profonde fupérieure & avec la profonde infé-

rieure de rhumérai^. Cette récurrente vient

quelquefois de la cubitale. A peine s’eft-elle.

féparée de'fon tronc, qu’elle envoie fupérieu-

rement un rameau fort confidérable au brachial

interne. Peu après elle en donne plufieurs au«
très qui vont au premier au fécond radial

externe. Ceux qui fuivent s’enfoncent dans le

court fupinateur
, & de là defeendent au long

abduâeur, & aûx deux extenfeurs du pouce»;

Lorfque la récurrente radiais antérieure a fourni

ces rameaux , elle remonte de bas en haut en-

tre le brachial interne Ô2; le premier radial ex-
terne. Elle envoie plufieurs gros rameaux à

ces mufcles , & fe partage enfin en deux bran-

ches qui fe portent au-devant du condyle ex-

terne de rhumérus , & qui vont au long fupi-

nateur", au brachial interne ,
au périofte de la

partie inférieure de l’humérus, & au-dedaas de
fon articulation avec i’avanî-bras. Ces bran-

ches s’anaÜomofeat tant avec i’artere profonde

fupérieure qui vient de l’humérale
,
qu’avec la

récurrente radiale poftérieureque donne l’inter-

oileufe externe.

Après la récurrente radiale antérieure,

i’artere radiale paiTe derrière le rond prona-;

teur, & fournit des ramifications à ce rnufs
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de

, au court fupinateur , au long fléchlffeur

du pouce , & au radius. Elle fort enfuite de
defîous le rond pronateur , & s*approche

du radius dont elle fuit la longueur jufqu^au

poignet , appuyée fur le long fléchiffeur du
pouce

5 & couverte par le long fupinateur. Dans
ce trajet

, la radiale eft un peu fiexueufe. Elle

fournit des rameaux nombreux & de groffeur

médiocre pour le radial interne , le long pal-

maire 5 le fublime , le long fléchiffeiir du pouce,
le long fupinateur, les deux radiaux externes,

& le quarré pronateur. Vers la partie infé-

rieure de Tavant-bras , elle devient très^fuper-

ficielle , & forme Tartere du pouls.

La radiale parvenue à la partie inférieure

du radius , donne un rameau confidérable qui

fe jette en travers fur la face interne de cet os ,

& qui forme , avec un rameau femblable produit

par la dorfaîe cubitale , une arcade d*où par-

tent de nombreufes ramifications pour le pé-
riofle des deux os de Tavant-bras

,
pour la

partie inférieure du ligament interoffeux

,

& fur-tout pour la partie antérieure de Tar-

fticulation du poignet , fur fes ligamens

,

& au dedans de laquelle ces ramifications

fe répandent. Après cela la radiale fe partage

en deux branches principales , dont une
eft la radiale palmaire & l’autre la radiale

dorfale.

La radiale palmaire va gagner le dedans de
îa main oîi elle s’introduit au devant du liga-

ment annulaire interne du carpe , & à travers

l’épaiffeur de la portion fupérieure du mufcle

court abduéteur du pouce. Le ligament & le

mufcle en queftlon ,
l’opponens & le court

Péchiffeur du pouce , les premiers mufcles lom*
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bficaux , leurs ligamens , & les tégumens du
carpe en reçoivent des ramifications

,
après

îefquelles cette artere
,
qui eft affez confidé-

rable en quelques fujets ,
Ôc fort petite en d au-

tres
, s’anaftomofe avec l’extrémité de l’arcade

palmaire cutanée
,
entre l’extrémité fupérieure

du fécond Sc celle du troifieme os du métacarpe.
La marche de Tarte re radiale dorfale ne ré-

pond pas auffi direâement à celle du tronc
d’où elle tire fon origme

,
que celle de la ra-

diale palmaire
; mais cette artere eft beaucoup

plus greffe. Elle fe détourne en-dehors en paf-;

fant deffous les tendons du long abduâeur
& des deux extenfeurs du pouce. Il en part

d’abord quelques rameaux qui vont au pé-
riofte de la partie inférieure & convexe du
radius , & à l’articulation du poignet , après

quoi elle en fournit deux autres plus confidé-

rables. L’un fe jette fur le côté convexe ët

radial de Tos du métacarpe qui foutient le

pouce
, & l’autre fe détourne fur la convexité

de la fécondé rangée des os du carpe. Le pre-

mier eft la dorfale radiale du pouce , & le fé-

cond la dorfale du carpe.

L’artere dorfale radiale du pouce vient quel-

quefois après la dorfale du carpe. Elle fuit Tos

du métacarpe qui foutient le pouce. Il en part

plufieurs rejetons qui vont aux tégumens de
ce doigt 5 aux tendons de ces mufcles exten-

leurs , à fon court abdufteur , à Topponens ,

& au périofte de Tos du métacarpe voifm. En-
fin elle s’anaftomofe par fon extrémité avec
ia radiale palmaire du pouce.

L’artere dorfale du carpe eft plus groffe."

Elle fort de la dorfale radiale
,
au côté externe

du tendon du fécond radial externe. Cette
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artere fe porte dans une direftion tranfver-

fale fur ia convexité de la fécondé rangée des

os 4^1 carpe
, au'deffous des tendons des muf-

cles extenfeurs des doigts* L’efpece d’arcade

qu’elle forme s’unit avec la derniere perfo-

rante de l’avant-bras II en part un grand
nombre de ramifications dont celles qui vont
en arriéré & en haut fe portent à l’articulation

du poignet , & fe difiribuent aux jointures

que les qs du carpe ont entre eux , & celles

qui vont en ayant & en bas defcendent non-
feulement vers les articulations qui affermiffent

les têtes fupérieures des os du métacarpe avec
la fécondé rangée des os du carpe

, mais vont

encore gagner la partie fupérieure des inter-

offeux externes. Les demie res communiquent
avec des perforantes qui font produites par

l’arcade palmaire profonde , & fe répandent

enfuite fur les raufcles interoffeux externes,

fur les tendons extenfeurs des doigts , & fur

les tégumens qui couvrent le métacarpe.

Après avoir donné naiflance à ces arteres ^

la radiale dorfale s’enfonce entre les têtes fupé-

rieures des deux premiers os du métacarpe
& s’y divife bientôt en trois branches princi-

pales. La première plus petite que les deux
autres , defcend le long du premier des muf-

cles interoffeux externes & du côté radial

convexe du fécond os du métacarpe. Ella

s’avance jufqu’à la tête inférieure de cet os,

& après avoir donné un grand nombre de ra-

mifications aux parties voifines , elle fe con-

fume principalement dans l’articulation qui i’u-

îiit à la première phalange du doigt indicateur.

La fécondé branche fe porte dans l’épaif-

feur de l’abduéleur du pouce
, le long du bord

cubitad
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tCuLital de la face interne du premier os du
métacarpe. Arrivée à la partie moyenne de
cet os

,
elle fe partage en deux autres princi-

pales
5 une qui va gagner la face interne & le

côté radial du pouce , &L l’autre qui fuit

de même fa face interne &L (on côté cubital.

Ces deux arteres donnent beaucoup de re-

jetons qui fe perdent far les tendons , le pé-

riofte, les articulations & les tégumens voifins.

Ily en a qui communiquent avec l’extrémité

de la dorfale radiale , & d’autres qui vont ga-

gner la face convexe du pouce
,
oii elles for-

ment des arcades
,

defquelîes naiiîént une
quantité prodigieufe d’arténoles tant profondes

que lupefdcieiles.

Enfin s la troifieme & derniere branche de
la radiale dorfale

,
beaucoup plus greffe que

les deux autres
,

fe jette au*dedans de la main,
appuyée fur les têtes fupérieures des quatre

derniers os du métacarpe. Elle forme une
efpece d’arcade convexe du côté des doigts

, &
concave du côté du poignet, que l’on peut appe-

ler arcade palmaire profonde , ou radiale Les

rameaux qui partent de la concavité de cette

arcade , vont gagner les mufcles adduéleur.

court dé chiffe iir & opponens du pouce
,
6c le

dedans des articulations qui uniffent les os dti

carpe entre eux, 6c avec les os du métacarpe.

Ceux qui naiffent de fa convexité font plus

confidérabies Ils defeendent avec les os du
métacarpe. Les mufcles voifins

,
tels que le

court fiéchiffeur & l’addudeur du pouce ,

les mufcles interoffeux internes , le court flé-

chiffeur 6c l’opponens du petit do’gt
, les

tendons des mufcles fublimes 6c protonds ,

^ les mufcles lombficaux en reçoivent de
Tom€ IIL K
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nombreufes ramifications. Ils s’avancent aînfi

Julqu’aux têtes inférieures des os du métacarpe,

ÔL donnent à leurs jointures avec les premières

phalanges des doigts, après quoi ils vont s’anaf-

tomofer avec les arteres radiale & cubitale que
chacun des doigts reçoit de la palmaire cubi-

tale ou palmaire cutanée. Le dernier s’ouvre

dans le tronc de cette artere ent^e la tête de
l’abduâeur & celle du court fléchifleur du petit

doigt. Enfin iis envoient entre les têtes fupé-

rieures Si inférieures des quatre derniers os

du métacarpe , deux rejetons chacun
,
lefquels

percent de dedans en dehors l’épaiffeur des

mufcles interofleux en maniéré d’arteres per-

forantes , Sl vont , les fupérieures s’anaflo-

mofer avec la dorfale du carpe
, & les in-

férieures fe répandre fur les côtés radial

cubital de la convexité des doigts qu’ils

avoifinent,

Z)e rAncre cubitale,

L’artere cubitale efi: ordinairement plus

greffe que la radiale. Elle fe plonge d’avant

en arriéré , & s’approche du ligament inter-

offeux de l’avant-btas
, appuyée fur le bra-*

chiai interne , & couverte par le rond prona-

teur
5
qui en reçoivent divers rameaux. Arri-

vée au-deffous de ces mufcles , elle s’engage

entre le fublime & le profond ^ le long du
bord interne du cubital interne , & defeend

dans cette pofition jufqu’à la partie^inférieure

de l’avant-bras 3 oîi elle fort de deffous les

tendons du fublime , & devient plus exté-

rieure. Sa marche eft flexueufe. Elle fournit

dans ce trajet un grand nombre de rameaux»
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Sont la groffeur eft confidéiable , & qui vont

aux mulcles 6c aux autres parties voifines g

& notamment au court fupin .teur
,
au iubii-

irie , au profond 6c cubital interne. Parmi ces

rameaux il y en a qui méritent une attention

paiticuliere ; ce iont la récurrente cubitale

antérieure ,
la récurrente cubitale poftérieure

ôc le tronc commun des interoffeux.

L’artere récurrente cubitale antérieure naît

de la partie lupérieure du trône de la cubi-

tale Elle fe porte intérieurement entr^ le bra-®

chia! interne 6c la tête commune aux muf-
cles qui font fixés au condyle interne de Phu-

mérus. Les premiers rameaux qui s’en fépa-

rent vont à l’un 6c à l’autre. Après quoi elle

va. gagner le devant du condyle , où elle s’a-

naftomofe avec la profonde inférieure de l’hu-

mérus
5 6c fe perd dans le périofte >

les mufcles,

& dans les tégumens voifins.

L’artere récurrente cubitale poftérieure fort

un peu plus bas du tronc de la cubitale. Elle

paiie entre la tête des mufcles fixés au con-

dyie interne de l’humérus 6c celle du profond*

Dans ce trajet
, elle donne plufieurs rameau)C

contidérables au cubital interne 6c -à tous

les autres mufcles de cette région ; après

quoi
,
paiTant entre les deux têtes' du cubital

interne , elle remonte le long de la partie pof-

térieure du condyle interne de l’humérus
,
en-

tre ce condyle 6c l’olécrane , le long du nerf

cubital
5
6c répand des ramifications fur i’olécra-

ne , 6c fur la partie inférieure du triceps bra-

chial. Elle finit enfin par s’anaftomofer avec
le rameau cubital de la profonde fupérieure.

Le tronc commun des arteres interoffeufes

naît de la cubitale
,
un peu plus bas que celle

K ij
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dont il vient d’être parlé. Il en fort d’abord
une artere qui , defcendant vers la partie in-

férieure de l’avant-bras
, fe ramifie fur les

mufcles fublime & profond: après quoi le tronc

fe partage en deux branches principales ;
l’une

eft fupérieure & plus greffe
,
&. fe porte à la

face externe de Tavam-bras par l’entre- ou-,

verture de la partie fupérieure du ligament

interoffeux
; l’autre eft inférieure & plus pe-

tite 9 & defeend le long de la face antérieure

& interne du même ligament. La première
eft ce que l’on appelle l’inter-offeufe externe,

& la fécondé eft connue fous la nom d’inter-

oft'eufe interne.

L’artere interoffeufe externe donne dès fa

naiffance un rameau confidérable
,
qui traverfe

avec elle le ligament interoffeux , & qui re-

monte derrière le condyle externe
,
entre les

îîîufclçs anconé 6c cubital externe ,
&L la partie

poftérieure du court fupinateur. C’eft l’ar-tere

récurrente radiale poftérieure. Les trois muf-

cles que l’on vient de nommer , le tendon du
triceps brachial, la face poftérieure de l’arti-

eulation de l’humçrus
, 6c le périofte de cet os,

en reçoivent des ramifications. Elle va enfuite

s’anaftomofer avec la branche radiale de laqjro-

fonde fupérieure
, 6c avec la récurrente radiale

antérieure.

L’interoffeufe externe eft à peine parvenue

à la face externe de l’avant-bras
,

qu’elle dif-

tribue un nombre prodigieux de rameaux aux

rnufcles voifins , c’çft-à-dire , au cubital ex-

terne ,
à l’extenfeur propre du petit doigt

, à

l’extenfeur commun des doigts , aux deux ra-

diaux externes ,
6c au court fupinateur : d’au-

tres 5
nés plus b^s j,

vont au long abduéleur d^
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pouce ,

à f^s deux extenfeurs & à celui de riii-

dex
:
puis rinter-offeufe externe fe plonge en-

tre ces mulcles &L le cubital externe
,
jufqu’au-

près de la partie inierieure de Tavant-bras où
elle le perd.

L’artere interoffeufe interne , après s’être

féparée de Texterne , defcend le long de la

face antérieure de l’avant' bras , au devant du
bord interne du court (iipinateur : puis au-’

devant du ligament interoffeux
5
entre le flé-

chifieur propre du pouce & le profond. Elle

parcourt ce chemin, en donnant des rameaux
nombreux à ces mufcies , & delcend juique

vers le bord fupérieur du quarré pronareur.

Les artères qui fe diftribuent au périofte de la

face antérieure du radius & du cubitus
, & les

arteres nutricieres de ces deux os , en tirent

leur origine : elle en produit encore quatre

autres fous le nom de perforantes
, lefqiielies

traverfent le ligament interoffeux pour fe por-

ter à la face externe de l’avant-bras. Les trois

premières font peu confidérables , & fe per-

dent dans les mufcies deftinés au mouvement
du pouce. La quatrième ed: très-groife

; elle

pade entre les deux extenfeurs du pouce ÔL

celui de l’index, & fe fépare bientôt en trois

branches principales. La première va au muf-

cle extenfeur commun des doigts par pfufieurs

rameaux
; la fécondé fuit le bord externe des

extenfeurs du pouce, jufqu’au ligament annu-

laire externe du carpe. Elle donne à ces muf-
des

,

à la convexité de la partie inférieure des

deux os de l’avant-bras , Ôc au ligament dont
il vient d’être parlé. La troifieme fe diftribue

à i’extenfeur propre de l’index , & à la goût-
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îlere que traverfent les tendons de rextenfeur
commun des doigts.

Après avoir fourni ces quatre arteres per-

forantes
, Tartere interoffeufe interne fe glifle

au-deffousdu quarré pronateur
, donne à ce

mulcie & au périoile du cubitus
,
puis fe dé-

tourne au - defious du ligament interoffeux

vers la face externe de l’avant -bras où elle

fournit des rameaux au périofle de la conve-
xité du cubitus ^ & à l’articulation de cet os

avec le radius. Elle fe teraiine enfin par une
longue branche

,
qui , après avoir traverfé 1^

goutticre particulière au tendon de l’extenfeur

propî'e du petit do^gt , & après avoir pafié par-

deiîus l’articulation inférieure de l’avant' bras 5-

va enfin fe jeter dans i’arcade formée fur la con*

vexité du carpe
^
par la dorfale de cette partie»

L’artere cubitale parvenue à la partie infé-

rieure de i’avant-b^as ^ & à la difïsnce d’um

pouce & demi ou deux pouces de l’os piü-

Forme du carpe ^ donne la dorfale cubitale.

Ceîie artere, dontlrigroffeureftmédlocre, fe dé-

tourne de la face antérieure de lavant bras à la

poflérieure
5 en paffant entre le cubital interne

& le quarré pronateur. Ses premiers rameaux
font pour les mufcles voifins , & pour le pé-

riofte de la partie inférieure du cubitus. Elle

en donne enfuite un autre qui fe porte au-de-

vant de la partie inférieure de cet os & de celle

du radius
,
pour s’unir avec celui que la radiale

fournit à la partie inférieure du radius > & for-

mer avec lui l’efpece d’arcade dont il a été

parlé précédemment , &l dont les ramifications

fe perdent principalement dans l’articulation

du poignet. Ceux qui fuirent vont au-deflbus
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du ligament anmilaire interne , où ils fe ré-

pandent fur la gouttière formée par les os du
carpe

,
6c qui tranfmet les tendons fléchifieurs

des doigts
,
ou à la concavité de Tarticulation

du poignet. Après cela , la dorfale cubitale fuit

le bord cubital de la face convexe du cinquiè-

me os du métacarpe , en donnant des rejetons

à rabdudicur & à Tapponens du petit doigt,

au péricfte de l’os qui le foutienî , à rarticu-

iation de fa première phalange
, & aux Üga-

îTiens voifins.

L’artere cubitale , devenue plus inférieure

encore
, fe porte vers la paume de la main ,

eù elle prend ie nom d’artere palmaire. Elle

defcend entre les tégumens & le ligament an-

nulaire interne du carpe
,

le long du bord in-

férieur de l’os pififorme , & quelquefois enfer-

mée dans une efpece de gaine formée par des

fibres qui fe détachent du ligament dont on
vient de parler. Ses premiers rameaux vont à

ce ligament
,
aux graiffes de la paume de la

main
, au mufcle palmaire cutané ^ à Tabduc-

îeiir
,

à Topponens , & court fiéchiffeur du
petit doigt. Cette artere continue de s'avancer

au-devant de Taponévrofe palmaire
; Sâ quand

elle eft parvenue au-delà des têtes fupérieures

des os du métacarpe
,

elle le courbe du bord
cubital au bord radial de la main

,
jufque vis-

à-vis le milieu de l’os du métacarpe qui foutient

le pouce , en paffant derrière l’aponévrofe pal-

maire. Elle forme par ce moyen une arcade

dont la convexité regarde les doigts 6c dont la

concavité efi tournée du côté de l’avant-bras
j

6c que l’on appelle l’arcade palmaire cutanés
ou cubitale

,
pour la difdnguer de celle qui eil

faite par i’artere radiale , 6c qui a été décrite

K i7
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fous îe nom d’arcade palmaire profonde. Ces
deux arcades communiquent enfembie par ua
grand nombre de ramifications qui vont de
Tune à l’autre

, & notamment par une branche
affez confidé râble qui pafie entre la tête de
TabduSeur 6l celle du court fiéchiffeur du petit

doigt , & dont il a été fai^ mention précé*-

demment.
L’arcade palmaire cutanée donne des ra-'

îïîeaux très* multipliés à la face interne de l’a-

ponévrcfe du niême rom , aux graîlTes & aux
îégumens de la partie interne de la main. Outre
cela, il en fort cinq autres de fa convexité ^

lerquelles ont une toute autre deflination
, 6c

qui defcendent vers les têtes inférieures des os
du métacarpe.

Le premier va g?gner celle du dernier de ces

©s , en croifant un peu la direéiion de Tabduc*
leur & du court fiéchiffeur du petit doigt

,
qui

en reçoivent beaucoup de ramifications
,
ainfi

que l’aponévrofe & les tégumens voiiins. Ar-
rivé vers la bafe de la première phalange du
petit doigt

,
il fe connnue le long de la face

interne & du côté cubital de ce doigt, jufqu’à

fa derniere extrémité
,
ou il fe coufbe en de-

dans, pour s’anaffomofer avec l’artere radiale,

formée par le fécond rameau de l’arcade dont
il s’agit. Il donne en chemin aux tendons fié-

chiffeurs &,extenfeurs du petit doigt, à la

gaine ligamento-cartilagineufe , dans laquelle

les premiers font reçus ,
aux articulations qui

fe trouvent entre fes phalanges, aux graiffes &
aux.tégumens.

Le fécond rameau de l’arcade palmaire s’a-

vance entre le quatrième & le cinquième os

çîu métacarpe, Quand il eff arrivé entre les



têtes fupéfieures des premières phalanges du
cinquième du quatrième doigt

, il fe partage

en deux greffes branches qui fuivent Tune le

côté radiai du petit doigt , Taiitre le côté

cubital de l'annulaire. Avant de fournir ces

deux branches ,
le rameau dont il s'agit com-

munique avec i'arcade palmaire profonde
, &

donne des rejetons aux graiffes & aux tendons

voifins , & notamment au quatrième mufcle
lombrical.

Les difpofitions du troirïeme&du quatrième

rameau font les mêmes. Ils donnent d'abord

aux graiffes & aux muicles lombricaux
; après

quoi iis fe partagent chacun en deux branche^
le premier, pour le coté radial du doigt aonu»
laire & le coté cubital du grand doigt

, & le

fécond, pour le côté radial de ce doigt & le

côté cubital de l’indicateur.

Le cinquième & dernier rameau eff fou-

vent fourni par rextrémité de l’artere radiale*

Il s’avance ;
comme les précédé ns

, entre les

têtes inférieures du fécond & du premier os

du métacarpe , en donnant des rejetons au
premier iombricai

,
à l’aponévrofe palmaire

„

aux graiffes &: aux tégumens de la main : après

quoi il fe partage aufli en deux branches pour
le côté radial du doigt indicateur , & pour le

côté cubital du pouce. Ces bianciies ainfi que
celles qui font fournies par les rameaux précé-

dens 5
font plus près de la face interne que de la

face externe des doigts, mais elles envoient à

cette derniere des ramifications allez confidéra-

blés
5
dont les dernieres & les plus inférieures

^

renverfées les unes fur les autres, font des arca-

des fjperfîcieiles qui donnent de nombreux reje-

tons aux tégumens que les ongles recouvrent^

K y '
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Des Arteres bronchiales.

Ces arteres , connues des plus anciens Ana-
tomiftes , avoient été révoquées en doute de^

puis Colombus
,
qui a nié que les poumons

euffent des vaiffeaux particuliers : elles ont été

rétablies par Marchetiis
5 & enfiiite par Rulfch^

qui fe perfuade être le premier qui les eût ap--

perçues. Tous ceux qur Font fuivi en ont fait

mention. Elles préfentent beaucoup de varié-

tés. Pour l’ordinaire il 7 a une bronchiale com-
mune Sc une bronchiale gauche

5
qui viennent

toutes deux de l’aorte ^ ou une bronchiale'

droite avec une ou deux bronchiales gauches.

La bronchiale commune naît
,
pour le plus

fbuvent d’un tronc qui fournit en même ternp^

l’interccftale aortique fupérieure du côté droite

mais l’intercoftal© eft la plus greffe. Elle fe

porte au devant de FœTophage, 6c fouvent au-

devant de la bronche droite
^
6i répond à la

hauteur de la quatrième, cinquième ou fixieme

côte. Cette artere va au poumon entre la bron-

che 6c l’artere pulinonaire de ce côté , 6c au:
K —

poumon gauche par un rameau qui s’en déta-

che. Elle donne à Fœfophage
,
&. chacun defes

îameaiîx fe répand fur la bronche de fon côté:

par trois ou quatre troncs.

La bronchiale droite eff affez fréquente : elle

i^e vient pas feulement de l’aorte. Quelque-

fois on la voit naître de l’intercoffale fupé-t

rieure , & rarement de la mammaire interne»

Elle ne différé en rien de la comm.une , fi ce

ïi’eft qu’elle n’envoie aucun rameau au pou-

mon gauche. Ceux qui en partent vont à
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fopliage 5 à la trachée artere
, & à Ja fubftance

du poumon ,
devant & derrière les bronches,

li y en a auffi qui vont à la plevre
, au fom-

met du péricarde , au fnius des veines pulmo-
naires , à la furfâce des poumons , & aux
glandes bronchiales.

La bronchiale gauche naît de Taorte
5
prêt-

que au même endroit que la tronc des bron-

chiales. Elle fe porte dans une direéèion tranf-

verlale , & donne à Tœfophage , aux glandes

bronchiales, à la plevre, au péricarde, au
finus des veines pulmonaires , & à la fuperfîcie

des poumons.
• Il eft affez fréquent qu’outre cette bronchiala

gauche, qu alors il faut appeler la bronchiale

fupérieure , foit qu’elle vienne du tronc com-
mun ,

ou qu’elle foit foîltaire , il en vienne une
autre inférieure de l’aorte

,
vers la naiffance

de la fécondé ,
troifiema ou quatrième inter-

coftale aortique. Cette artere bronchiale qui
fuit la veine pulmonaire fupérieure gauche,

donne à FœTophage, aux glandes bronchiales

appuyées fur la veine pulmonaire , à la plevre,

au péricarde ,
ôc au médiaûln

; elle s’anailo-

inofe très-fouvent avec la. fupérieure.

Du refte, les arteres bronchiales fe plongent
dans les poumons avec les bronches

5 & fe di«

vifent & fubdivifent autant de fois qu’il y a
ce divifions de bronches qu’elles accompagnent
dans une direâion dexueufe

,
en donnant deux

ou trois rameaux fur chacune. Ces arteres s’â-

naftomofent suffi avec les pulmonaires.
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Des Arteres œsophagiennes.’

jLiE nombre 3es arteres œfophagiennes varié

beaucoup dans les différens fujets. Pour Tordi-

nalre ii n’y en a que trois ou quatre , & quel-

quefois on en trouve davantage. Elles naiffent

de la partie antérieure de l’aorte , au-deffous

des bronchiales , & fe répandent fur rœfopha-
ge

5
fur la partie poftérieure du médiaftin

,

iur le tiffu cellulaire de la partie poftérieure dé
la plevre^

Des Arteres mediastines postérieures.

e s médiaftines poftérieures fournies par

l’aorte lont très^petites. Communément elles

naiffent des œfophagiennes, & quelquefois des

iiitercoftales inférieures ou aortiques.

Des Arteres intercostales inférieures^

ou AORTIQUES^

nombre de ces arteres efl de neuf, quand
les deux intervalles fupérieurs font fournis par

l’intercoftale fupérieure
,
qui vient de la fous-

claviere. Cependant , on trouve affez fréquemo-

ment des exemples de di?t inîercoft^les aorti-

ques
,
quand la ftipérieure ne donne qu’au pre?-

îuier intervalle ; ou de huit
,
quand elle fournir

les trois premiers. Enfin il n’eft pas rare qu’ils

manque une des intercoftales
, & que deux in-

teiYalles reçoivent k.urs arteres.de l’aorte par
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lin feul tronc. Winflow en cite des exemples,

M. Lieutaud rapporte une variété plus extraor»

dinaire: il a vu toutes les intercoftaks inférieures

venir de deux troncs qui tiroknt leur origine

deTaorte;!! y en avoir un à droite & un fé-

cond à gauche. Comme il fe trouve affez fou-

vent treize côtes , le nombre des intercoftales

dont il s’agit augmente d’une. Ces arteres font

fort petites ,
fi on en excepte la première.

Elles ont toutes cec^i de commun qu’elles

naiffent de la partie latérale & poftérieure de

l’aorte
,
en faifant un angle

,
que la fiîuation

changée du cœur peut faire regarder comme
rétrograde; mais qui , dans l’état d’intégrité «

eft plus petit qu’un angle droit, A mefure qu’el-

les deviennent plus inférieures ^ l’angle qu’elles

font avec l’autre approche plus d’un angle

droit.

La plupart des intercoflaîes donnent dès leur

origine des rameaux au médiaftin & à l’œfo-

phage. Enfuite ces arteres (e divifent près les

têtes des côtes en deux troncs
;
l’un dorfal, qui

fe porte au mufcle du dos & à la moelle de
l’épine l’autre intercoftal, qui fe fépare fur le

champ en deux branches , lefquelles marchent
entre les côtes jufqu’au-devant de la poitrine

oii elles s’anaftomofent avec les îhorachiques ^

les mammaires & les éplgaflriques.

Le tronc dorfal donne d’abord un rameau qui

fe jette fur la partie poftérieure des vertebreSp.

fur lefquelles il fe ramihe. Il en donne enfuite

un autre qui pénétré jufqu’à la moelle de l’épine

& à fes enveloppes. Après cela, il en envoie

un troifieme entre le facro-lombaire Ôt le long

dorfal
5
qui en reçoivent de nombreufes rami-

fications. Enfin 5 il fe porte vçrs le îranfyerlkirt
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épineux auquel il fe dillribue. Quelques-uns

de fes rameaux percent ces mufcles à la partie

poftérieure de la poitrine près l’épine du dos ,

& fe perdent au-defloos des tégumens.

Le tronc intercoftal fournit auffi des rameaux
aux mufcles tranfverfaires épineux, long dorfal,

facrO'lombaire
,
grand dentelé

,
grand dorfal &

autres ,
ainfi qu’aux tégumens du dos ; après

quoi il fe partage en deux branches
; une fu-

périeure plus confidérable , & une inférieure

qui l’eû moins , & qui toutes deux font logées

entre les mufcles intercoftaux externes & in-

ternes. La fupérieure fuit le bord inférieur des

côtes , & l’inférieure fuit leur bord fupérieur.

Elles communiquent fréquemment enfemble,

& fourmflent des rameaux nombreux aux muf-

cles intercodaux , au périofte des cotes & à la

pievre. Arrivées à la partie antérieure de la poi-

trine ,
elles communiquent avec les mammaires

& avec les thorachiques. De la feptieme côte

en bas ,
à l’endroit où les mammaires manquent,

les arteres intercoflales vont uniquement dans

les mufcles du bas- ventre, & s’anaflomofent

avec les épigaflriques. Souvent la branche in-

férieure monte vers la fupérieure , & fe ter-

mine fans aller plus loin.

Des Arteres diaphragmatiques
INFÉRIEURES.

Ces arteres viennent quelquefois d^un tronc

qui leur eft commun , & quelquefois elles ont

une origine féparée. Elles naiffent de Taorte ^

au-desTous du diaphragme , ou du tronc célia«

que* Il y a des fujets en qui l’uue des dlaphrag,-
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matlques eft produite par Taorte
,
& l’autre par

le tronc céliaque, ou même par une des artere&

rénales.

La diaphragmatique droite donne dès fa nalf^

fance au rameau qui va gagner le concours des
appendices du diaphragme au-devant de l’aorîe.

Son tronc monte enfuite de fon côté
5
en don-

nant des petites capfulaires & des petites hépa»*

tiques. Arrivé vers le bord de la capfule, il fe

divife en deux branches , dont une eft à gau-
che

, & l’autre eft à droite. La première s’ap-

proche de la veine- cave : elle donne un rameaiî

qui s’anaftomofe avec la phrénique gauche
, &

un fécond qui perce le diaphragme pour fe ré-^

pandre fur la partie inférieure du péricarde

où il fe rencontre avec i’artere compagne du^

nerf diaphragmatique. Après cela elle envoie
quelques ramifications à la partie convexe da
foie

5
puis elle monte vers la partie droite de

l’ouverture du diaphragme qui tranfmet la vei*

ne-cave, s’incline à gauche, & fait avec une
des branches de la phrénique gauche une grande
arcade , dont les ramifications fe répandent dans

tous les fens. La branche droite de' cette dia-

phragmatique fe porte prêfque tranfverfalement

fur l’aile droite du diaphragme ,
donne des cap-

fulaires , s’anaftomofe en piufieurs endroits avec
la gauche , & va enfin s’unir avec les inter-

coftales inférieures & avec les lombaires.

La diaphragmatique gauche monte à travers

l’appendice de fon côté , 5c enfuite le long diî

bord gauche de cette appendice , en donnant

quelques ramifications qui s’y perdent, & une
aitere œfophagienne qui palTe par l’ouverture

deftinée.à l’œlophage , & qui remonte avec ce

canal dan.5 la poitrine
^

çii oUe 5^anaftoînof|
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avec les autres arteres œfophagier.nes fourmes
par Taorte. Elle donne auffi au meme endroit

quelques capfulaires , & d’autres ramifications

qui fe jettent fur les deux faces du tendon du
diaphragme , & qui fe répandent fur les chairs

de la partie moyenne de ce mufcle: après quoi

elle fe divife en deux branches. La gauche qui

en eft comme le tronc
,
fe termine en dehors

& à gauche le long du bord du tendon du dia-

phragme
5 en fe difiribuant à fa partie charnue,

6c s’anaftomofe avec les dernieres intercoflales,

6c avec les lombaires. Le lobe gauche & le li-^

gament voifin du foie en reçoivent quelques

ramifications. La branche droite s’anaftomofe

avec la branche gauche de la diaphragmatique

droite
;
enfuite , fe portant vers la partie anté-

rieure du diaphragme
,

elle donne à la partie

tendineufe Ôc aux chairs de ce mufcle , au liga-

îiient fyfpenfoire du foie , 6c même à la partie

jnférieure du péricarde.

: ——0̂

Du Tronc céliaque.

X-iE tronc céliaque naît de Taorte
,
à Tendroil

cm cette artere pafie entre la partie gauche du
lobe de Spîgellius , & la fin de Tœfophage. 'Il

defcend à droite & en avant , 6c donne allez

foüvent naiffance aux arteres diaphragmatiques

6c aux capfulaires : après quoi il fe partage

pour l’ordinaire à l’extrémité gauche du petit

lobe de Spigellius , en trois branches qui font

la coronaire fiomachique ,
l’hépatique 6c la

fplénique. Souvent cependant la coronaire fto-

machique s’en fépare la première , 8c alors le

tronc céliaque ne fait que fc bifurquer*
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D& tArtm coronaire (îomachique.

Il eft rare que la coronaire fiomachiqué
appartienne à Tertomac feul

;
pour l’ordinaire

elle envoie un rameau fort confidérable au
foie

, & mérite le nom de gaftro-hépatiqiie

gauche que quelques-uns lui ont donné. Quand
elle ne le diflribue qu’à l’eftoniac, c’eft la plus

petite des trois branches de la céliaque
;

elle

fe porte en avant & à gauche
, & s’approche

de la partie fupérieure de la petite courbure,
de l’ellomac

,
fous la partie la plus large de

Tcelophage où elle fe divife en deux rameaux ^

dont l’un eft fupérieur , Ôf Tautre tranfverfaL

Le premier monte dans la poitrine avec l’œfo-

phage fur lequel il fe joint aux œfophagiennes
inférieures qui font fournies par l’aorte. Le fe-

cond entoure la partie la plus large de l’œfQ-

phage en maniéré de couronne, ÔL va s’anaf-

tomoler avec les vaiiïeaux courts fur la greffe

extrémité de l’eftomac.

Quand la coronaire {lomâchique fe diflribue

aufii au foie
, elle a une fécondé branche plus

greffe que l’autre , fituée plus inférieurement^

qui le porte vers le pylore en fuivant la petite

courbure de Feiiornac. Elle donne en chemia
aux deux faces de ce vifeere des rameaux qui

s’anaffomofent avec les gaftro- épiploïques : en°

fuite cette branche , après avoir contourné le

petit lobe de Spigellius
5

fe porte dans la folle

du conduit veineux où elle s’enfonce dans la

fubflance du foie
,
après avoir donné quelques -

ratTieaux au diaphragme. Souvent elle fe divife

en plufieurs branches plus petites
^
avant de %

plonger dans le foie.
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De, CArtere hépatique.

Uartere hépatique fe por^e en avant & à

gauche, îe long de la, petite courbure de Tet-

îomac
,
jufqu’au pylore & à la véficule du fiel.

Il n’en fort qu’un petit nombre de rameaux dans

ce trajet , iefquels vont à l'épiploon gafiro-

hépatique
, & à la portion inférieure du foie.

Loriqu’efle efi: parvenue au col de la véficule,

& à la partie droite du petit lobe de Spigellius,

elle le divife en deux branches , une plus pe-
tite, & qui efi: la pancréatico-duodénale

,
une

plus greffe
5
qui efi: l’hépatiqu.e droite

;
mais elle

donne avant un rameau que Ton peut appeler la

petite gaffrique droite , lequel le dlffribue fur

la face antérieure du pylore
,

fur les parties

voifines de la petite extrémité de l’eftornac, ôc

fur celle de la portion fupérieure du duodér
num.

L’artere hépatique droite efi: la continuation

du tronc de Thépatique
;
elle efi: plus grolTe que

la fplénique dans les enfans
, même après fa

féparaîion d’avec la pancréatico-duodénalé : au
lieu que le contraire arrive dans l’adulte

,
ou la

fplénique efi: beaucoup plus groffe. Pour, l’or-

dinaire , elle fe divife dès fon origine en deux
rameaux ; un qui monte & qui eft à gauche ,

& l’autre qui eft tranfverfal & à droite. L'e pre-

mier va au lobe gauche du foie ^ au lobe de
Spigellius, de au lobe anonyme. Il communi-
que avec plufieurs petites arteresque les troncs

voifins, tels que les diaphragmatiques 6c les

mammaires internes ,
envoient au foie. Le fé-

cond
,
plus confiant ,

fitué plus profondément

caché par tous les vaiffeaux biliaires
^

fe
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gliffe vers Textrémité de la grande fciffure dis

foie. Il do.me au lobe droit 6^ au lobe de Spi-

gelliiis, & produit ordinairement bartere cyfti-

que. Cette artere qui en fort par un feul tronc^

va gagner la véfïcule du fiel , & Fembrafle
par deux rameaux, un antérieur évident, ÔC

un intérieur^cacbé. L’un & l’autre fe difiribuent

aux tuniques de cette^ poche membraneufe ;

mais leur tronc s’enfonce & fe perd dans le foie»

L’artere pancréatico-duodénale , ou le ra-

meau defcendant de Fartere hépatique, fe porte

derrière le pylore ;
mais avant de s’y cacher ^

elle donne deux ou trois duodénales qui vont
à la partie droite , & à la partie horizontale da
duodénum

,
qui croifent la direâio.n de ce ca-

nal , & qui s’y difiribuent en partie
, auffi^biem

que fur le pancréas. Après cela la pancréatico-

duodénale fournit la pancréatique îranfverfale

qui fcuvent efi donnée par la méfentérique fu-

pérleure. Cette artere marche le long de la face

poftérieure du pancréas , & va de droite à
gauche iufqu’au-delà des deux tiers de fa lon-

gueur. EFie produit dès fon commencement
une épiploïque poftérieure

,
qui fe perd dans

la partie droite de répiploO*n gaftro-colique
, Sc

dans le colon lui-même. La pancréaîico-duo-

dénale donne enfuite la grande gaftro-épiploï-’

que droite , qui ^ après avoir répandu fes ra-

meaux fur les deux faces de Feftomac
, & fur

Fépipîoon où ils portent le nom d'épiploïques

droite & moyenne , s’anaftomofe avec la gaf-

trO' épiploïque gauche. Enfin le tronc de la

pancréatico-duodénale fe jette fur le duodénum
& fur le pancréas, où fon extrémité s’anafto-

mofe avec quelques rameaux de la méfentérl^

que fupérieure»^
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De rArure fplénlquc,

L’astere fplénique, 00 la troifieme branche
du tronc céliaque

, eft plus greffe que l'hépa-

tique dans l’âge adulte : elle defeend vers le

pancréas
, devient tranfverfrJe St flexueufe ,

& fe porte ainfi vers la feiffure de la rate , dans

laquelle elle fe plonge par fix ou huit rameaux :

îl en part quelques-uns qui vont à la greffe

extrérnlré de l’effornac
,
fous le nom de vaif-

feaux courts.

Le premier rameau que donne la fplénique

eff la pancréatique fupérieure ou defcenclante:

elle fe porte derrière le duodénum , & amde-
vant du pancréas. Je Tai vu plufieurs fois venir

du tronc céiiaque r-^vant fa divlfion en trois

branches
;
& M. de Haller lui a vu tirer ibii

origine de l’aorte même ,
au-deffus de la cé-

liaque
,
par un troHP qui lui étoit commun avec

l’artere coronaire ftomachique.

Les autres branches de la foléniaue font les
I i.

petites pancréatiques , dont le nombre eit

incertain & affez confidérable
,

<3c qui vont ga-

gner le bord pofférieur du pancréas
,
puis les

gaffriques pofférieures. Celles-ci fe trouvent

affez fréquemment : elles vont àlagrj>ffe extré-

mité de i’effomac
,
au-deffous de rœfophage.

Enfin, vers les deux tiers , ou vers l’extrémité

gauche du pancréas , on voit fortirde la fplé-

nique la gaffro-épiploïque gauche. Cette artere

fe porte de haut en bas , 6c en avant , 6c va
gagner l’effoniac dont elle eff affez éloignée,

par trois ou quatre grands rameaux flexueux

qui rampent dans l’épiploon , 6c non par un

itTonc unique
, coaime la gaffro - épiploïque
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droite. Quelquefois cette gaftro - épiploïque

gauche eil; comme le tronc de la fplénique ,

les rameaux qui vont à la rate n'en font que des

branches fubalternes. Ses premières ramifica-

tions vont au pancréas ^ & les fuivantes au co-

lon 6l à répiploon. Sa derniere extrémité s*a-

nafiomofe au milieu de Teftomac avec celle de
la gâftro- épiploïque droite.

De 'l’Artere mésentérique supérieure^

La méientérique fupérieure naît de Taorte

entre les appendices du diaphragme , très- peu
au-deflbus du tronc céliaque

, &L au»devant de
le première vertebre des lombes , ou de runioa
de cette vertebre avec la derniere de celles du
dos. Elle eû Itîiiée à fon origine très-près de
la partie fupérieure du duodénum & derrière le

pancréas
, & defcend enfoite au devant de la

partie tranfverfale du duodénum. Dans cet in-

tervalle elle donne des rameaux , mais petits.

Le pancréas en reçoit plufieurs parmi ‘lefquels

il y en a un dont la longueur efi: confidérabie ^

& qui marche à droite & à gauche fous le bord
inférieur de ce corps glanduleux. Enfuite la

tnéfentérique fupérieure fournit au duodénum
quelques ramifications qui forment des arcades

par leur union réciproque , & qui s’anafloino-

fent avec celles de la pancréatico-duodenale.

Après cela, elle produit dans la duplicature du
duodénum

, & quelquefois même au-deffas des

petites duodénales dont ii vient d’être parlé , un
tronc confidérabie qui fe porte à la portion

moyenne de i’inteflin colon , & qui pour cette

raifon doit être nommé la colique moyenne,
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Cette artere eft ordinairement junique. Ella '

fe porte d’arriere en avant dans la duplicatura

du mélo- coion
,
prefque vis-à vis l’endroit où

le tiers droit de l’eftomac tient à fon tiers

moyen , & fe divife bientôt en deux branches.

Quelquefois on trouve deux coliques moyen-
îles fiîuéeâ i’une auprès de l’autre. H eft même
arrivé à M« de Haller d’en rencontrer trois.

Quand il n’y en a qu’une , & qu’elle s’eft di-

viiée comme il vient d’être dit , celle de fes

deux branches qui eft à droite
,
parcourt le

bord inférieur de la partie rtloyenne du colon

du côté droit au - deffous de l’arc que cet

înteftin forme vis-à-vis du foie ^ & fait une
arcade avec la colique droite. Celle qui eft à

gauche fuit la partie gauche du colon , & fait

de même une arcade avec le rameau afcendant

de la colique gauche qui eft fourni par la mé-
fentérique inférieure. Cette anaftomofe eft une
des plus conftdérables qui fe voient dans la

niachiae animale. Quand il y a deux coliques

moyennes , elles fe joignent par arcade & vont
chacune de leur côté.

Après i’anere colique moyenne , la méfen-

térique fupérieure donne naiffance à la colique

droite. Celle-ci vient Quelquefois de la coli-

que moyenne & plus rarement de l’iléo-coli-

que. Elle fe porte tranfverfalement dans la

duplicature du méfo-colon fous le foie
,

juf-

qu’à la partie du colon où la portion droite

de cet inteftin s’unit avec fa portion tranfver-

fale. Quand elle y eft parvenue ,
elle fe par-

tage en plufteurs rameaux dont les fupérieurs

vont s’anaftomofer avec la branche droite de

la colique moyenne > & les inférieurs avec

î’iléo- colique*
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Cette colique droite eft fuivie par une

troiiieme ariere que la méfeniérique produit

après qu’elle eil dei'cendue au-deffous du méfo-
colon. C’eÜ i’iléo - colique , laquelle defcend

obliquement de haut en bas &l de gauche à

droite derrière la portion du péritoine qui va
donner naillance au feuillet drcit du rréfentere.

Elle fe porte vers le cæcum ;
mais avant d’y

arriver elle donne deux rameaux , dont un re-

monte pour â^unir à quelqu’un de ceux de la

colique droite , & un autre revient de droite

à gauche
, marche l’efpace d’un pied & plus ,

le long du bord fupérieur de l’extrémité de l’in-

tedm iléon , St fe termine enfin dans celle du
tronc de la méfentérique fupérieure. Cepen-
dant le tronc de i’iléo- colique continue de fe

porter vers le cæcum Sc fourrât l’artere appen-
dicale

, laquelle va gagner l’efpece de méfen-
tere qui foiuient l’appendice du cæcum , ea
parcourt la longueur

, & diüribue à cette appen-
dice de petits rameaux courts & droits. Après
cela ce tronc fe partage en deux autres qui

s’enfoncent profondément dans la partie anté-

rieure & dans le pli poûérieur de i’unicm du
colon & de l’iléon

,
jufqu’à l’extrémité des

levres de la valvule du cæcum.
La méfentérique fupérieiire arrivée au-def-

fous du rnéfo-colon, marche & defcend de
plus en plus de gauche à droite dans la diipli-

cature du méfentere , & forme une grande

arcade dont la cavité efl: à droite & la con-
vexité à gauche. 11 ne part d’autre rameau de fa

concavité que l’iléo-colique ^ mais fa convexité

en donne beaucoup. Les premiers font très-

courts
; ceux qui viennent enfuiîe font de plus

çn plus longs
j mais fur la fin du méfentere;
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ils accourciffent de nouveau ; & le tronc mêmô
de la méientérique fe continue dans l’iléo-co-

lique. Le nombre de ces rameaux eft incer-

tain
, les uns n’en comptent que douze ôc d’au-

tres jufqu’à vingt
; ce qui dépend de la vo-

lonté de robfervaîeur , fuivant qu’il néglige

ou qu’il fait entrer dans (on calcul les derniers

qui fe portent à l’iléon. Leur difpofition efl

telle que chacun fe divife en deux branches
qui fe réunirent avec celles qui (ont voifines

àc qui fe joignent enfemble pour former des

arcades. D’autres rameaux nés de la convexité
de ces arcades

,
font de meme des anaftomofes

plus petites, mais plus nombreufes. Cela arrive

une troifieme fois
, une quatrième même

quelquetois une cinquième
,
jufqu’à ce que les

derniers rameaux deviennent très^proches des

inteftins. Ces arcades 8c ces divisons laiffent

entre elles des aréoles de -toute grandeur & de
toute figure. Enfin il part de la convexité des

dernieres de petites ramifications qui ne font

pas courbées mais droites & qui forment deux
rangées, de forte qu’il y en a une antérieure

& une autre poftérieure
,
parfaitement fern-

blables entre elles. Ces raîtiifications montent
fur les inteftins dans le;ir première enveloppe
ceiluleufe. Elles y donnent de petites bran-

ches qui repréfentent des arbrififeaux , & qui

vont à la tunique membraneufe & à la mufcu-

leufe. Les troncs defcendent enfuite par les

intervalles de cette derniere, & font dans la

fécondé ceiluleufe un réfeau qui eil compofé
d’un grand nombre d’arbufcules entrelacés en-

femble. Le fécond réfeau eil: plus confidéra-

ble que le premier, de forte que Ton voit

fur la tunique veloutée ^ laiffée feule après avoir
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'Enlevé les deux autres
,
autant de vaiffeaux que.

fi tout étoit dans fon intégrité. Le petit tronc

a coutume de répondre à chaque valvule , &
de s’enfoncer 6c de fe perdre dans la duplica-»

ture qui la forme.

Des Arteres capsulaires,

L E s capfulaires nalffent des parties latéra«

les de l’aorte entre la méfentérique fupérieure

& les rénales. Elles font petites , & donnent
chacune à la face antérieure & à la face pof-
térieure de leur capfuie. Il n’eft pas rare que
la droite , la gauche

,
ou toutes les deux

viennent de la céiiaque. La droite envoie
quelques rejetons au duodénum , auffi biea

qu’à k partie du foie qui avoifine la veine

Cave. La gauche en donne à la partie gauche
du colon & du méfo'colon 5 & à la furface

de la rate. Il faut les appeler capfulaires

moyennes, pour les difiinguer de celles que les

capfules atrabilaires ont coutume de recevoir

des arteres phréniques ou diaphragmatiques in*

férieures, & de celles que les rénales leur don-

nent. Leurs anaftomofes font très-nombreufes,’

Des Arteres rénales.

Les rénales naiffent de l’aorte au-deffbiis

de la méfentérique fupérieure & des capfulai-

res, Elles font pour rordinaire au nombre
de deux , une de chaque côté ;

mais il n’efl:

pas rare d’en trouver deux
, trois , même

quatre de chaque côté , dont l’inférieure vient
Tome IIU L
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de riliaque. Euftache en a rencontré cinq à
droite

,
dont la quatrième venoit de Tiliaque ^

& la cinquième de Thypogartrique. L’explica-

tion que Hunaud a donnée autrefois de la du-

plicité de ces arteres n’eft pas heureufe. 11 pré-

tend qu’elle n’a lieu que quand elles naifloient

,

dans le premier âge ^ d’un tronc cjui fe bifur-

quoit promptement, & qui a été employé à

la diftention de l’aorte: mais cela rend- il rai-

fon de trois ou quatre arteres rénales , ou fim-

plement du cas dans lequel une des deux vient

de l’artere iliaque ?

La rénale gauche naît ordinairement plus

en devant & plus en haut que la droite. Elle

eft moins longue eu égard à la pofition de

l’aorte ,
qui defcend couchée fur la partie gau-

che des vertebres des lombes. Toutes deux fe

portent de haut en bas , & forment avec l’aorte

un angle qui eft à peu près de quarante - cinq

degrés ; la droite paiTe derrière la veine-cave :

elles vont gagner la fmiiofité des reins , un
peu au“deftiis & derrière les veines du même
nom. Avant dy arriver elles donnent des ra-

meaux qui vont aux capfules atrabilaires
, aux

graiffes dont les reins font entourés & à la

partie fupérieure des ureteres
, fous le nom

d’arteres capfulaires inférieures , d’adipeufes

& d’urétiques fupérleures
;
quelquefois elles

donnent aufti naiffance aux fpermatiques.

Les arteres capfulaires inférieures font au

nombre de trois ou quatre de chaque coté.

Elles vont à la partie antérieure & pofté-

rieure des capfules , il s’en détache fouvent

des rameaux qui remontent jufqu’au foie & au

méfo- colon qui foutient le duodénum. Leurs

anaftomofes font très-nombreufes j on les vois
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Communiquer avec les capfulaires fupérieures

cjui viennent des phréniques , avec les moyen-
îles qui tirent leur origine de Taorte

,
avec les

duodénales & avec les rameaux adipeux des

spermatiques
5

avec Tartere iléo' colique , Sc

avec les lombaires qui fe perdent dans la graiffe

de la partie poftérieure du péritoine.

Les arteres adipeufes fourmes par les réna'»’

les doivent être nommées adipeufes moyen-
nes

5 pour les diflinguer des fupérieures qui
viennent des diaphragmatiques inférieures

,

& des inférieures qui naiffent toujours des

fpermaîiques. Elles fe répandent dans ie^

graiffes qui entourent les reins
;
quelquefois

il s’en détache des rameaux qui defcendent le

long de la partie poftérieure du péritoine juC-

qu’à l’os des îles
, & d’autres qui accompagnent

les vaiffeaux fpermatlqiîes. Elles ont auffi

des communications avec beaucoup d’autres

yaiffeaux.

Les arterés urétiques fupérieures font fi

petites
5

qu’elles ont été négligées. Souvent
elles ont des troncs communs aves les adi-*

peufes : on les voit venir des capfulaîres ^ &
plus fréquemment encore dçs fpermatiques.

Après avoir donné ces arteres
,

les rénales

fe divifent en plufieurs branches qui s’enfon-

cent dans la fmuofité des reins ,
dont elles oc-

cupent principalement la partie fupérieure. Bien-

tôt ces Branches fe fubdivifent pour former ,

entre la fubilance corticale & la fubfiance tu-

buleufe, des arcades d’où partent des ramifica-

tions très-fines pour Tune & pour l’autre
, &

qui fe répandent jufque fur la fubftance mam-
malonée

,
fur les calices ou entonnoirs-, dont

la réunion donne naiffance à Titretere
, &dan^

L ij
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les graiffes dont ces calices font environnés*

Quelques-unes percent la fubftance corticale

de dedans en dehors , & vont fe perdre dans

le tïffu adipeux extérieur des reins. ^

Des Arteres spermatiques.

L E s fpermatlques font ordinairement au
nombre de deux

,
une de chaque côté

;
cepen^

dant il n’eft pas rare d’en trouver deux qui

vont au tefticuie droit , & autant qui vont au
tefticule gauche. Elles tirent le plus fouvent

leur origine de Taorte au-deffous des arteres

rénales ; mais il y a des fujets en qui elles

viennent des capiulaires ou des rénales , &
lors meme qu’elles nailTent de l’aorte

,
tantôt

c’eft la droite qui eft la plus élevée , & tan-

tôt c’eft la gauche.

Chaque artere fpermatique defcend en for-

mant avec l’aorte un angle affez aigu. Elles

portent en dehors
,
&L la droite pafTe au-devant

de la veine cave ,
dont elle croife la direélion.

Mais il arrive quelquefois qu’elle marche der-

rière cette veine J ce qui a pu faire croire en
quelques occafions que Tartere fpermafique

manquoit, & fur- tout dans le temps oii l’on

igooroit l’art de remplir les vaiffeaux au moyen
des injeflions. Les arteres fpermatlques fe joi-

/ gnent bientôt avec les veines du même nom ,

& paüént à travers les mailles du corps pam^
piniforme. Dans la femme elles fe portent

aux ovaires , & envoient des ramifications

aux trompes de Faüope
,
aux ligamens larges

êi aux parties latérales de la matrice , oii elles

û’anaftomofent avec les autres arteres de cê

\
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vifcere
;
mais dans l’homme elles fortent du

bas-ventre à travers les mufcles obliques exter-

nes
5 & vont gagner les tefticules après s’être

partagées en deux rameaux , ou pour mieux
dire en deux faifceaux de rameaux qui fout

accompagnés par un pareil nombre de faifceaux

veineux. Elles diftribuent en chemin des rami-

fications aux capfules atrabilaires ,
à la tunique

aciipeufe des reins, au foie , à la partie droite

& gauche de la veine cave , aux ureteres ,

aux glandes lombaires
,
au méfo- colon qui fou-

tient le duodénum
3
à la partie gauche du colon,

& à leurs propres cordons fpermatiques ; de
forte que ces cordons renferment un grand
nombre d’arteres parallèles les unes aux autres.

Après avoir donné des ramifications auffi

nombreufes
,
roiiverture des arteres fperma-

tiques ne fe trouve pas diminuée. Quelque-
fois même elle efi: plus grande

,
parce qu’il s’y

joint d’autres petites arteres. Âu-defTous de
Tanneau elles envoient des rejetons aux cré-

mafters
, à la tunique vaginale des tePcicuîes

& au fcrotum lui-même. Enfin un des faifceaux

dont elles font compofées va gagner toute

la longueur du bord fupérieur du tefticule

dans lequel il envoie des ramifications, qui,
après avoir traverfé la tunique albuginée , fe ré-

pandent fur les parties les plus Intérieures ,

& Jiifque fur les tuyaux féminiferes. L’autre

qui eft plus petit fe porte à la tête de i’épi-

dydime qui en reçoit de nombreux rejetons :

H en fournit auffi à la propre fubftance du
tefiicule.

Les autres petites arteres fpermatiques, com-
pagnes du canal déférent

,
qui

,
pour l’ordinaire

tirent leur origine des çapfulaires ,
fe confument

L iij
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dans le cordon desvailTeaux fpermatiques pow
îe plus fou vent au-deffus de l’anneau , en fe

répandant fur les membranes , fur les graiffes &
fur les glandes voi fines. Elles conitnuniquenï

& s’anaiiomofent aufli avec les véritables ar-

tères fpermatiques.

De l’Artere mésentérique inférieure.

La méfentérique inférieure naît toujours da
la partie antérieure & gauche de l’aorte en-
tre les arteres rénales & les iliaques , tantôt

plus près des unes
,
tantôt des autres , ce qui

eft le plus ordinaire. Elle donne
,
non loitï

de fon origine
,
mais quelquefois après plu-

fieurs pouces de chemin
,
un ou deux rameaiuc

qui vont aux glandes lombaires & au péritoi-

ne 5 & qui communiquent avec les lombaires

& avec les fpermatiques. Pour l’ordinaire elle

naît vis-à vis la partie inférieure des reins Sc

defcend à gauche.

Lorfqu’elle eft parvenue au vcifinage de
ia divifion de l’aorte ou un peu au-deffus

, elle

produit une greffe brancha afeendante
, à la-

quelle on donne le nom d’artere c'olique gau-

che. Cette aitere monte vers la partie moyen-
ne du méfo - colon , & s’y partage en deux
rameaux. Le fupérieur , fuivant le colon gau=»

che & ia portion tranfverfale voifine de cet

inteftin , fe porte vers Tartere colique moyen-
ne , & forme l’arcade ôi l’anaflomofe décrite

ci-deffus. L’inférieur, né fous la rate, par-

court prefque tranfverfalement la partie du co-

lon gauche qui répond à la partie moyenne.
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du rein
, lui fournit des ramifications, & re-

montant en haut ^ fe porte vers le rameau
liipérieur avec lequel il communique.
Non loin de la colique gauche

,
la méfen-

térique inférieure donne une fécondé branche
qui efl: Tartere de la courbure gauche du color*

Elle fait quatre , & même un plus grand nom-
bre d’arcades , toutes longues & parallèles à
rinteinn. Enfin le tronc de la méfentérique ir«

férieiire fe contourne infenfiblement à droite ^

& après avoir donné quelques rameaux à la

partie inférieure du colon , il defcend dans

ie balîin
, s’applique à la face poftérieure du

reélurn , & lui donne des rameaux juf-

qu’un peu au-deffus de (on extrémité inférieure ,

laquelle eft arrofée par les hémorroïdales

moyennes
, & par les hémorroïdales infé-,

rieures.

La méfentérique inférieure a da fréquentes

anaftomofes fur le reâum avec les liypogaftri-

ques : du refte les valiTeaux qui vont aux gros

inteflins different beaucoup da ceux qui fe

dîftribuent aux inîeftins grêles. Les arcades

qu’ils font dans l’épaiffeur du méfo- colon , font

en plus grand nombre. Elles font fimples ,
ra-

rement doublés
5
parallèles aux inteftins

,
lon-

gues & de peu de courbure. Enfuite les vaif-

leaux* qui fe répandent entre les tuniques ,

ont des ramifications moins nombreufes
,
qui

s’écartent de leurs troncs fous de moindres an-

gles, & qui repréfentent moins des arbufcules»

A l’intefiin reâum , les arteres defcendent de
haut en bas , & rembraifent d’arriere en avant

fans avoir formé d’arcades. Les troncs reftent

en arriéré
, & les ramifications qui fe portent
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en avant y rencontrent celles qui viennent
des arteres véficales & des utérines : comme
la tunique mufculeufe efl: fort épaiffe , elle

s’y porte en grande quantité.

Des Artires lombaires.

L E s arteres lombaires font en partie fem-

blables aux arteres interccilales , & en partie

différentes. Elles naifTent de même de Tartere

aorte fous des angles droits ^ & fe portent de

chaque côté au corps des vertebres , après

quoi elles s’entrelacent avec les arteres iliaqneâ

antérieures 6c épigailriques. Ces arteres ont

des branches dorfales an moyen defquelles

elles pourvoient à la partie inférieure de la

colonne du dos & aux mufcles qui la recou-

vrent. Elles forment des arcades derrière les

vertebres
, & envoient des rameaux profonds

dont les extrémités fortent de deffous les muf-*

des près les apopliyfes éplneufes des lombes.

Mais comme elles ne fuivent point les côtes

,

à rexception de la preîniere , elles fouffrent

une autre divifion que les intercoftaies ^ &
nom qu’un feul tronc.

Il faudroit qu’elles fuCTent au nombre de fix

paires , & que la première fût au-defibus de la-

derniere côte , & la derniere au-deffus de Tos

facrum
;
ôc comme il n’eft pas fort rare de trou-

ver fix vertebres des lombes ,
elles feroient

fept paires. Cependant pour l’ordinaire il ent

manque une ou deux de chaque côté. Le plus

fouvent c’eft la derniere qui ne fe trouve pas ,

Sc elle eft fuppléée par quelque rameau de Far**
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tere iléo-lombalre ,
par la première des ar-

tères lacrées , & quelquefois par Tune & par

l’autre.

La premiers de ces arterss qui accompagna
la derniere côte

5
participe plus que les fuivan-

tes de la nature des intercoftales. Son tronc fe

porte derrière l’appendice du diaphragme à la-

quelle il donne un rameau qui s’anaftomofe

avec les rejetons de la diaphragmatique infé-

rieure , & un autre grand , tranfverfal
,

qui

fournit aux chairs coftales entre les vertebres

lombaires & les cotes , au voifinage de la on-
zième & de la douzième. Après cela il fuit le

bord inférieur de la douzième côte , appuyé
d’une part fur le commencement du tendon du
quarré des lombes auquel il donne quelques

rejetons , ainfi qu’au pfoas , & de l’autre fur

le tendon du tranfverfe auquel il donne auffi

des rameaux
5
puis il defcend en fe portant en

dehors & fe diftribue aux mufcles larges du
ventre. Ce , tronc s’anaftomofe avec les ra-^

meaux voifms des arteres intercoftales infé-

rieures & des arteres épigafiriques.

Les rejetons de la branche dorfale font en
affez grand nombre

;
il y en a qui vont à la

moelle de l’épine & au corps des vertebres
,

lefquels s’entrelacent avec les arteres voifioes,

D’autres couverts par le tranfverfaire épineux
des lombes font enfemble , & avec ceux des

autres arteres , des réfeaux fréquens. Enfin

ils fortent de deffous les mufcles près les apo-

phyfes épineufes
,
pour fe porter aux tégu-

mens.

Les autres arteres lombaires fuivent la mar^
che qui leur a été aflignée précédemment*
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De l'Artere sacrée antérieure»

La facrée antérieure peut être auffi appelée

ertere facrée moyenne. Elle eft unique
,
per-

pétuelle &L d’une grotleur qui ne s’éloigne pas

beaucoup de celle des lombaires. Cette artère

tire fon origine de l’aorte
,
un peu au-deffus

de la naiflance des iliaques
,
quelquefois de l’i-

liaque droite
-
quelquefois de la derniere des-

lombaires que fournit l’aorte
, mais le plus or-

dinaireu ent du tronc de l’iliaque gauche. Elle

defcend derrière l’aorte & prefque le long de
la partie moyenne & antérieure de l’os facrurn

dans le pénofte de cet os , & fe continue pref-

que jufqu’à l’exti émiié du coccyx.

Ses rameaux font conftans. Leur marche eft

îranfverrale ; ils fe portent en ferpentant de

dedans en dehors , ôc fe joignent fur tous les

corps des vertebres de l’os facrum
,
avec les

. arteres facrées latérales. Ces rameaux com-
muniquent de plus avec la derniere artere lotii'»

baire fur la derniere vertebre des lombes ÔC

avec celle que Ton nomme iléo^lcmbaire.

La facrée moyenne fait toujours fur la partie

fupérieure du coccyx par la continuité de foiî

tronc avec les facrées latérales
, une efpece

d’arcade de laquelle partent des ramifications

radiées qui vont vers le bas de cet os. Quel-
ques-unes vont à fa face poftérieure , il y en a
qui fe portent au mufcle coccygien

,
rarement

y en a t-il qui entrent dans le canal de l’os

fcrum.
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Des Arteres iliaques communes ou
PRIMITIVES.

Les iliaques communes ou primitives ré«*

fuirent de la bifurcation de Textrémité infé-i

rieure de faorte. Elles naiflenî vis-à-vis le

corps de la quatrième vertebre des lombes
,

ou vis-à-vis le cartilage qui unit cetîe vertebre

à la cinquième , & defcendent ^ en s’écartant

l’une de l’autre jufque vis-à-vis la jonélion de
l’os facrum avec la partie poilérieure de l’es

des îles ^ où elles fe divifent chacune en deux
branches. Dans ce trajet elles ne donnent point

de ramifications , excepté quelques arteres fort

petites qui vont à l’uretere , aux membranes de
la veine-cave , & aux glandes lombaires. Celle

du côté droit eft entièrement cachée à fon origi^

ne par l’extrémité inférieure de la veine-cave qui

fe bifurque un peu plus bas que l’aorte ^ & qui

eft fituée au-devant & au côté droit de cette

anere. Les branches cuxqueiles les iliaques

pr imitives donner.t nailTance
,
font l’iliaque in-»

terne ou i hypv g/i.finqre, Cx Tiliaque externe ou
la crurale- La première s’entonce dans le petis

bafliû , 6l le courbanr d’arri.ere en avant
, elle

fait une arcade de la convexité de laquelle par-

tent des rameaux
, dont la groiTeureft confidé^'

rable* La fécondé fe porte le long de la face

antérieure & du bord interne du tendon du
niufcle pfoas jufqu’aii-deffous de l’arcade cru»

raie
,
par où elle fort du bas-ventre*
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De, tArtm iliaque, interne ou hypogaf-*

trique^

Le nombre des rameaux que donne riliaque

interne ou l’hypogaftrique
,

eft incertain
,
par-

ce qu’ils naiifent tantôt féparément
, & tantôt

par des troncs communs, Lorfqu’ils font fé-

parés , ces rameaux font l’iléo-lombaire , la

îaerée latérale
,

l’iliaque poflérieure ^ l’obtu-

ratrice y rifehiatique
, la honteufe interne ^

l’hémorroïdale moyenne , Tutérine
, les vé-

ficaîes 5 & enfin l’ombilicale , fans parler des
petites ramifications qui vont à l’uretere ou à
d’autres parties.

De tArtere ilêoAombaire.

La gfoffeur de l’iléo-lombaire eft médiocre j

St très-analogue à celle des lombaires. Elle

naît pour le plus fouvent de l’hypogaftrique ,

ou la première , ou après la facrée latérale , ou
même de Tiliaque poflérieure. Son tronc fa

porte en dehors , couvert par le pfoas , auquel

il donne des ramifications
,
après quoi il fe par-

tage en deux rameau^ , l’un montant & l’autre

tranfverfaL

Le premier marche de bas en haut entre l’os

dès îles & la derniere vertebre des lombes. 11

donne en chemin au mufcle iliaque , à l’os des

îles & à l’os facrum , au-devant duquel il com-
munique avec la facrée moyenne. Le. mulcle

tranfverfe en reçoit quelquefois de petites ra-

mifications. Il entre enfin dans le canal de l’é-

pine au-deflbus de la derniere vertebre des

lombes
^
& s’y anaftomofe avec la dgrnierg ar-»
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tere lombaire & avec le premier rameau de la

facrée latérale.

Le fécond rameau fe porte en-dehors caché,

par le pfoas auquel il donne des ramifications ,

puis il fe fubdivife. Une de fes branches va ga-
gner la crête de l’os des îles fur le mufcle ilia-

que interne
,
qui en reçoit des rejetons

, auffi-

bien que la graiffe du voifinage du rein : elle

en fort pour fe terminer & fe perdre dans ré«
paiffeur du mufcle tranfverfe. L’autre branche
fituée plus profondément , fe porte de même
lur l’os des îles pour le périofte de cet os &
pour le mufcle iliaque interne. Elle donne l’ar^

tere nutriciere de l’os qui pénétré dans fon épaif*

feur par un trou mitoyen entre l’os pubis &
l’os facrura.

Des Ancres facrées latérales^

Les facrées latérales font très-dilFérentes de
la moyenne, par leur naiffance , leurs ramifica^’

tions & leur terminaifon. Elles viennent .da

tronc de l’hypogafirique
,
de l’iléo - lombaire ^

de Tiliaque pofiérieure
, & quelquefois de Thé-

morroïdale moyenne. Quelquefois il n’y eîl

a qu’une
,
mais on en trouve pour le plus

fouvent deux. Ces arteres defeendent le long

de la partie latérale de l’os facrum. Quand il

n’y en a qu’une
, elle fe termine avec fa fem-

blable en faifant une arcade au-devant du coc-’

eyx 5 & en fe joignant avec la facrée moyenne^
Vers la partie inférieure du facrum, elle re-

çoit fouvent un rameau coecygien qui vient s’y]

rendre
, & qui naît de Tifehiatique ou de l’i-

liaque pofiérieure. Quand elles font plufieurs^J

la derniere fait la même cliofc

rameau coccygiena
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Les rameaux des facrées 'latérales peuvent

fg divifer en antérieurs & en internes. Les an-

térieurs vont au corps de Tos facrum & fe joi-

gnent avec ceux de la facrée moyenne, lis en-
voient fupéfieurement des ramifications qui fe

rencontrent avec celles de Tiléo-lombaire, &
quelquefois avec celles de la derniere lom-
baire ,

foit fur la derniere vertebre des lombes^

foît dans le mufcle iliaque. Il y en a qui vont
aux nerfs facrés

,
aux glandes du baffin

, &C

même au mufcle pyramidal.

Les rameaux interne_s fe portent au-dedans

du canal de Tépine, Ils font en auffi grand nom-
bre que les trous antérieurs de fos facrum.

Quelquefois même on en voit deux s'introduire

dans le même. Chacun fe divife bientôt en
deux autres

,
dont le poftérieur fort en arriéra

après avoir donné un petit tronc au ganglion

du nerf auquel 41 répond ,
à la graiflé & à la

dure mere , & Tantérieur plus gros en donne
un prefque femblable à ce meme ganglion, &
fe divife le long de la face poftérieure du corps

des vertebres.

De ÜAncre iliaque pojlirieure^

L’îliaque poflérieure eft une des plus gref-

fes branches de riiypogafirique
; elle naît des

premières , & fort du balîin au-deflus du mufcle

pyramidal
,
pour fe porter à la face externe

de l’os des îles. Mais elle donne avant de grands

& de petits rameaux. Les grands font filéo-

lombaire
,

qu'elle produit fouvent
; l’obtura-

trice
,

qu’elle donné plus rarement , les fa-

crées latérales , une ou plufieurs , auxquelles

elle donne naiffaneç en quelques fujets ^ & rifq
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chiatlque & la lionteufe interne
,
qui en vien-

nent quelquefois. Les petits font conftans ; ils

vont au redum , & font différens de l'hémoï-^,

roïdale moyenne.
Le plus grand nombre des rameaux qu’elle

produit fe voit au-dehors du baffm , où Tilia-

que poftérieure couverte quelque temps par le

mufcle pyramidal , fe montre entre ce mufcle

& le moyen feffier. Dans fon paffage , elle

donne une fécondé nutriciere à Tos des îles ^

puis elle fe fend en deux branches , une fuper-

ncielle , & Tautre profonde. La première s’en^

gage entre le petit & le moyen feffier : ces

deux mufcles , le pyramidal
,

le grand liga-

ment facro-fciatique , la partie poftérieure de
Los facrum , & les tégumens du voifinage en
reçoivent de nombreufes ramihcations. La fé-

condé donne au moyen ou au petit feffier
, au

périofte de la partie poftérieure de l’os des ilesj,

à la fubftance intérieure de cet os par un tronc

qui s y introduit , & à la capfule articulaire du
fémur.

De PAruu obturatrice*

L’obturatrice ne tire pas toujours fon or!-

ginedes troncsrépandusdanslebaffin: elle vient

quelquefois de i’artere éplgaftriqiie
, & fuivant

robfervation de M. Lieutaud, de l’iliaqueexîer-

ne, près répigaftrique.Ouand elle naît au dedans

du baffin
, elle fort du tronc de i’épigaftrique ^

ou de quelques-uns de fes grands rameaux , &
fur tout de l’iliaque poftérieure, de rifchiatique^l

ou même quelquefois de l’iléo - lombaire. L;^

route qu’elle fuit dans le bâffin eft fimple : elle

marche le long du pfoas, un peu plus bas que
Je nerf 3 & fe porte d arriéré en avant jufqu’à
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ce qu’elle rencontre l’ouverture qui doit fa

tranfmettre au-dehors. Sa direftion eft un peu
flexueufe dans ce trajet, comme celle detoutes
les autres arteres. Elle y donne fou vent quel-

ques ramifications à l’obturateur interne
, aux

glandes compagnes des vaiffeaux iliaques
, au

mufcle iliaque interne , & au pfoas. La partie

i^îférieure ;;de la veffie , & les véficules femi-

nales en reçoivent quelquefois auffi. Enfin
elle donne toujours un rameau qui monte au-
tour du pubis , & qui va s’anaftomofer avec
celui du côté oppofé , pour le périofte & les

tendons des mufcles du bas-ventre.

Lorfque l’obturatrice efl arrivée au bord an-

térieur du trou ovalaire , entre ce trou & l’ob-

turateur externe elle fe partage en deux ra-

meaux
5
dont un eft externe & l’autre eft in-

terne.

Le premier defcend le long du bord externe

du trou ovalaire , & donne aux deux mufcles

obturateurs , & à l’articulation du fémur au-
dedans de laquelle il envoie quelques rejetons*

'Après cola il va fe perdre dans les deux adduc-

teurs inférieurs de la cuiffe & dans le mufcle

quarré. Ce rameau fournit auffi une branche

qui remonte entre le pubis & l’ob/urateur ex-
terne

5
le long du bord interne du trou ova-

laire ,
autour duquel il fait une efpece d’arcade

avec une branche femblable qui vient du ra-

meau interne du tronc de l’obturatriç e.

Ce fécond rameau donne à l’obturateur ex-

terne, au peélinéus, au premier dçs adduéïeurs,

au grêle interne , & même aux tégumens de la

cuiffe & des parties naturelles. Il en part une
petite branche qui remonte le long de la fyn-

.chondrofe du pubis , & une auue qui defcend
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au-devant de cet os & derrière Fobturateur ex-

terne le long du bord interne du trou ovalaire^

pour former Tarcade dont il vient d’être parlé®

De tArure îfchîatique^

L’îschiatique efl: celle qui fort du baffin 5

au“deflbus du pyramidaî.Cette artere eft prefqua

la continuation du tronc bypogaftrique', non
qu’elle (bit égale ou plus groffe que l’iliaque

poilérieure
,
mais parce qu’elle eft dans fa di-

recKon. Elle naît de ce tronc après qu’il a donné
fes autres branches ^ & defeend profondément
dans le baflîn

^ jiifqu’à ce qu’elle en forte entre

les racines du nerf ifehiatique & le releveur de
l’anus.

Il en fort dans le baffin quelques rameaux ^

parmi lefquels il a de fort corifidérables.

Tels font l’hémorroïdale moyenne & la non»
teufe interne. Pour l’ordinaire riiémorroïdale

vient de la honteufe
, & celle-ci de rîfchiaîiqiîe-j

de forte que cette derniere fe dîvife en deux
branches prefque parallèles dont la plus groffe

& la plus près de l’os facriim, eft rifehiatique j

& l’autre eft la honteufe. If n’eft pas. rare que
l’obturatrice vienne de rifehiatique avant fa

divifion. Les petits rameaux que rifehiatique

donne au- dedans du baffin vont au reâum ; ils

font inconftans & different beaucoup de l’hé-

morroïdale moyenne.
L’artere ifehiatique fortie du baffin au-deffous

du mufcle pyramidal qui en reçoit quelques ra-

mifications, defeend parallèle au grand ligament

facro - feiatique
,
produit un rameau que l’on

peut appeler l’artere coccygienne, lequel va

au mufcle grand feiffer , au coccygien ^ à
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graiïïe qui avolfine le releveur de ranus , au
périofte du coccyx , & quelquefois au-dedans

de Tes facrum. Un autre rameau fuit le grand

feffier & le nerf ifehiatique
, en donnant des

ramifications à tous les mufcles , aux graiffes

Sceaux tégumens du voifinage. Enfin le refis

de Tartere ifehiatique fe répand fur le tiers

moyen du grand feffier
, & sy perd ,

fi ce n’efi

qu’elle envoie quelques filets à la graiffe qui

avoifiae le de mi- tendineux.

De tArtère homeufe interne.

La honteufe interne vient d’un tronc qui lui

eft commun avec l’ifcliîatique
,
defeend dans

le baffin au-devant de cette artere
, & en fort

entre le pyramidal & la partie pofiérieure du
releveur de l’anus. Dans ce trajet , elle donne
plufieurs rameaux , dont le principal efi l’hé-

morroïdale moyenne qui vient quelquefois du
tronc ds Fhypogafirique, Elle en envoie aufli

de petits à Tinteftin reâum , à la veffie , & dans

les femmes
, à la fupérieure du vagin.

Quand elle efi fortie du bafiin , elle fe gliffe

aU'deiious du grand ligament facro-feiatique ;

mais avant de fe cacher fous ce ligament , elle

donne au pyramidal , au grand feffier & à l’ob-

turateur interne. Il y a fur-tout une de fes

branches plus profonde que les autres , qui fe

porte tranfverfalement le long du jumeau fu-

périeur au périofie de l’ifchion
,

julqii’au tro-

chanter , 6c qui donne plufieurs ramifications

defeendantes ,
dont une va au bord de la cavité

cotyloïde* Après cela le tronc de la honteufe in-

terne couvert par le grand ligament facro-feiati-

que^ & par la membrane qui couvre l’obturateur
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interne , va fe porter au tranfverfe. Il donne
en chemin à Tobturaîeur , au périofle de la îii-

bérofité de Tifchion , au releveur de Fanus
,
aujc

grailles qui avoifinent ce mufele , 6c même aux
tuniques de la derniere extrémité du reûum,
Enfuite il fe divife en deux branches , dont
une fuperficielle & Tautre profonde

, & dont
la diftribution eft un peu differente dans Thom-
me & dans la femme.

Dans Fhomme
, la branche fuperficîelle peut

être appelée Tartere du périnée. Elle defcend

entre les tégumens & le mufele tranfverfe de

Furetre , donne à la partie antérieure du fphinc-

ter de Eanus
, à Tobturateur interne

,
à rifehio'*

caverneux , & au-delà de ce mufele au pli de
la cuifle

,
au ferotum

, & au dartos jufquVu tef-

tieuîe , de forte quelle forme Tarteré princi«»

pale du icrotum.

La branche profonde eff k plus greffe. C'efi

lartere du pénis. Elle clefceod couverte par le

mufele tranfverfe de Turetre entre Fifehio 6c

le bulbo-caverneux
,
& enfuite encre ce mufele

& le corps caverneux ; après quoi elle remonte
entre ce corps & les os ifehion & pubis

,
juf-

qu’à ce qukprès avoir parcouru la fynchon-
drofe du pubis

, elle parvienne à Fendroit où .

les deux racines du corps caverneux fe joignent

enfemble. En parcourant cet efpace , elle en-

voie deux gros troncs au corps fpongieux de

Turetre à travers Fécartement des ffbres dubul-

bo- caverneux, Fun defquels remonte dans Fé-

paifTêur du corps caverneux ou il s’anaffemofe

avec Fartere profonde de ce corps. La même
artere donne auffi de petits rameaux aux par-

ties voifines , & notamment aux glandes de

Cowper & à la preftate»
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Enfin

, vers le devant de la fytichondrofë

du pubis
5 elle fe divife en deux autres ,

dont
Fune eft l’artere dorfale du pénis

, & l’autre eft

fon artere profonde. •

La première marche le long du dos du pénis

en donnant des rameaux à la furface du corps

caverneux
, aux tégumens dont il eû couvert ,

au prépuce
, à l’enfoncement qui eft à la cou-

ronne du gland
, & enfin au gland lui-même.

Elle communique en divers endroits avecce-lle

du côté oppofé
5 & envoie quelques ramifi-

cations au fcrotum.

La fécondé ou l’artere profonde du pénis ,

fe nomme encore l’artere caverneufe. Elle s’en-

fonce dans le corps dont elle porte le nom

,

& s’y divife en deux ou trois troncs qui en

partagent la longueur, & qui s’étendent juf-

qu’à fa derniere extrémité. Quelques-uns de
fes rejetons vont au corpi fpongieux de l’ure-

tre , 6c même aux tégumens , en perçant la

tunique du corps caverneux.

Dans la femmes, la branche fuperficielle de

la honteufe interne peut aufti être appelée l’ar-

tere du périnée. Après avoir donné au mufcle

tranfverfe
,^
ao fphinfter de l’anus , & aux té-

gumens
, elle fe perd dans le corps caverneux

6c dans les mufcles du clitoris ,
ainfi que dans

Fépaiffeur des parois du vagin,

La branche profonde eft l’artere du clitoris*

Lamarche & la diftribution en font les mêmes
que de celles de l’artere du pénis.

De {Artere hémorroïdale moyenne.

L’origine de l’artere hémorroïdale moyenne
ti’eft pas conftante. Pour le plus fouvent cette
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artere vient de la honteufe interne ou de Thé-
morroïdale externe

;
quelquefois elle fort de

la facrée latérale , & en d’autres fujets on la

voit naître du tronc commun à Tifchiâtique Sc

a la honteufe interne. Enfin elle prend afîez fou-

vent naiffance du tronc de rhypogaftrique ,

tout près des facrées latérales. Elle n’eft pas

perpétuelle
, mais on la rencontre très-fré-.

quemment. Cette artere va gagner la partie

inférieure de rinteilin reftum qu’elle embraffa

d’arriere en avant &. de haut en bas. Il efl

plus ordinaire de la trouver dans les femmes
que dans les hommes. Elle y fuit les confins

du vag^ Sc du reftum ,
ôc donne à l’un & à l’au-

tre
, ainfi qu’à la velîie. Dans les hommes

elle rampe entre la vefiie Sc le reâum ^ mais

plus près de ce dernier. Les véficules fémina-

les 5 la proftaîe & le commencement de l’ureîre

en reçoivent des ramifications»

De tAntre uterim*

L’utérine vient de l’hypogaftrique avant la

naiffance de la honteufe interne ou du commen-
cement de l’ombilicale &fouvent par un tronc

qui lui eficommun avec i’iiéoiorroïdale moyen-’
ne. Ses premiers rameaux vont à la partie de
la veffie qui regarde le vagin, & à l’extrémité

de l’uretra
; enfuite elle fe porte' vers le bas

de la matrice près le col de ce vifeere , & fe

partage en haut 6c en bas en un grand nombre
de ramifications flexueufes. Quelques - unes
montent avec la matrice

,
& fe continuent fur

la face poftérieure du ligament large oii elles

.s’anafiomofent avec la fpermatique. L’utérine

envoie auffi pour l’ordinaire au vagin , un ra-
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meau qui s'étend au loin

, & qui donne encorâi

à la veffie
,
à Turetre

, & à l’intefiin reûum*

Des Arteus véjicalcs.

Outre les véficales qui viennent de rhémor-
roïdale moyenne & de Tutérine

,
ainfi que de

i’ombilicale , il y en a d'autres moins Gonflan-

tes
5 mais dont quelques-unes fe rencontrent

toujours. La plus commune tire fon origine de

I’e.¥tfémité du tronc de l’hypogaArique ,
& fe

portant à la partie inférieure de la vefîie ,
elle

va gagner les véucules féminales ^ le canal dé-

férent
, la proflate , Sc^le commencenfient de

Furetre. Ses dernieres ramifications vont à

Finteflin reSiim. Il eft allez commun qu'outre

les véficales fournies par le tronc de l'hypo-

gaflrique
, il y en ait d'autres qui naiffent de

rhémorroidaie moyenne , ou même de Tom-
bilicâle

, avant que cette artere s’approche de
la veffie. Ces véficales font très-différentes de

celles qui viennent de riiémorroïdale moyen-
ne', car elles ne fourniffent que trois petits

rameaux au reéfum.

De rArtere vaginale.

Il eft rare que le vagin reçoive des arteres

différentes de celles que lui envoient l'hémor-

ro'idaie moyenne ,
les véficales & l’utérine*

Cependant il y en a quelquefois une qui vient

du tronc commun à l’ifchiatique & à la hon-
teufe interne. Elle s’avance jufqu’à la partie

inférieure du Vf3gin où elle s’anaftomofe avec

îes arteres qui arrofent les parties génitales ex-

ternes#
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De ÜArun omhilicaU.

Dans le fœtus , Taorte parvenue vis-à-vis la

patrie inférieure de la quatrième vertebre des^

lombes ^ ou vis-à-vis Tunion de cette vertebre

avec la cinquième, fe partage en deux greffes

branches qui s’écartent i’ime de Tautre
, & qui

fe portent prefque traniVerfalement jufqu’au

bas de ia veffie ,
après quoi elles remontent

vers rombilic , en s’approchant l’une de Fa lure*

Ce font les arteres ombilicales
,
lefquelles don-

nent dans leur trajet ^ les branches qui dans la

fuite doivent naître de Fhy pogaftrique , & Far-

tere iliaque externe ou crurale. LorfaiFelles

font parvenues à Fombilic
,
elles fortent à tra^

vers l’ouverture pratiquée au milieu de la ligne;

blanche
,
Sc fe continuent

,
parallèles l’une à

l’autre j le long du cordon ombilical
5
jufqu’au

placenta dans î’épaiffeur duquel ces arteres fe

diffribuent & fe perdent par un grand nombre
de ramifications.

Après la naiffance , les arteres ombilicales

qui ont été liées fe rempliffenî chacune de fang

à leur extrémité. Ce fang fe coagule ^ forme
une maffe calleufe qui bouche d’abord la partie

de Farte re la plus voifine du nombril
5
puis les

autres , de forte qu’à l’âge d’un an à peine Far-

tera ombilicale eft-elle ouverte jufqu au milieu

de la veffie
; & dans l’homme adulte

5
elle forme

un canal très-étroit ^ & dont les parois ontbeau-

coup d’épaiffeur. Jamais elle ne fe fernie affez ^

pour que le fang ne puifîe parvenir à la partie

fupérieure de ia veffie qui en reçoit trois
,
qua-

tre , & même cinq arteres fort petites. L’infé-

rieure fe porte vers Finfertion de Furetere , Is
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SBoyenne vers le milieu de laveffie , & lesau-

. très vers fa partie fupérieure. Elles ont des

anaftomofes avec toutes les autres arteres qui

fe diftrlbuent fur cette poche membraneufe, &
donnent, dans les hommes , au canal déférent

& à la proftate , dans les femmes , au vagin &c

même à la matrice , & dans les deux fexes , au
jreélum & au péritoine.

De tArtere iliaque externe ou crurale.

L’iliaque externe eft prefque fans rameaux
entre l’hypogaftrique & Tépigaflrique , ou du
moins elle n’en a que de très-petit^ qu’elle en-

voie au mufcîe pfoas & aux glandes voifmes:

enfuite elle fort de l’abdomen ^ fi cependant on
peut dire qu’elle y foit contenue étant logée

hors du péritoine , & pafl’e entre le ligament

de Fallope & l’union des mufcies pfoas & ilia-

que. Elle eft accompagnée d’une veine de

même nom , qui eft fituée le long de fon bord
interne , couverte d’une grande quantité de

dffu cellulaire & graiffeux que traverfent les

branches du nerf crural qui accompagnent ces

vaiffeaux.

Les rameaux qu’elle donne dans ce trajet font

i’épigaftrique & l’iliaque interne.

De ÜArtere épigajlrique.

L’épigastrique naît deux pouces plus haut

que la partie inférieure du péritoine , au-deffous

de l’anneau des mufcies du bas-ventre , au-de-

dans Sc derrière le cordon des vaiffeaux fper-

matiques ,
& entre ce cordon & la veine épi-

gaftfique. Elle defcend avant de monter , 6c

donne

I
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'Sonne fur le champ un rameau qui
, dans Thom-*

jme , s’avance avec le cordon fpermatique j

vers le crémafler & la tunique vaginale
,
juf-

qu’au bas du tefticule , oh il s’anaflomofe avec
un rameau de l’artere fpermaîique

; &: qui

,

dans la femme
,

fe porte au ligament rond
5 à

Taine , au mont de Vénus
,
& à la partie fupé-

rieure du pudmdum^ Cetîe meme artere donne
fouvent l’obturatrice interne , ou du moins un
rameau qui contourne le pubis

, & qui , dans

d’autres occafions , eft fourni par l’obturatrice.

Après cela , elle va gagner la face poftérieure

de Taponévrofa du tranfverfe , & monte de
dehors en dedans vers le tnufcle droit. Le py-
ramidal , le tranfverfe''& le petit oblique

5 le

péritoine , le rnufcle droit lui-même & fa gaine

en reçoivent des ramifications. Avant de fe

cacher derrière ce dernier mufcle
,

il en part

im rameau qui fe porte en dehors dans i’épaif-

feur du tranfverfe & des deux obliques^jufqu’au

bord des fauflès - côtes , & qui s’anaftornofe

avec un rameau de la mammaire interne. Lors-

que Tépigaftrique eft parvenue à fa face pofté-

rieure , elle fe partage en deux groffes bran-

ches , une interne & Tautre externe
, lefquelles

s^anaftomofent réciproquement du côté droit

& du côté gauche , ainfi qu’avec la mammaire
interne

,
& fe perdent en partie dans le muf-

cle droit, en partie dans ceux qui font voifins^

& dans le tiflu cellulaire du péritoine.

Les anaftomofes de répigaftrique avec la

Kiammalre interne font fort multipliées. Cette

artere^ en a aufiî avec les lombaires ,
& avec les

arteres intercoüales inférieures* Sans doute ,

ces communications îTont d’autre ufage que de
Tgîu^ 11h M
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faciliter le cours du fang dans les cas d’obftacîes

d’embarras.

De tArure iliaque anterieure.

UiLïAQUE antérieure naît de la crurale vis-

à-vis répigaftrique , & un peu plus bas. SagroP-

feur eft un peu moins confidérable. Elle eft

en dehors , ëc fe porte en arriéré & en avant

fous les mufcles larges du ventre. On lui donne
divers noms , mais celyi fous lequel on la dé-

fîgnc ici , la diftingue fuffifarnment d’avec les

arteres que Ton appelle iliaques. Los glandes

de l’aine
, les graifles voifines du mufcle cou-

turier
5 & le cordon fpermatique en reçoi-

vent fouvent de petits rameaux. Enfuite elle

monte entre le petit oblique & le îranfverfe ,

en fe contournant exaâement fur la crête de

l’os des îles. Les ramifications qui en partent

vont à ces mufcles , à l’iliaque interne & au
pfoas. Il y en a qui s’avancent jufqiîe fur le

grand nerf crural , çîi elles communiquent avec
celles de î’artere iliaque poftérieure , & avec
celles de la crurale. Enfin , lorfque l’iliaque an-

térieure efl parvenue au milieu de la crête de

i’os des îles , elle s’en éîoie^ns Ôc monte vers

l’ombilic
,
en diiîribuant aux muicles larges

du ventre des rameaux qifi s’anaftomofent avec

ceux des intercoftales inférieures & des lona-

baires, .

-

De rAncre crurale.

L’artere crurale fortie de defTous le

ment de Fal\ope , defeend le long de la partie

fupérieure & antérieure de la cuiflé , fans être

couverte que par les graiffes, par quelques-unes
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3es glandes inguinales , & par les tégumens.
La veine du même nom eft collée le long de-

fon bord interne
,
& en cache une petite partie»

Quatre pouces au-deffous , cette artere s’en-

fonce en arriéré
, 5l fe porte de dehors en de«

dans. Elle eft alors couverte par le mufcle cou-
turier dont la direêèion eft la même que I3

,
fien-

ne , & fe trouve fituée entre le vafte interne

& les mufcles addufteurs de la cuifle. Lorf-

qu’elle eft arrivée au^deftbus du tiers moyen
du fémur , elle fe porte derrière l’aponévrofe

que le vafte interne envoie à la partie inférieure

du plus grand des mufcles adduâeurs , & paf-

fant à travers rouverture oblique dont le ten-

don de ce dernier roufcle eft percé , elle va
gagner la partie poftérieure & inférieure de la

cuifte
,
où elle prend le nom d’arîere poplitée.

Sa marche eft flexueufe. On la trouve quel-

quefois un peu dilatée & comme anévrifmati-

que en plufteurs endroits , fur-tout à fa fortie

du bas-ventre. Les rameaux qu’elle donne font

très-nombreux. Ils vont aux graüTes & auK
glandes de l’aine , aux mufcles de la partie an^

térîeure de la culffe
, & aux tégumens de cette

partie. Parmi ces rameaux ,
il y en a de très-

confidérables
, & qui méritent une defcriptiou

particulière
;

tels font une petite artere qui va
gagner les tégumens du bas-ventre, les arteres

honteufes externes au nombre de deux ou trois,

& la profonde de la culffe d’où fortenî ordi-

nairement les deux arteres circonflexes , Tune
interne & Tautre externe.

L’artere qui fe porte aux tégumens du bss-

vêntre naît de la crurale fort près du ligament

de Fallope
, & à peu de diftance de i’iliaque

extérieure. Sa groffeur eft médiocre. Elle monte
M ij
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depuis répine antérieure & fupérieure de îa

crête de l’os des îles , jufque vis-à-vis les der-

nières côtes. Les glandes inguinales 6c le voi-

finage du pubis en reçoivent quelques ramifi-

cations, Quelquefois on la voit fortir de la

profonde,

La première artere honteufe externe tire fon

origine affezprès de Tépigafirique. Elle fe gliffe

entre les tégumens & le mufcle grêle interne >

& l’une de fes branches monte vers la région

du pubis
5 & jufqu’à la partie inférieure du bas-

ventre. Cette branche , dans les femmes ,

donne des rameaux à la partie fupérieure du pu-

dcndum. Une autre defcend dans l’épaiiTeur des

levres de cette partie. Dans l’homme , cette

branche fe difiribue au fcrotum & aux tégu-

mens de îa verge , en s’avançant jufqu’au voi-

ilnage du prépuce.

La féconda artere honteufe externe , fituée

plus profondément , va gagner les mêmes par-

ties en s’anaflomofant avec la première & avec

les autres arteres du voifmage. Souvent elle

naît de la profonde. U n’eft pas rare de trouver

une troifieme honteufe externe , laquelle vient

de la crurale ou de la profonde , & qui fe

répand fur les mêmes parties.

L’artere profonde vient ordinairement de la

crurale ,
vers le bas du mufcle iliaque externe ,

& dans un lieu mitoyen entre le pubis & le

petit trochanter. Sa groffeur efi un peu moin-^

dre que celle du tronc qui lui donne naiffance.

Elle fort de fa partie poftérieure & un peu ex-^

terne 5
6c defcend ,

comme fi elle étoit dirigée

vers le mufcle crural. Les branches nombreux

fes qu’elle fournit vont à tous les miifcles de

h partie antérieure de la cuiffe , à fes tégumens^



De l’Angsîologie. 269

âii périofte du fémur , & même au-dedans de
cet os

, fous le nom d’artere niitrîciere. Elle

en donne aulîi trois ou quatre plus greffes ,

que Ton appelle les arteres perforantes de la

cuiffe.

La première naît au-deffous du petit trocham
ter , entre le quarré & le troifieme adduâeur
de la cuiffe qui en reçoivent des rameaux. Cette
artere fe contourne entre le vaffe interne & le

fécond des adduâeurs de la cuiffe , & fe por-
tant d avant en arriéré ,

elle va gagner la ra-

cine
J puis le dos du grand trochanter , en don-

nant au voifinage de cette éminence & au miif-

de grand feffier. Quelquefois la première per-
forante fe borne là , mais elle a fouvent des

rameaux qui defeendent le long du vaffe in-

terne & de la longue tête du biceps. La fe^

conde naît à quelque diftance au^deffous. Elis

traverfe la chair des fécond & troifierne adduc-
teurs de la cuiffe ^ & fe porte en arriéré. Ses

rameaux vont au nerf feiatique ,
au biceps , au

demi - nerveux
,
au demi - membraneux & au

grêle interne. Il y en a aufli qui remontent
vers le grand trochanter , le grand feffier

, le

vaffe externe& le mufcle àwfafcia lata. Cette
fécondé perforante donne prefque toujours la

première artere nutriciere du fémur qui sy
fonce deux travers de doigtsau-defious du grand
trochanter. Celle qui vient enfüite eft fiîuée

plus inférieurement , & n’eff pas d’une grof-

leur auffi confidérable. Elle perce le troifieme

adducteur de la culflb , & fe répand fur le nerf

feiatique
, fur le périoffe de la partie moyenne,

infé rieure & pofférieure du fémur, 6c fur les

muicles demi-nerveux, demi-membraneux 6c

grêle interne. Enfin la quatrième perforants;
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perce encore le trolfieme addufteur de la cuiffev

ëi va de même au nerf fciatique & aux mufcles

voifms. Elle envoie auffi des rameaux jufque

fous les tégumens , & produit pour Tordinalre

la fécondé nutriciere du fémur
, quoique affez

fouvent cette artere vienne du tronc meme de la

profondcj & quelquefois de celui delà crurale.

L’artere circonflexe interne tire fon origine

de la profonde
, & en beaucoup d'occafions

de i’artere crurale au-deffus de cette profonde.

Sa groffeiir eft confidérable. Elle fe porte eia*

dedans vers le mufcie peélinéus par lequel elle:

eft bientôt couverte ; mais
,
dans le peu de

chemin qu'elle parcourt avant d’y arriver
, elle,

donne deux rameaux y dont fun va à ce mufcie

&rautre à niiaque interne fcul , ou en même
temps au peétinéus & à la capfule articulaire

du fémur. Enfuite elle marche de dedans en
arriéré

,
en donnant à tous les mufcles du voir

ünage 9. aux parties génitales externes y. au pé-

riofte de la partie fuperieure du fémur, à l’ar-

ticolaîion de cet os avec le grand os iano
ïnifâé 5 & à la fyniphyfe du pubis vers laquelle-

cette artere fe rencontre & s’anaftomofe avec
plufieiirs des rameaux de Fartere obturatrice.

Uartere circonflexe externe eft moins groiïe.

Elle naît conftamrnent de la profonde du fé-

mur 5
tantôt plus haut , & tantôt plus bas. Il

en part beaucoup de rameaux pour les mufcles

& les tégumens du voifinage
,
parmi lefquels

il y en a deux plus remarquables que les au-

tres
,
un tranfverfe & circonflexe , qui eft la

plus profond , & un antérieur, qui eft plus

fuperflciel. Le premier fe contourne autour

de col du fémur
, & va gagner fa partie poft

térieurC;, où noa'feuIementiifereacQntre avec
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des rameaux de la circonflexe interne , mais

où il fe divife en un grand nombre de rejetons

qui vont au pérlofle de la partie fupérieure &C

pOilérieure du fémur
,
à fes nlulcles

, & iur-^

tout à fon articulation avec Tos innoniiné. Le
fécond rameau

, ou le rameau defcendant de
la circonflexe externe , efl le plus fimple &
iouvent le plus confidérable. Il diftribue fes

ramifications au droit antérieur de la cuîffe &
aux trois portions du triceps crural. L’une d’elles

plus longue que les autres ,
fuit le bord externe

du mufcle crural jufqu^à la rotule , & s’anaf-

tomofant avec d’autres rameaux de l’artere

crurale
, elle fe mêle avec ceux qui fe portent

au-devant de l’articulation du genou.

De tArter
e
poplitée*

L’artere crurale arrivée à la partie poflé-

rieure & inférieure de la culffa entre le biceps

& les mufcles demi-nerveux
,
demi-îendineüx^'

couturier & grêle interne
,
continue de deC»,

cendre derrière le fémur
5

rarticulation du ge-
nou , & la partie fupérieure du tibia , fous le

nom d’artere poplitée. Les rameaux qui en par-

tent dans ce trajet ^ font fort nombreux
;

ils

vont aux graifles ^ aux mufcles & aux tégu-
mens du voiiinaee , mais ils ne méritent pas

uetre décrits en particulier * excepte ceux qui

vont gagner l’articulation du genou
,
& ejue,

l’on appelle arteres articulaires. On diftingue

ces arteres en fupérieures & en inférieures.

Les premières font trois
;
une interne 5 une

externe
, & une moyenne. L’articulaire fupé-

neure interne naît de la poplitée par un,& quel-

quefois deux ou trois troncs qui ont coutume da
M iy
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monter en arriéré ou de marcher dans une dV
rection tranfverfale. Les ramifications qui en
partent fe répandent fur la face pofiéiieure du
témur au-defius de fes eondyles

, après cela

elle fe contourne profondément fur le condyle
interne au-deffous du vafte du même côté

,

& fe porte en avant fur la face antérieure de
Farticulaîion du genoUr Le vafte interne , les

tendons & les aponévrofes voifines ,
le liga-

ment latéral interne ^ la capfuiaire articulaire

le bord antérieur & interne de la rotule , & la

dedans de l’articulatian du genou en reçoivent

des rameaux. Quelquefois cette articulaire man-
que tout- à- fait ,

& alors elle eft fuppléée par

îe rameau defcendant de Tartere circonflexe

externe du fémur.

L’artere articulaire fopérieure & externe naît

de la poplitee vis-à-vis celle dont il vient d'etre

parlé. Elle eft pareillement rétrograde ôc donne
auffi au périofte du fémur au-deffus du condyîe
externe de cet os

,
à la capfule articulaire, &

aux mufcles voifms. Son tronc fitué plus profon-

dément fe gîiffe entre le vafte externe & le fé-

mur , & s'avance jufqifà la partie antérieure

& externe de Tarticulation. 11 fe partage en

pliifieurs rameaux qui vont au ligament laté-

ral externe
,
au bord externe de la rotule ,

à la

face antérieure de la capfule articulaire , & d’au-

tres qui s’enfoncent au-dedans de la jointure ^

pour les parties qui y font renfermées,

L’artere articulaire moyenne vient tantôt du
tronc de la poplitée , & tantôt de Tinterne ou
de l’externe. Elle diftribue des rameaux au pé-

riofte de la partie poftérieure & inférieure du
fémur , à la face poftérieure de la capfule arti-

culaire du genou ^ dans répailFeur des eondyles
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ftiemes du fémur , & à toutes les parties

internes de l’articulation.

La poplitée ne produit que deux arteres arti-

culaires inférieures , Tune interne & l’autre ex-

terne. Celle-ci naît la première 5 au milieu dut

mufcle poplité ,
Ôc defcend le long de ce muf-

cle. Elle eft couverte à fon origine par le plan-

taire & par le gaftrocnémien externe
,

qui en

reçoivent des rameaux auffi-bien que le foléaire,

& les mufcles qui embraffent la partie fupé-

rieure du péroné 6l les tégumens voifins; après

quoi elle paffe au-dèfTous du ligament latéral

externe de l’articulation , & donne à ce liga-

ment
,

à la capfule articulaire , au cartilages

fénd-lunaire externe , & au périofte de la partie

fupérieure du tibia. Enfin elle s’approche de

l’extrémité de la rotule , & s’y divife en deux
rameaux , l’un profond & l’autre fuperficie].,

Le premier s’enfonce au- dedans de l’articu-

lation , & fe diftribue à toutes fes parties ; le

fécond remonte le long du bord externe de la

rotule , & s’y anaftomofe avec ceux de l’artere

articulaire fupérieure & externe.

L’artere articulaire inférieure &L interne vient

enfuite. A l’endroit d’où elle tire fon origine,

l’artere poplitée eft couverte par les mufcles
gaftroenémiens auxquels elle donne des ra-

meaux , & appuyée fur le poplité dont elle

fuit le bord fupérieur. Cette aitere donne tou-

jours à la capfule articulaire & au ligament

croifé poflérieur. Elle s’enfonce enfuite fous le

ligament interne , fort entre les tendons flé-

chifleurs de la jambe , & ceux du troîfieme'

adducteur de la cuiffe & du vafte interne
, fe

joint avec un rameau de la ribiale antérieure*

vers le ligamsm de la rotule , & envoie m
M y
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haut un ou deux rameaux qui s’anaftomofent

avec rartieulalre fupérieure & interne, au côté

interne des tendons extenfeurs de la jambe.

Le périofte du fémur & du tibia
,
les tégumens

voifms y la capfule articulaire du genou , &: le

dedans de cette afîiculaîion en reçoivent des

ramifications très-nombreufes.

Les fréquentes anaftomofes des arteres arti-

culaires fupérieures & inférieures du genou ^
montrent affez que fiTartere poplitée étoit lar-

gement ouverte ^ ou que s’il s’y étoit formé
un anévrlfme ,

comme il arrive affez fouvent ^

& que le bon état de l’extrémité permît d’en

entreprendre l’opération , on pourroit lier cette

artere avec autant de fuccès qu’on le fait à la^

partie inférieure de l’artere brachiale dans

i’anévrifmè du bras
, & que le paffage du fang

des arteres articulaires fupérieures dans les in-

férieures en pourroit rétablir le cours dans Is-

jambe , comme il fe rétablit au bras
,

par la

communication des arteres profondes de l’hu-

mérus avec les récurrentes radiales & cubitales^,

tant antérieures que pofférieures de l’avant-

brar. Heiffer eft le premier qui ait parlé de cette

opération dans une differtation qu’il a publiée en

1740 , fur la ftruâure do genou & mr fes ma-
ladies, Il a cru pouvoir la propofer , dans l’ef-

pérance que les arteres nées de la poplitée au-

deffus du genou communiqueroient avec celles

qui en viennent au-deffous de cette partie. On'
a quelque lieu d’être furpris que ce Médecin
ne connût pas les anaftomofes de ces arteres

déjà décrites par Winflow. Quoi qu’ii en foit

,

cette opération, après avoir été expoféedans
tous fes détails par M. Guattani

,
l’un des affo-

clés étrangers de TAcadémiie Royale de Chi^
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rurgie ,
a été pratiquée avec fuccès par plu-

fleurs Chirurgiens d’iialie où ranévrifme de

i’artere poplitée paroît être une maladie plus

Gomoiune que par-tout ailleurs. On peut con-

fulter, à cette occafion
, une thefe foutenue au

College de Chirurgie ^ le 13 Février 1773 5
&

qui a pour titre de poplitls anevrifmate,

L’artere poplitée , après avoir fourni les

articulaires inférieures
5 donne naÜTaoce à la

tibiale antérieure entre le péroné & la partie

inférieure du mufcle poplité. Son tronc def-

cend enfuite Fefpace :d’un bon pouce ; il en
vient quelques rameaux qui vont au mufcle

poplité
5 au foléalre , aux graiiTes voifines , au

périofte de la partie fupérieure du tibia , St

quelquefois au dedans de cet os
,
fous le nom

d’artere nutriciere du tibia. Enfin il fe termine

par deux groffes branches , qui font la tibiale

poftérieure & la péronlere.

De rAncre tibiale anterieure*

La tibiale antérieure donne d’abord quel-

ques rameaux qui vont à la tête du jambier

poilérieur & du long fléchifTeur des orteils ^

& à la partie poftérieure de rarticuiation àn
genou 5 après quoi elle perce la partie fupé-

rieure du ligament interoffeux entre le péroné
& les premières fibres du jambier poftérieur^

& paroît au-devant de ce ligament , couverte

par le jambier antérieur , & par l’extenfeur

commun des doigts. Il en part bientôt des

rejetons pour la partie inférieure & antérieure

de la capfule articulaire du genou, & pour
les mufcles derrière lefquels elle eft cachée.

Cette artere defcend enfuite dans rinterralle

Un
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da jambier antérieur ôc des extenfeurs com^-
muas des doigts & du pouce

, d’une maniéré
telle qu’elle devient en même temps anté-

rieure & qu’elle s’écarte du péroné Si du liga-

ment interoffeux pour s’approcher du tibia &L.

pour devenir antérieure. Elle eft accompagnée
d’une veine & d’un nerf, & foiitenue par le.

ligament interoffeux. Dans tout ce trajet , elle

donne des rameaux plus nombreux que con-
jfidérables lefquels fe diflribuent aux mufcles

antérieurs de la'jambe
5 & au période des os.

qui la forment.

Vers le bas du ligament interoffeux la tibiale

antérieure monte fur le tibia & donne aux muf-

cles voifins & à cet os , après quoi elle fournit

deux rameaux plus confidèrables que les autres^

dont un va gagner la malléole interne, & T autre

lai malléole, externe. Ces arteres ne fe diftri-

buent point feulement au périofte du tibia Sc.

dü péroné , elles defcendent fur l’articulation

de cet os avec le. pied , la pénètrent par plu-^

fleurs rejetons , & s’étendent jufque fur les

parties voifines du tarfe ; ce font les arteres

de la malléole interne & de l’externe.

Le tronc de la tibiale antérieure eft enfuite

couvert par les llgamens annulaires de la jam-

be Ô6 du pied , avec les tendons des mufclesi

fléchiffèurs de cette partie & des extenfeurs,

des doigts. Pendant qu’il eft caché, il en part

plufleurs rejetons de. peu de groffeur pour

toutes les parties voiûnes , & notamment
pour la capfale de l’articulation du pied. Lorf-

qu’il commence à paroitre à nu , il donne,

nn rameau conftant & affez confidérable
,

qui,

defcend vers le tarfe , & que Ion peut ap--

peler Tartere du tarfe^,
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Uartere du tarfe le porte de dedans en de-

hors , èk. s’enfonce bientôt au- deffous du court

extenfeur des orteils. Ce mufcle , le périofte^

des os du tarfe ^ & les articulations qui les joi-

gnent enfemble , ainfi que celles qui les unif»

£ent avec les os du métatarfe & avec ceux de
la jambe en reçoivent des ramifications^ Quand
elle eft arrivée vis-à-vis le troifieme os cunéir-

fbrme , elle fe porte en avant & donne une
première artere mterolTeufe dans l’angle que
forment les têtes poflérieures du deuxieme
& du troifieme os du métatarfe. Celle-ci mar-
che d’arriere en avant entre les os auxquels

elle répond , & reçoit en arriéré la première

perforante poftérieure. Il en part des rameaux
qui vont au périofte , au fécond interoffeux

externe
,
aux tendons extenfeurs & aux tégu-

mens voifins. La première perforante anté-

rieure vient auihsy joindre vers la tête anté-

rieure des os du métatarfe. Enfin elle fe divife

pour la face convexe du fécond & du troifieme

orteil.

L’artere du iarfe donne bientôt une fécondé

artere interoffeufe qui fe difiribue de même
aux mufcles

,
au périofte ,

aux tendons extenr,

feurs & aux tégumens voifins, dans Tinter-,

valle du troifieme 6c du quatrième os du mé^
tatarfe. Cette interoffeufe communique pareilr^

lement avec deux perforantes , Tune pofté^

rieure & Tautre antérieure , & fe continue

comme la première , fur le dos du troifieme,

& du quatrième orteil.

Le tronc de Tartere du tarfe continue de
s’avancer vers le cuboïde. Il reçoit des rar

meaux de la péroniere antérieure , & fournit

uae troifieme imeioffeufe qui va gagner
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îervalle du quatrième & du cinquième os dtî

snétatarfe , & dont la marche & la diftribu-

tion font les mêmes que celles des deux pré-

cédentes. Enfin il fe porte vers l’abduéleur du
petit doigt , 6l vers les tégumens de la partie

interne de ce doigt & de la partie du pied qui

répond au métatarfe
,
en s’anaftomofant avec

quelques rameaux de la plantaire externe.

Lorfque la tibiale antérieure a donné naif-

fance à Tartere du tarfe , elle produit quel-

ques autres branches moins confidérables qui

vont aux parties voirmes ; enfuke on lui voit

fournir Tartere du métatarfe & la dorfale exter-

ne du pouce. La première eft très-rnconflante^

fouvent elle a beaucoup de groffeur &fupplée
Fartere du tarfe qui en a moins } fouvent auffi

elle eft fort petite ^ & ne répand que des ra-

mifications de peu de conféquence. Dans tous

les cas cette artere va gagner le bord externe

du pied 5 oîi elle communique avec les der-

niers rameaux de Tarîere péroniere. La dor-

fale externe du pouce fuit le premier os du mé-
îatarfe & les deux phalanges de ce doigt , en
diftribuant des ramifications aux mufcles

,
aux

tendons & aux tégumens.

Après ces deux dernieres arteres , le tronc

de la tibiale antérieure fe plonge entre le pre-

mier & le fécond os du métatarfe
, & va pa-

roître à la plante du pied. 11 donne des rameaux-

à Fabduéfeur du pouce
,

à rexirémité du ten-

don du long péronier , à Tos du métatarfe du
pouce 5 & au premier os cunéiforme. Enfin ïl

le partage en deux branches principales
, une

qui contribue à la formation de Farcade plan-

taire
5 Fautre qui eft Fartere plantaire du pou-

ce > d ou naiffent deux autres arteres pour k
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bord interne & pour le bord externe de ce
doigt.

> De tArurt tibiah pojlérieurc.

La tibiale poftérieure efl: pour Tordinaire !ê

plus gros des troncs qui naiffent de la poplitée»

il en part fur le champ des rameaux qui vont
aux mufcles gaftroenémiens

, & enfuite aux té-

gumens
,
après quoi elle donne la nutriciere

du tibia. Cette derniere
,

plus confidérable

qu’aucune autre artere de fon efpece , envoie
en haut un rameau qui fe porte au miifcle po-
plité , au foléaire , aux graiffes & au périoiîe

de répiphyfe du tibia
,
lequel s’anaflomofe avec

un rameau defeendant de l’articulaire inférieure

& interne. Le jambier poftérieur & les autres

mufcles de la partie poilérieure de la jambe
en^ reçoivent un autre. Enfin quand elle eft

parvenue au - dedans du tibia
,

elle fe diC-

tribue à toutes les parties de cet os par dès

ramifications qui vont gagner fa partie fupé-

rieure & fa partie inférieure.

Après avoir donné l’artere nutriciere dutibis^

la tibiale poftérieure produit l’artere péroniere^

puis elle defeend le long de la jambe entre le

long fléchiffeur des orteils & le foléaire, puis

entre le premier de ces mufcles & le tendon^

d’achille
,
jufque vis-à-vis la partie poftérieure

de l’articulation du tibia & du péroné avec

l’aftragale. Dans tout ce trajet fa marche efl

flexueufe , & oblique de dehors en dedans. Le
nombre des rameaux qui s’en féparent eft in-

certain. Ils vont aux mufcles, aux graiffes

aux tégumens
, au périofte de la partie pofté-

fieure du tibia Ôc^à Tarticulation dû la jamb^
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avec le pied. La tibiale poftérieuFe

, arrivée
Ibus la voûte du calcanéum, fournit des rameaux
au période de cet os 6c du fcaphoïde

, à Tab-
diiàeur du pouce

, & d’autres qui rennontent
fur le bord interne du pied, & qui vont s’anaf-

tomofer avec quelques-uns de ceux de la tibiale

antérieure
;
enfuite elle fe divife & forme les

deux plantaires, l’une interne
, & l’autre ex^

terne, qui s’écartent l’une de l’autre.

De tAntre plantaire inUrm*

La plantaire interne eft plus petite que l’ex-

terne. Elle s’en fépare dans l’enfoncement du
calcanéum , entre le tendon du jambier pofté-

rieur & l’abduâeur du pouce. Elle eft auffi-

tôt couvertepar cederniermufcle , & lui donne,
de nombreux rejetons ,

ainfi qu’à toutes les

parties qui l’avoifinent. Cette artere s’avance

le long de la face intérieure & du bord interne

du pied , en fuivant l’abduéleur du pouce dont
elle eft couverte. Quand elle eft arrivée vis-

à-vis du fcaphoïde ,
il en part un rameau un

peu confidérable
,
que l’on peut appeler foa

rameau interne , & qui
, après avoir donné

quantité de ramifications en avant & en ar-

riéré ,
tant au périofte des os ^ qu’aux muC-

cles & aux tégumens voifins
,
fe termine en-

fin en s’anaftomofant ou avec l’artere dorfale

interne ^ ou avec l’artere plantaire interne du
pouce. Enfuite le tronc de la plantaire interne

en fournit plufieurs autres qui s’énfoncent pro-

fondément dans l’épaiffeur du pied
, & qui re-

montent jufqu’au périofte de la partie infé-

rieure des os dont il eft formé , ou qui fe por-

tent aux tégumens. Vis-à-vis le commence-

ment du premier o§ cunéiforme ce même tronc
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donne un fécond rameau dont la groffeur eft re-

marquable
5
&L qui va de dedans en dehors vers

le court fléchifleur des orteils par lequel il eft

couvert. C’eft le rameau externe de la plan-

taire interne. 11 envoie des ramifications qui

fe perdent dans les mufcles & dans les tégu-

mens. Enhn fartere plantaire interne fe termin'e

dans la plantaire interne ou dans la plantaire

externe du pouce
,
qui font fournies par ia

tibiale antérieure
;
mais avant de s’y inférer ^

elle produit ordinarirement i’artere dorfale in^

terne du pouce.

De Ancre plantaire' externe.

La plantaire externe eft véritablement la

continuation de la tibiale poftérieiire. Sa grof-

feur eft plus confidérable que celle de l’internej

ce qui répond à l’étendue de fa diftribuîion ,

puifqu’eile arrofe la plus grande partie du pieà.

En cela
, elle reffemble à la cubitale qui eft

conftammenî plus grofie que la radiale. Cette
artere

, née de la divklon de'k tibiale pofté-

rieure
, fe porte en dehors entre le court fié-

chifteur des orteils, & racceftbire du long,
auxquels elle donne des rameaux , ainfi qu’à

la peau & à l’abducieur du pouce. Ceux qui

viennent enfuita fe répandent fous le calca-

néum & fous les autres os du pied.. Il y en
2 aufti un très-grand nombre qui vont aux
mufcles ôc aux tégumens. On poiirroit les dif-

tinguer en profond & en fuperficiel. L’un d’eux

fe porte en dehors , couvert par les mufcles ab-

duéleur
,
addufteur & court ftéchiîTeur du petit

doigt auxquels il donne beaucoup de rejetons:.

Le périofte du cinquième os du métatarfe , fon

articulation avec le cuboïde , Tabduéteur dij
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petit doigt & les tégumens en reçoivent aufïL

Ce rameau conftitue i’artere plantaire externe

du petit doigt.

Vers le bord antérieur de Tacceffoire du long

fléchiffeur des orteils , le tronc de l’artere plan-

taire externe couvert par le court fiéchiffeur ,

commence à fe courber de dehors en dedans,

& à s’approcher en même temps des doigts

,

de forte qu’il forme une arcade que l’on

nomme plantaire. Cette arcade ,
fituée au-

deOTous des mufcles interoffeux , le long de
}a partie poftérieure du quatrième ,

du troi-

fieme & du fécond os du métatarfe
, & tan-

tôt plus en avant , tantôt plus en arriéré. Elle

fe termine dans un gros rameau de la tibiale

antérieure
, vers Textrémité antérieure dupre-^

mier os dumétatarfe, de forte qu’il efl diffi-

cile de dire fi elle appartient plus à cette tibiale

qu’à la plantaire externe. Mais quoique celle-

ci ioit la moins greffe , il y a apparence qu’elle

forme principalement Tarcade dont il s’agit ,

car les rameaux qui s’élèvent de cette arcade

font des angles aigus avec elle
,
& des angles

obtus avec la tibiale antérieure.

L’arcade plantaire
,
après piufieurs rameaux

qui fe répandent dans tous les fens
,
fouriait

la quatrième artere digitale. Celle-ci marche
au-deffbus des mufcles interoffeux & du qua-
trième os du métatarfe , & après avoir envoyé
des rameaux de communication à la lalantaire

4

externe du dernier orteil , elle fe partage vers

la tête du métatarfe en^deux branches , pour
le côté interne du dernier orteil > & pour le

côté externe du quatrième.

L’arcade plantaire fournit enfuita de petites

arteres
5 dont les unes fe portent en arriéré.
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& les autres en devant. Ces arteres donnent
aux mufcles lombricaux

,
aux interofl'euxy au^

tendons fiéchiffeurs des orteils ^ aux tégumens^»

au périofte &c aux jointures des os du pied ^

& envoient à travers les mufcles interoffeux ^

• & de bas ep haut
,

celles que Ton nomme
perforantes poftérieures & antérieures

, & qui

vont s’anaftomofer avec Tartere dutarfe, née
de la tibiale antérieure.

Après cela
, on volt naître de Farcade plan-

taire
, & affez près Tune de Fautre , les deu^

arteres digitales plantaires qui dont la troifieme

& la leconde. La troifieme fe divife pour Fe

quatrième & le troifieme orteil , & la fécondé
pour le troifieme & pour le fécond. Enfin ^

Larcade plantaire finit vis-à-vis Fimervalle du
i'econd & du ^premier os du métatarfe , eti

s'unifiant avec Fextrémiîé de la tibLaie anté-

rieure & la première artere digitale naît de
cette union. L'artere dont il s’agit va au fécond
orteil Se au pouce.

De rAncu peroniere.

Pour l’ordinaire
,
la péroniere eft plus petite

que la tibiale poilérieure. Quelquefois elle lui

eil: égale , & même plus greffe*, il y a des fu-

jets en qui elle n'exifle pas
, & qui n’ont à

fa place qu’un rameau que donne la tibiale

poftérieure au-deffous du mufcle poplité , Sc

qui
, après être defeendu avec le fiéchiffeur

commun des doigts ,
s’anaftomofe avec le

tronc de la tibiale vers la partie inférieure du^

tibia. Cette artere naît de la tîbiale'pofférieure

vis-à-vis le commencement du jambier pofté-

îieur. Elle donne fur le champ un gros ramem
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au gaftrocnémîen externe & un autre au foléairé*

Il y en a qui fortent entre ce mufcle & le pé-
roné, pour aller aux tégumens. Ceux qui fui-

vent vont aux mufcles voifiiis , tels que le jam-
f hier poftérieur

, le fléchiffeur du pouce , & les

mufcles péroniers
, au périofte du péroné , &

même au-dedans de cet os dont ils forment

Tartere nutriciere.

Le tronc de lapéroniere eft enfulte caché par

le fiéchifleur du pouce auquel il donne , ainfi

qu’au jambier poftérieur 6c aux autres parties

qui fe trouvent fur fon chemin , un grand nom-
bre de rejetons. Il s'approche peu à peu du
ligament inîeroffeux

, & du coté interne du
péroné. Arrivé au bas de la jambe ,

il fe divife

en deux branches , dont une affez greffe
,
perce

le ligament interoffeux devenu fort étroit

,

fous le nom de péroniere antérieure
,
pen-

dant que l’autre refte à la face poftérieure de
la jambe. Quelquefois la branche antérieure

eft fort petite
, & fe réduit pour ainft dire à

rien.

L’artere péroniere poftérieure donne de nom-
breufes ramifications qui s’étendent fur le long

fléchiffeur commun des orteils ,
le court péro-

nier 5
le tendon d’Achille , le périofte de deux

os de la jambe , la graiffe & les tégumens. Elle

fe porte enfulte au côté interne du talon où elle

fournit encore beaucoup de rejetons pour le

périofte du calcanéum, les ligamens, les ten-

dons & les capfules articulaires voifines. Enfin

cette artere fe jette dans la plantaire externe

au-defl'ous de l’abdufteur du petit orteil. L’a-

naftomofe qu’elle forme en cet endroit , eft:

confiante & fouvent double. Quelquefois ce-

pendant elle n’a pas lieu , & la péroniere pof-
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^érîeure fe termine dans les tégumens & dans

le mufcle abducteur du dernier orteil.

L^’antérieure ne fe trouve pas aulli fréquem-
ment. Elle a d’abordquelques rameaux qui vont
gagner la partie poftérieure du péroné & celle

du tibia. Enfuite elle traverfe le ligament

înteroffeux , & fe porte au-devant de ce liga-

ment. Les premiers de fes rameaux vont au
période du tibia , fur lequel ils s’anaftomofenî

avec quelques rejetons de la tibiale antérieure.

Ceux qui viennent enfuite fe diftribuent aux
ligamens annulaires de la jambe &: du pied , aux
articulations

, au période & aux tendons voi-

fins. Elle continue enfuite de marcher d^arriere

en avant, & de dedans en dehors le long du ten-

don du court péronier , & le long du mufcle

pédieux. Les ramifications qui en partent s^a-

nadomofent avec celles de la tibiale antérieure

& de la tibiale podérieure. Enfin le tronc de

cette artere vafe perdre en partie dans les té-

gumens , Silen partie dans le mufcle abduéleur

du dernier orteil.

X

DES VEINES EN GÉNÉRAL.

LEs veines ont quelque reflemblance avec

les arteres. Leur forme ed cylindrique ,

c’ed-à-dire
,
que leur capacité rede la même

tant qu’elles ne reçoivent point de rameaux.

Elles ont peu d’épaiffeur
,
ce qui avoit fait croire

qu’elles n’étoient pas formées de plufieurs tuni-

ques appliquées les unes fur les autres. Cepen-
dant elles en ont trois

, & fouvent quatre
,
que

Von didingue adez bien fur le> gros troncs, La
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premisre ,

qui ne fe rencontre point par- tout,"

une tunique meoibraneufe qu’elles emprun-
tent des parties du voifinage ^ comme de la

plevre dans la poitrine , & du péritoine dans

le bas- ventre, La fécondé eft celluleufe. Elle

eft parfemée de beaucoup de petits vaiffeaux

artériels & veineux qui s’y diftribuent ,
6c qui

entretiennent la circulation 6c la vie dans les

propres parois des veines. La troifieme eft muf-

culeufe , ou du moins compofée de fibres affez

femblabîes à celles que l’on voit aux arteres

pour pouvoir y être compafées. Cette tunique

eft fort mince
,

6c relative aux fonâions des

veines qui, pour l’ordinaire , n’ont aucun mou-
vement apparent. Ce n’eft pas qu’il n’y en ait

quelques-unes
, telles que la veine cave fiipé-

fieure
,
les veines fous-clavieres ,

les jugulaires

internes, la bafilique jufqii’aii coude, la veine

cave inférieure & fes diverfes branches jufqu’à

la partie fupérieure de la cuiffe où l’on en ob-

ferve de fort fenfibles. Mais ces mouvemens
ne dépendent ni de l’aélion du cœur , ni de celle

de la tunique mufculeufeHes veines. Les vaif-

feaux dont il ./agit s’enfient 6c s’empllffent pen-

dant l’infifiration. Ils s’affaiftént au contraire 6c
i

fe vident dans l’expiration
, ce qui vient de

ia facilité ou de la difficulté avec laquelle le fang

paffe des veines caves dans roreillette droite

pendant les deux temps de la refpiration
, à

quoi il faut ajouter la compreffion que le rap-

prochement des parties de la poitrine exerce

fur elles. Lorfqu’on infpire , non-feulement le

fang entre librement dans l’oreillette droite du
cœur, parce que le ventricule droit 8c l’artere

pulmonaire lui offrent un paffage plus libre ,

mais encore parce que les deux veines caves
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Éie fouftrent aucune forte de compreffion. Au
contrrâre

,
lorfqu’on fait le mouvement d’ex-

piration
5 les vaiffeaux des poumons affaiffés

fur eux-mêmes ne fe laiffent pas pénétrer avec

autant de facilité. L’artere pulmonaire , le ven-
tricule droit.ÔC i’oreiilette du même côté ne fe

vident pas d’une maniéré bien complété , &
les veines caves font prefiées par les parties

qui les environnent
, en vertu du refferrement

qui arrive à la poitrine. Peut'être y a-tâl en-

core dans les veines caves d’autres mouvemens
relatifs à ceux du cœur , & produits par le re-

flux d’une partie du fang qui ,
du ventricule

droit , revient dans l’oreilleîte du même côté

& dans les veines caves , reflux dont il a été

parlé lorfqu’ii étoit queftion de l’ufage des val-

vules tricufpides. La quatrième tunique des

veines eft celle qui eft intérieure, & que l’on

peut appeler leur tunique veloutée. Elle eft

lilTe & couverte en-dedans d’une couche légère

de mucofité de peu d’épaifleiir
, & tieHt fi for-

tement à la tunique mufculeufe
,

qu’il eil im-

poiiible de l’en détacher.

On trouve , au-dedans des veines , des mem-
branes difpofées en maniéré de fou papes ou de
valvules qui facilitent le cours du fang vers le

cœur , en empêchant qu’il ne retourne vers les

extrémités. La forma de ces membranes eft

fémi-lunaire. Elles font attachées aux parois

des veines par leur bord convexe feulement.’

Leur bord concave efl: libre & tourné du côté

du cœur. Elles font quelquefois folitaires. Quel-
quefois il s’en rencontre deux ou trois enfem-

b!e. On a avancé qu’elles étoient quelquefois

au nombre de quatre , ce que je n’ai jamais vu.

Les membranes qui les forment font fortes .
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q^uoique minces. Les veines des extrémités efl

contiennent plus que les autres , & il y en a

quelques-unes telles que la veine-cave fupé-

rieure, la jugulaire interne
, les méfentériques ,

la veine porte ,
les veines pulmonaires & au-

tres 5 où Ton n’en rencontre pas.

Le premier qui ait parlé des valvules des

veines d’une maniéré expreffe , efl Jacques

Sylvius
5
Médecin de Paris. Il fe rencontre ,

dit-il , à l’embouchure de l’azygos <Sc des au-

tres grands vaiffeaux
,

tels que les jugulaires ,

les veines brachiales & crurales , & le tronc

de la veine cave à l’endroit où elle fort du foie

,

une membrane qui a les mêmes ufages que les

valvules du cœur. Jean-Baptifte Cannanus a

enfuite connu les valvules des veines , & a rap-

porté à Véfale qu’il en avoit vu au commence-
ment d.8 Tazygos , des veines rénales , & à la fin

de la veine cave inférieure près la partie fupé-

rieure de l’os facrum
, ce que celui-ci avoue

dans Ton examen des obfervations de Fallope.

Après cela , Barthelemi Euftache a découvert

celle qui fe trouve à l’entrée de la veine cave

inférieure
, & qui porte fon nom ,

& celle du
finus des veines coronaires. Enfin Jérôme Fa-
brice d’Aquapendente en a donné une excel-

lente defcription dans un Traité particulier qui

a pour titre
,
de Vcnarum Ojliis. Il dit que c’eft

la difficulté de vider les veines en les prefTant

de haut en bas
,

qui lui a fait foupçonner qu’il

y avoit quelque obftacle qui s’oppofoit aü mou-
vement rétrograde du fang dans ces vaiffeaux ,

& qu’enfin
, en ï 594 ,

il a trouvé les valvules.

Il eft étonnant que ces membranes aient été

ignorées des Anatomiftes qui l’avoient précé-

dé, ce dont on peut juger par ce qui vient

d’être
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â^être dit. Cependant on peut accorder à la

ïéputation de Fabrice
,

qu^il n’avoit pas pris

^arde à ce qu’on avoit dit avant lui des valvu-

les des veines, lorfqu’il a donné fon livre au
Public.

Le bruit de la découverte qu’il venok de
faire

, & de fes démonürations des valvules des

veines fur le théâtre anatomique de Padoue

,

parvint en Allemagne où Salomon Alberti

,

Profeffeur en Médecine & en Anatomie
,

les

montra publiquement en 17595 avant que le

livre de Fabrice fût imprimé , & publia en
même temps fes obfervations à ce fujet

,
afin

d’exciter Fabrice à faire paroître les fiennes.

Ces obfervations méritent d’être lues. Fabrice

lui-même en fait l’éloge dans l’Epiîre dédica-

toire qui efi: à la tête de fon livre , de forte que
rhonneur de la première defcription des val-

vules des veines eû en quelque façon partagé

entre les Allemands & les Italiens. Riolan re-

marque , d’après la vie de Fra-Paolo qui pré-

cédé THiftoire du Concile^de Trente
,
que cet

honneur n’appartient pas même à Fabrice d’A-
quapendente , lequel n’a dû la connoiffance des

valvules des veines qu’à ce Moine Servile qui

les lui a démontrées. Ce fait paroit d’autant

moins vraifemblable que la candeur de Fabrice

ne lui auroit pas permis de le taire
,

puifqiie

dans un autre endroit
,
c’eft-à-dire

,
dans îbn

livre de Visûs Organo , il avoue que c’efl Fra-

Paolo qui lui a fait remarquer que la prunelle

s’ouvre & le refîerre à différens degrés de lu-

mière.

Les veines naiflent des extrémités des artè-

res. Leur marche efl prefque la même que celle

de ces vaiffeaux qu’elles accompagnent. Ce-
Tome lllt N
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pendant celles qui font extérieures & fituées au-

deffous des tégumens , & celles qui font logées

au-dedans du crâne
, ne fuivent point leur tra-

jet. Le nombre des veines eft fort grand , &

,

pour l’ordinaire , on en trouve plufieurs pour
une feule artere. Elles font d’une groffeur con-

fidérable ,
mais il n’en faut pas juger par celle

que plufieurs acquièrent dans les préparations

anatomiques. Comme leurs parois ont peu de
force, elles fe laiflent aifément pénétrer par

les iojeâions, & prennent des dimenfions qui

furpaffent beaucoup celles qui leur font ordi-

naires. Plufieurs caufes déterminent & favori-

fent le cours du fang quilles traverfe ^ favoir ,

les battemens des arteres voifines , l’aélion qui

leur eft propre , celle des mufcles & des autres

parties organiques , & enfin les valvules dont

elles font garnies , & qui empêchent que ce

fluide ne change de direôion
, 6l qu’il ne re-

tourne vers le lieu d’où il vient. La nature de

leurs fondions exigeroit que l’on commençât
par décrire leurs ramifications & leurs rameaux,

avant de parler de leurs branches & de leurs

troncs. Mais cet ordre feroit extrêmement em-
barraflant

;
c’efl: pourquoi il vaut mieux iesfui-

vre depuis le cœur jufqu’aux parties d’où elles

tirent leur origine.

V
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DES VEINES EN PARTICULIER,

E fang ne fort du cœur que par deux ar-

M-j teres ; mais il y eft ramené par plufieurs

troncs veineux qui font les veines propres à

cet organe
,
celles des poumons & les veines

caves fupérieure & inférieure
,
auxquelles on

peut ajouter la veine porte qui
,
quoiqu'elle

îi’aboutilTe point au cœur ^ mérite cependant
«ne defcription particulière ^ ne pouvant être

rapportée à aucune autre.

Des Veines du ccsur*

XjA principale efl celle que Ton nomme co“
ronaire ,

parce qu’elle fe contourne fur la bafe

du cœur. Elle eft très-grande , (i on la com-
pare aux autres. Son embouchure fe trouve à

la partie poftérieure 6c inférieure de l’oreillette

droite , au côté gauche de la fofle ovale & de
la valvule d’Euftache.

On voit partir de cette embouchure deux
ou trois greffes branches qui vont en fens con-
traire. La plus confidérable eft la vraie coro-

«aire , laquelle fuit la racine du finus gauche ,

& marche entre fes membianes
,
couverte de

beaucoup de^raifi'e , &L fe porte de droite à
gauche vers le bord obtus du cœur ,

à travers

la face plate. Dans ce trajet, elle envoie des

rameaux ftipérieurement au finus gauche , &C

inférieurement au ventricule du même côté

vers la pointe du cœur
^

oîi ces derniers corn-

N ij
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muniquentenfemble & avec les veines mitoyen-
nes. Quand la vraie veine coronaire eft par-

venue à la face antérieure du cœur ,
vers la

partie fupérieure du ventricule gauche
,
elle de-*,

vient compagne du rameau antérieur de Tar-

tere coronaire gauche , & defcend le long du
fillon de cette face , jufqu’à fa pointe ^ & au-
delà , où elle s^anaftomofe avec la veine mi-
toyenne. Elle donne au ventricule , à l'artere

pulmonaire , à Taorte & à l’oreillette gauche,&
communique avec plufieurs rejetons des veines

innommées.
La veine moyenne du cœur ,

ou autrement
la veine poftérieure ,

efl mife par le plus grand

nombre
,
parmi les rameaux de la grande veine

coronaire. Elle fe trouve toujours & defcend

de Tembouchure de cette veine dans l’oreil-

lette droite, le long du fillon de la face plate

du cœur jufqu’à fa pointe. Elle accompagne
l’artere coronaire droite

, & marche dans une
direélion flexueufe. Ses communications avec

les autres veines du cœur font très-nombreules.

La veine du finus droit fe rencontre aufli

d’une maniéré confiante. Mais elle n’a pas tou-

jours un orifice propre dans l’embouchure de

la vaine coronaire. Quelquefois elle s’ouvre

dans la veliie moyenne. Cette veine rampe
entre les membranes du fmus 6c de l’oreillette

droite , 6c marche le long du bord tranchant

du cœur ,
en defcendant jufqu’à la pointe de

cet organe ,
dans une direétion parallèle à celle

de la veine moyenne.
Outre les veines coronaires ,

le cœur en a

d’autres qui ont été nommées par Vieuffens

veines innominées
,

quoiqu’elles méritaffent

îTÛeux le nom veines antérieures. Elles oc-
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Cupent fa face antérieure entre fon bord tran«>

chant & i'aorte. Le nombre en eft incertain.

Les unes montent vers i’oreillette droite , les

autres defcendent vers le ventricule du même
côté. La plus inférieure , celle qui avoifine le

plus le bord tranchant du cœur ,
efî: toujours

îa plus groffe.

Î1 y a encore d’autres veines plus petites &
plus longues

,
dont les ramifications font ré-

pandues dans îa chair du cœur ; ce font celles

dont les embouchures s’ouvrent dans l’oreillette

droite.

Des Veines pulmonaires.

Les veines pulmonaires font au nombre de
quatre

, deux de chaque côté. Elles naiffent

du fintîs qui leur ell commun
,
ou plutôt de

celui de deux facs acloffés à la bafe du cœur ^

que l’on nomme oreillette gauche. Celles qui

vont au poumon droit font plus longues Si

fi tué es un peu plus bas que celles qui appar-
tiennent au poumon gauche. Les fupérieures

de chaque côté montent
, & les inférieures def-

cendent. Ces-dernieres font les plus grofies ;

elles font toutes fituées au-devant des arteres

auxquelles elles répondent. Celles du côté

droit font cachées par l’oreillette du meme côté

& par la veine cave fupérleure
,
qui font fituées

a\i-devant d’elles. On croit les veines pulmo-
naires moins groiTes que les arteres du même
nom ; mais on peut voir

5 à l’article du cœur ,

ce qui a été dit fur l’inégale capacité de ces

vaiffeaux,

N iij
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De la Veine cave supérieure.

La veine cave fupérîeure tire fon origine de
roreillette droite du cœur. Elle eft d’abord en-
fermée dans le péricarde-, & parcourt un pouce
& demi ou deux pouces de chemin au-dedans

de ce fac membraneux. Sa direâion eft oblh
que de gauche à droite & d’avant en arriéré^;

Quand elle eft parvenue à fa partie fupérieure ^

elle le perce ÔL continue de monter encore ua
pouce ,

jufque derrière & vis-à-vis le carti-

lage de la première côte
,
près ion union avec

le fternum. Elle eil: fituée à la partie droite &
au-devant de l’aorte , & monte un peu plus

haut que le commencement de la croffe de
cette artere. Enfin la veine cave fupérieure fe

termine par deux grofles branches qui s écartent

fous le nom de veines fous- clavieres. Les feu-

les qui en viennent , lorfqu’elie eft fortie du
péricarde , font l’azygos qui naît de fa partie

poftérieure , la mammaire interne du côté droit

dont l’origine répond à la partie antérieure de
fa bifurcation , Sl quelques petites veines pec-

torales internes connues fous le nom de veines

thymique ,
médiaftine

,
péricardine , & de com-»

pagne du nerf diaphragmatique qui en partent

au même endroit.

De la Veine a.7^ygos»

La. veine azygos eft ainfi nommée
, parcé

qu’elle s’ouvre dans la veine cave par un feuî

& unique tronc. Il eft très-rare qu’elle s’y rende

pendant que cette veine eft encore renfermé^



De a n g eïologîe. 195

dans le péricarde. Cependant Nicolas Mafia dit

que cette difpofition s’efl: préfentée de fon

temps à un Chirurgien de Paris. Chefelden dit

aufii l’avoir vu fur un homme 5 & M. le Cat
fur un cochon. Il faut qu’elle foit fréquente

dans le finge , car elle eft la feule que Galien

décrive. Véfale a réfuté avec raifon cette er-

reur que Sylvius a voulu mal à propos dé-
fendre.

La veine azygos fe courbe après fa naiffan-

ce
, 8l fe portant de gauche à droite d’abord ,

puis d’avant en arriéré ,
au-deflus de Tartere

pulmonaire droite & de la bronche du même
côté

, elle fait une arcade afTez femblable

à celle de l’aorte , excepté qu’elle va plus

direéiement en arriéré & que l’aorte eft plus

oblique. Elle donne en ce lieu la veine bron-
chiale droite

, laquelle préfente peu de va-
riétés. Cette veine après avoir fourni quel-

ques rameaux à l’œfophaga
,

pénétré dans le

poumon avec fa bronche, vis-à-vis la qua-
trième verîebre du dos. L’azygos envole' aufiî

au même endroit de petites veines à rœfo-
phage

, à la trachée artere , à la partie fupé-

rieure du péricarde, aux membranes de l’aorîe

& de Tartere pulmonaire, & aux glandes bron-
chiales.

Arrivée au-devant des vertebres , l’azygos

produit quelquefois la veine intercoftale fupé-

rieure du côté droit , laquelle donne au qua-^

trieme
, troifieme , fécond , & quelquefois mê-

me au premier intervalle , après quoi elle s’ap-

proche de la partie droite & antérieure du corps

des vertebres dans l’épailTeur du tiffu cellulaire

de la plevre , au-devant des arteres intercof-

tales
, 6c au côté droit du canal thorachique,

N iy



2.96 Traité d’Anatomif;
Cette veine defcend enfuite le long de la poi-

trine ^ en fe portant un peu en avant-& à gau-

che. Vers Forigine de prefque toutes les artè-

res intercoftales , elle envoie des rameaux à la

-^partie poftérieure du médiaflin
, lefquels vont

jufqu'àFœfophage & aux membranes de Faorte.

Deux ou trois plus inférieurs que les autres

s’avancent jufqii’à la partie moyenne du
diaphragme. Il y a des fujets ou elle donr/e

une fécondé bronchiale droite ; ellefournit aufli

tous les troncs intercoftaux du coté droit
,

6c

du côté gauche ceux qui répondent au qua-
trième 5

cinquième & fixieme intervalle
; mais

la principale branche qui en fort
,

eft celle que

l’on nomme demi-azygos , laquelle naît plus

haut ou plus bas
,
félon que Fintercoftale fupé-

rieure du côté gauche s’étend à un plus grand

nombre d’intervalles , ou qu’il y a plus d’iu-

tercoftales moyennes qui s’élèvent ,
de ce côté-,

du tronc même de l’azygos. Pour l’ordinaire

fon origine répond à la fixieme ou à la fep-

îieme côte. Elle defcend au-devant de Fœfo-
phaga & de l’aorte , au côté gauche du corps

des verîebres
,
parallèle au tronc qui lui a donné

naiffance
, & femblable à lui

, fi ce n’eft qu’elle

efl plus petite. Cette veine
, outre les inter-

coftales gauches ,
donne un grand nombre d-e

rejetons au médiaflin & à Fœfophage , dont

les derniers vont à la partie moyenne du dia-

phragme.
L’azygos paffe de la cavité de la poitrine dans

celle du bas ventre entre les portions du dia-

phragme qui font attachées à Fapophyfe tranf-

verfe ^ & au corps de la première vertebre des

lombes. Quelquefois elle y paffe avec Faorte

le can^i thorachique* Souvent elle continue
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d’être au fil groüe à fa dernierô extrémité qu’à

fa fortie de la veine cave ^ & va pour Tord^
naire s’ouvrir à la partie poflérieure de cette

même veine. Cependant quelquefois elle s’a-

nafiomofe avec la première ^ la fécondé ou la

troifieme lombaire ^ ou avec un des autres

rameaux de la veine cave fitiié au-delFus de la

rénale :
quelquefois auffi elle fe termine dans

cette derniere.

La demi* azygos defcend de fon côté dans

la cavité du bas- ventre , ou feula
, ou avec

l’aorte. Elle fe rend pour le plus fouvent dans

la veine rénale gauche ; cependant il n’eft nas

rare qu’elle vienne s’ouvrir dans la veine cava

même 5
ou dans une veine lombaire.

Les troncs inîercoftaux qui s’élèvent à droite

de l’azygos , & à gauche de cette veine ou de
la demi-azygos, font parfaitement femblabks à

leurs arteres , Sc font avec les mammaires des

cercles doubles entre les côtes. Les inférieurs

fe joignent dans le bas-ventre avec les lom-
baires & les épigafcriques moyennes*

Des J^àms fous-clavures^

Les veines fcus-clavieres font de longiieur

inégale. Celle du côté droit eft beaucoup plus

courte ,
relativement a la fiîiiation de la veine

cave fupérieure qui lui donne naillaoce. Elle

monte obliquement de fon côté. Celle du côté

gauche
,

plus longue ^ paroit fe porter dans
une direftion tranfverfale , un peu au-delTus de
la convexité de la croffe de l’aorte , & au de-

vant de la partie inférieure de la foiis-claviera

droite , de la carotide
, & de la fous-claviere

gauche, Toutes deux fe terminent entre la

N y
0^
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iniere côte 8t la clavicule au-devant de l’at-

tache antérieure du mufcle fcalene , & fortent

de la poitrine en cet endroit pour fe continuer

fous le creux de l’aiffeile , où elles portent le

nom d’axillaires*

Les branches que la fous-claviere droite four-

nit fe bornent à la thyroïdienne inférieure
, à

l’intercoftale fupérieure , aux jugulaires inter-

nes & externes , & à la vertébrale, La gauche
donne en outre la mammaire inter. ,, Si quel-

quefois de petites veines peélorales internes ,,

' qui pour le plus fouvent viennent de la mam^
maire ou de l’intercoftale fupérieure.

Des Vîines thyroïdiennes inferieures*

Ces veines font fouvent au nombre de deux

elles viennent de la partie poftérieure & fupé-

rieure de la fous-claviere gauche fort près l’une

de l’autre. Quelquefois celle du côté droit s’é-

lève de la bifurcation de la veine cave ou de

la fous-claviere de fon côté. Il y a des fujets où
elles naiffent des jugulaires internes

;
fou-

vent auffi elles partent d’un tronc commun qui

appartient à la fous-claviere gauche. Quoiqu’il

en foit, elles montent en s'écartant l’une de
l’autre jufqu’à la partie inférieure de la glande

dont elles portent le nom , où leurs rameaux
fe réunifient en formant des arcades remar-
quables. Ces veines s’anaftomofent avec les

veines thyroïdiennes fupérieures & avec les

moyennes. Une de leurs branches que l’oa,

appelle veine laryngée fe porte avec une artere

de même nom fous le cartilage cricoïde ; elle

donne des ramifications à la trachée artere

au thymus.
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Dzs Freines mammaires inurnes.

L’origine de ces veines eft différente : celle

du côté droit fort pour le plus fouvent de la

partie antérieure de la bifurcation de la veine
cave ; & celle du côté gauche , de la fous-cla-

viere de fon côté par un tronc qui lui eft com--

mun a^ c l’intercoftale fupérieure. Chacune
accompagne fon artere le long de la partie pof-

térleure des cartilages des côtes ^ & donne en
général les memes rameaux au thymus , au pé-

ricarde
,
au.diaphragme , & aux fept intervalles

fupérieurs des côtes. Elles produifent auffi des

veines compagnes du- nerf diaphragmatique.

Ces veines ont des anaftomofes avec les tho»

rachiques & les imercoftales , Ôc fur-tout avec
les épigaftriques & avec les phréniques. Leurs
rameaux communiquent auiïi du côté droit au

côté gauche , le long de la partie poftérieure du
fternum , & dans répaiffeur du médiaftin.

Des Vlines inurcojlales fupérieuresm

Les Intercoftales fupérieure^ different beau^
coup Tune de l’autre. Celle du côté droit man-
que quelquefois, au lieu que celle du côté

gauche fe rencontre toujours. La première fort

de la fous-claviere beaucoup plus en dehors que
la mammaire. Elle fe porte au premier inter-

valle
,
fouvent au fécond

,
& rarement au troi-

fieme. En quelque endroit qu’elle fe termine ^

cette veine s’anaftomofe avec un des rameaux
afeendans de Tazygos. Chaque intervalle en
reçoit des rameaux femblables aux arteres du
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même nom , lefquels s’anaftomofent avec les

thorachiques»

Uintercoilale fupérieure du côté gauche eft

plus confiante
,
plus groffe , 6l plus remarqua-

ble par le nombre des rameaux qu’elle pro-

duit. Cette veine naît de la fous-clavierevoifine

par un principe qui lui eft commun avec la

mammaire interne y ou qui du moins en eft très-

voifin , & fe porte en dehors vers latroifieme

vertebre du dos. Quand elle y eft arrivée ,

elle donne des rejetons à l’aorte
, & un rameau

confidérabie qui monte au premier
,
au fécond

& quelquefois au troifieme intervalle , après

quoi elle defcend plus ou moins loin & quel-

quefois jufqu à la fepiieme & huitième côte»

Souvent elle s’unit avec le tronc de i’azy^os»

C’eftà cette veine qu’appartiennent le plus or-

dinairement les cercles avec les thorachiques

& avec la mammaire , & celles qui vont au

médiaftin
,
au péricarde & au diaphragme & à

î’œfopbage fous le nom de veines médiaftines

,

péricardines , diaphragmatiques fupérieures 6d

cefophagiennes. 11 y en a auffi qui vont à la

plevre , àîa trachée artere , aux glandes bron-

chiales, à la fuperficie des poumons, à l’ar-

tere pulmonaire & à l’aorte. Cette veine pro-

duit fur-tout la bronchiale de fon côté
,

la^

quelle s’enfonce profondément entre l’aorte &
Tartere pulmonaire. Il eft rare que la bron-

chiale gauche foit fimple. Son union avec un
rameau de Tintercoftale produit fur l’aorte une
efpece de réfeau duquel partent pluûeurs vei-

nes pour les poumons , une qui accqmpagne
Fartere pulmonaire Sc. une autre iituée plus

bas au- de (Tous du canal artériel
;

auffi quel-

ques-uns ont; ils remarqué qu’il y a deux vei-
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nés bronchiales du côté gauche. Les veines

dont il s’agit donnent à l’œfophage des ra-

meaux qui communiquent fupérieurement avec,

ceux de la thyroïdienne inférieure. Il y a des

fujets en qui elles tirent leur origine de cette

thyroïdienne ^ & non de la fous»claviere*

Dzs Veines jugulaires internes.

Les jugulaires internes , l’une à droite 6l

Tautre à gauche ,
font deux très-groffes veines j

dont la texture eft fi lâche qu’elles fe iaiffens

aifément dilater par les injeélions , de maniera
à repréfenter deux grands facs. Celle du côté

droit paroit être comme la continuation du
tronc de la veine cave fupérieure. Celle du
côté gauche naît du milieu de la fous»claviere ;

toutes deux montent iiifqii’à la hauteur da
la partie fupérieure du larynx

,
plus en de-

hoîs que les carotides , & couvertes par les

mufcles ilerno-cléido-mafioïdiens
,

par les co^-

raco-hyoïdiens , & par une partie des fterno-

•hyoïdiens & des mufcles peauciers. Dans câ

chemin elles donnent des veines cutanées qui

forment une efpece de réfeau y & d’autres qui

fe portent au thymus fous le nom de veines

thymiques moyennes,.
Arrivées au haut du larynx ,

chaGime fe di^'

vife en deux troncs comme les carotides pri^

mitives
5
quoique fouventle nombre des troncs

veineux foit plus grand. L’extérieur , ü on n’a

égard qu’à fa fituation
,
peut être nommé la

veine cérébrale ; il fe porte un peu en arriéré ^

& après avoir fait une efpece d’arcade
,
ü de-»

vient plus droit & monte jufqu’au trou dé^

chiié poftéîieur formé par larençontre de r§c^’



3ÔÎ Traité d’Anatomié.
cipital & du temporal. Au-delà de ce trou , îÎ

eft logé dans le crâne où il forme une large

ampoule que Ton nomme le golfe de la veine

jugulaire interne , ou cérébrale
,

qui eft plus

greffe du côté droit que du côté gauche, &
dans laquelle vient fe rendre le fang contenu

dans les finus latéraux fupérieurs , 6c dans la

plupart des autres finus de la dure-mere.

Le tronc intérieur des veines jugulaires in-,

ternes fe divife bientôt en plufieurs autres ^

qui font, la thyroïdienne fupérieure
, le tronc

commun de lalinguale & de la pharyngée, puis

la labiale , après quoi il concourt avec celui

des jugulaires externes à la produélion de la

veine temporale &de foccipitale , & fe termine

enfin par une veine toute femblable à l’artere

maxillaire interne, & qui accompagne prefque

toutes les ramifications de cette artere.

De la Vune thyroïdienne fupérieure^

Cette veine eft unique, ouformée de l’unioiî

de deux racines diftinéles, & voifine defarters

du même nom. Elle naît vis-à-vis le bord fupé-

rieur du cartilage thyroïde,& après avoir donné
les veines ranines éi quelquefois la labiale , elle

s’applique à la corne du cartilage thyroïde au-

devant du mufcle flerno-thvroïdien , tend in-

terieurement vers le milieu de la glande thy-

roïde , defeend fur l’extrémité fupérieure de
cette glande , & fait une arcade avec les vei-

nes du côté oppofé pour l’ifthme qui la fépare

en deux parties. Cette veine fe diftribue prin-

cipalement dans la fubftance de la glande thy-

roïde , & produit celles qui vont à l’os hyoï-

de , au larynx , à la partie correfpondante de
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rœfophage & à la partie antérieure des ver»

tebres.

De la Veine linguale^

La veine linguale eft quelquefois fort grofle

& quelquefois fort petite. C’eft la plus pro-
fonde de celles qui fe diftribuent à la langue.

Elle vient le plus ordinairement du tronc in-

térieur des jugulaires internes par un principe

qui lui eft commun avec la pharyngée
; mais

il n’eft pas rare de la voir naître de la ranine

OU de quelques autres troncs veineux. Elle

accompagne Tartere du même nom , & donne
en chemin des rameaux nombreux aux muf-
cles & aux glandes qui avoifinentTos hyoïde ^

& la bafe de la langue.

De la Veine pharyngée.

Plusieurs veines méritent ce nom , mab
la plus confidérable , dont il s’agit ici , lire ioG

origine de chaque côté du tronc des jugulaires

internes en même temps que la linguale. 11 y a
des fujets ou elle eft formée par la thyroïdienne

fupérieure ou par la labiale. Elle defeend fur

la face poftérieure du pharynx , oîi elle forme
des arcades & des entrelacemens fréquensavee

celle du côté oppofé , & avec les veines da
voifinage.

De la Veine labiale.

Cette veine qui fe répand fur toutes les par^,

ties du vifage , & qui monte jufqu’au front &
aufommetde la tête, où elle fe termine, porte

auffi le nom de veine faciale. Elle accompagne
Tartere du mêm^ nçm» Avant de îRontfr fuf
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l’arc de îa mâchoire inférieure

, elle produit

ordinairement la'fubmentale ^ ia veine fuperfi-

cielle de la langue
, & la ranine

, après quoi
elle donne naiffance ù un tronc veineux qui va
gagner les amygdales

, le voile du palais
, la

partie ftipérieure du pharynx
, le périofle de la

mâchoire inférieure, & dont quelques ramifi-

cations defcendent quelquefois jufqu’au larynx.'

Souvent il arrive auiîi que le tronc dont il s’agit

vient de la thyroïdienne fupérieure ou de la

linguale.

La veine fubmentale
,
quoique fournie ordi-

îiairement par la labiale
,
vient quelquefois aufïî

de la thyroïdienne fupérieure ou de ia linguale.

Elle fe gliiTe le long de ia partie interne du
mufcle digaflrique

,
entre le mufcle , la glande

maxillaire Si la mâchoire. Ces parties en reçoi-

vent des rameaux, auffi-bien que le mylo-
hyoïdien , le mufcle abaiffeur de la levre infé-

rieure & les tégumens. Enfin il y en a un plus

confidérabie que les autres qui accompagne Is

conduit de Wharton, & qui communique en-
fuite avec fon tronc à côté du génio-glofle &
de la glande fublinguale ,

après avoir donné a

l’un 6c à l’autre.

La veine fublinguale a quelquefois une ori-’

gine commune avec la précédente. Quelque-
fois auffi elle naît feule

,
ou bien elle vient de

la veine que l’on nomme linguale. Elle fait au-
deffous de Thyogloffe une arcade remarquable

avec celle du côté oppofé ,
oC fe porte vers le

fommet de la langue entre le gério-gloife &C

la glande fublinguale , en accompagnant l.e

rameau lingual de la cinquième paire de nerfs.

La veine ranine fuit le nerf de la neuvième

paire ôc parvient avec lui à la pointe de ia laa-
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gue. Elle naît fouventde la thyroïdienne

périeure au-devant du cérato - gloiïe. Cews
veine communique fréquemment avec la pré’-*"

cédente. Toutes font un beau réfeau fur la faœ
fupérieure de la langue.

Lorfqu’après les avoir produites , îa veine
labiale ou faciale eft parvenue au bord antérieur

& à la partie inférieure du mufcle maffeter ^

elle marche avec Fartere dont elle porte le nom ^

& monte avec elle vers l’angle des levres en
donnant des rameaux à leurs mufcles , aux
grailles, aux tégumens & aux glandes du voi-

linage ^ ainli qu’à la membrane interne de la

bouche. Elle gliffe bientôt le long de l’aile &
de la partie latérale du nez, en répandant fes

Ramifications fur ces diverfes parties & fur le

dedans des narines
, & va gagner le grand angle

de l’œil , où elle porte le nom de veine angu®

laire. Là
,
non - feulement elle fournit de pe-

tites veines aux paupières , mais elle reçoit ua
rameau confidérable de la veine ophtalmique

qui vient s’y rendre par un 5 deux ou trois

troncs, ce qui établit une anaftomofe manifefie

entre les veines de la face
, & les linus caver-

neux de la dure-mere. Enfin la -veine labiale

monte fur le front
, où elle porte le nom de

veine préparate ou frontale , & s’y partage en

plufieurs branches qui vont communiquer vers

le fommet de la tête avec les veines occipitales

& avec les temporales.

Des Keines jugulaires externes^

Ces veines naiffent de la fous-claviere , ainfî

qu’on le dit ordinairement
,
un peu plus en

dehors que les jugulaires internes , & par unf.
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OU plufieurs racines qui fe reioignent bientôt.

Leur groffeur eft moins confidérable que celle

des internes : elles montent entre les tégumens

& le mufcle peaucier jufqu’au voifinage de la

partie inférieure de Toreilie. Il en part d'abord

de greffes branches quife jettent en arriéré fous

le trapèze , & qui vont fe diftribuer aux muf-

cles de Tépaule fous le nom de veines mufeu-

laires. D’autres s’enfoncent profondément fur

les parties latérales du cou , en diftribuant des

rameaux à cesmufcles ^ aux graiffes &c aux glan-

des du voifinage. Celles-ci dont la marche ré-

pond à celle des arteres cervicales peuvent

être appelées comme elles. Après ces bran-

ches , les jugulaires externes ne donnent plus

que des rameaux fous-cutanés de peu de confé-,

quence. Lorfqu 'elles font arrivées au-delà de
l’angle de la mâchoire ,

elles communiquent
par un tronc fort court ,

mais affez gros , avec
les jugulaires internes. Elles s’anaffomofent au

même endroit avec un rameau profond des ver-

tébrales
, & ces communications réciproques

donnent naiffance à la veine occipitale
, &

quelquefois auffi à la labiale ,
à la pharyngée ,

&. aux autres troncs qui ont coutume de venir

des jugulaires internes. Enfin leur tronc cou-

vert par une portion de la carotide , & fortant

enfuite au-deffus du conduit de Stenon
, fe con-

tinue fur les parties latérales de la tête
,
fous le

nom de veine temporale.

De la Veim occipitale.

La veine occipitale formée par Tune des deux
jugulaires

,
&le plus fouvent par l’externe

, fe

porte en arriéré dans la même direétion, &
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avec Tartere du même nom. Quelquefois cettef

veine eft produite par la vertébrale. Elle ré-*

pand fes rameaux entre les mufcles de la partie

lupérieure & poftérieure du cou , oL ceux de
la partie poftérieure de la tête , après quoi elle

devient cutanée & fe perd principalement dans
les tégumens ; elle communique vers le vertex.

avec Textrémité des veines frontales & tem.=^

porales.

I}e la Veine temporale^

La veine temporale appartient à la jugulaire

interne ou à l’externe , & quelquefois à toutes

les deux. Elle monte au-devant du pavillon de
l’oreille qui en reçoit quelques ramifications ^

après quoi elle fe partage en plufieurs branches,

dont les unes , fituées entre les mufcles Ôc les té-

gumens s’anaftomofent en avant avec la fron-

tale
, en arriéré avec l’occipitale , & fur le

fommet de la tête avec celle du côte oppofé ;

& les autres , fituées plus profondément ,
vont

au mufcle erptaphite
, à l’occipito* frontal , &

au périofte des os du crâner

Des Veines vertébrales.

Ces veines naiffent de la fous-cîaviere, plus

en dehors que les jugulaires
, ou des intercof-

taies fupérieures entre le mufcle grand droit

antérieur de la tête & le fcalene. Il en part

d’abord de petits rameaux qui vont à la partie

inférieure du cou, après quoi elles fe partagent

chacune en deux troncs principaux, l’un exté-

rieur & l’autre intérieur.

Le premier monte au-devant des apophyfes

îranfyerfes du cou
, & il fe joint au tronc
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fienr par des branches tranfverfales qui font eti

aufîi grand nombre que les intervalles des ver-

tèbres , après quoi il fe termine dans les muf-
cles & dans les tégumens de Tocciput. Il n’eft

pas rare de lui voir produire le rameau qui^ paf-

fant à travers le trou maftoïdien poftérieur
, va

s’ouvrir dans chacun des finus latéraux
;
mais

ce rameau appartient au moins auffi fouvent à

la veine occipitale. Quand cette veine eft con-

fîdérable, le tronc dont il s’agit , l’eft moins

& monte moins haut.

Celui que l’on nomme intérieur ou profond,’

fe porte dans le canal pratiqué à travers les

apophyfes tranfverfes des vertebres du cou

,

au-deffous de quelques-unes des inférieures

,

& s’y introduit feul ou avec l’artere. II monte
& donne entre chaque vertebre une branche

aux finus vertébraux ; une autre fe porte en
arriéré aux mufcles fitués profondément le long

du cou. Lorfque ce rameau eft arrivé au voi-

finage du grand trou occipital , il fe réfléchit

au-deffus de l’atlas & de l’artere vertébrale en
fe portant en dehors , & fe termine enfin dans

les mufcles
;
cependant il a un rameau qui pé-

nétré dans le crâne derrière les condyles
,
par

le trou condyîoïdien pofié rieur, & qui va com-
muniquer avec les finus latéraux près le golfe

des veines jugulaires ou cérébrales. Ce rameau
neû pas confiant

,
n’a guère lieu que lorfqus

le trou mafioïdlen pofiérieur eft bouché.

Des freines axillaires.

Lorsque les fous-clavieres fontforties de îa

cavité de la poitrine
, & qu’elles ont paffé au-

^evant des mufcles fcalenes^ elles s’enfoncent
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profondément fous le creux de Taiffelle , &
prennent le nom de veines axillaires. Ces
veines accompagnent leurs arteres , 6c donnent
comme elles de groffes branches qui vont fe

diftribuer aux mufcles de l’épaule & du bras

,

& répandent leurs ramifications entre les glan-

des & les nerfs des aiffelles ,
dans l’épaiffeur du

tiffu cellulaire qui s’y rencontre , & jufque fous

les tégumens. Les veines axillaires donnent en
outre'deux troncs confidérables qui defcendent

entre les mufcles 6c les tégumens du bras, de
l’avant'bras 8c de la main ,

6c que l’on connolt

fous le nom de veine céphalique 6c de veine
bafilique.

De la jTeim céphalique,

La céphalique eft la moins grofle des deux*:

Elle defeend obliquement d’arriere en avant ^

jufqu’au deffous du bord inférieur du tendon du
grand peftoral. Parvenue à cet endroit , elle,

devient extérieure
,
6c fe porte au-deffous des

tégumens. Cette veine glilTe le long de la partie^

antérieure du bras en s’approchant de fon bord
externe 6c antérieur. Dans ce trajet elle donne
im aüez grand nombre de veines cutanées

, ÔC

communique pour le plus fouvent avec lé com-
mencement de Taxillaire 5 ou avec quelques-

unes de fes branches
,
par un rameau qui monte

entre le bord antérieur du deltoïde 6c le bord

fupérieur du grand peftoral ^ 6c qui
,
paffant

au-deffus de la clavicule
,
s’enfonce profondé-

ment en arriéra pour s’ouvrir dans l’une de ces

veines.

Lorfque la céphalique eft arrivée à la partie

inférieure de l’humérus 6c -au voifinage de fon

çondyle externe , elle fe fépace en trois greffes
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branches, une qui defcend obliquement vers

la partie fupérieure & antérieure de Tavant-»

bras
, fous le nom de veine médiane cépha-

lique , & deux autres qui defcendent le long de
ion bord radial , Tune en devant , Tautre en

; dehors^ fous ceux de veines radiales interne ÔC

externe. Lamédlane céphalique rencontre bien-

tôt une veine femblable fournie par la bafilique ;

la radiale interne fe perd en rameaux cutanés fur

îâ face antérieure de Tavant-bras , jufqu’au voi-

ünage du poignet
,
&L la radiale externe fe con-*

tinue fur la face externe de cette partie , non
fans y répandre quelques ramifications. Elle

s’avance enfuite fur la face convexe 5c le long
du bord radial de la main , ôc fe porte dans Tin-

îervalle du premier 6c du fécond os du méta-
carpe où on rappelle céphalique du pouce.

Vers la tête inférieure de ces os
,
elle fe dé-

tourne en dehors , en faifant avec l’extrémité

de la cubitale une arcade dont la convexité

regarde les doigts , ôc qui envoie fes rejetons

fur leur face oxterne.

\

Z)e la Vdm bajilique.

La groffeur de la veine bafilique furpaflfe

celle de la céphalique. Cette veine defcend le

long du bord interne ôc poftérieur du bras

,

jufqu’au voifinage du condyle voifin de l’hu-

fnérus. Elle donne en chemin quelques rami-

fications cutanées
;

vers le condyle elle fe

fépare en trois branches, une antérieure qui eft

Ja médiane bafilique
,
une interne qui eft la

cubitale interne , ôc une externe que l’on ap-

pelle cubitale externe. La médiane bafilique

fe porte à la partie fupérieure antérieure &
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moyenne de Tavant-bras en paffant au-devant
de rapoiiévrofe Ôc du tendon du biceps. Elle

y rencontre la médiane céphalique avec la-

quelle cette veine s’unit en taifant un angle

fort aigu
, & qui regarde en bas. Il part de

cette union deux gros rameaux , un interne &L

poftérieur qui s’enfonce avec le tendon du bi-

ceps au- de flous du pronateur rond
, 61 qui ^ fe

portant profondément fous les mufcles de la

face antérieure de Tavant-bras , & juique fur

la face antérieure du ligament interofieux ,

mérite le nom de veine profonde de l’avant-

bras; l’autre externe & fous-cutané qui defcend

entre les aponévrofes & les tégumens
,
jufqii’aii

voifmage du poignet , & que l’on appelle la

veine médiane moyenne.
La cubitale interne ou antérieure ,

eft ordi-

nairement affez petite , & ne va point au-delà

de la partie inférieure de l’avant-bras. L’ex-

terne^ plus confidérabîe , après avoir répandu
fes ramifications fous les tégumens de la face

poflérieure ou externe de cette partie ,
s’avance

jufque fur la face externe & fur le bord cubital

de la main. Elle fe continue entre le quatrième

& le cinquième os du métacarpe ^ fous le nom
de veine falvatelle

; 6c vers la tête inférieure

de ces os , elle fe détourne en dedans ou vers

le bord radial de la main
,
pour former avec la

céphalique du pouce l’arcade dont il a été parlé

précédemment.

Z)es Veines brachiales.

Les veines axillaires ne font ainfi appelées
que jufque vis-à vis le tendon du grand peélo-
ral; plus bas, elles portent le nom de veines
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brachiales. Ces veines defcendent avec les

arteres du même nom qu’elles entourent par

des ramlhcations nombrenfes
, & parviennent

avec elles à la partie inférieure du bras où elles

fe divifent de la même maniéré
, & produifent

des branches qui répondent aux arteres radiales

cubitales & autres. Il feroit très- difficile de les

fuivre dans toutes leurs diftributions
,
parce

qu’elles le féparent en un plus grand nombre
de rameaux que les arteres correfpondantes,

& que d’ailleurs on ne peut les remplir au
moyen des injeéHons. Du refte , il fuffir de
favoir qu’elles fuivent la marche des arteres

qu’elles accompagnent par-tout.

De la Veine cave inférieure.

La veine cave inférieure commence à la

partie inférieure de l’oreillette droite au-dedans

du péricarde. Le chemin qu’elle parcourt dans

ce lac membraneux
,

a fort peu de longueur.

Elle en fort prefque fur le champ , & traverfe

en même temps la partie aponévrotique du dia-

phragme à laquelle il eft collé. Quelquefois

une des groffes veines hépatiques vient s’y

ouvrir pendant quelle y eft encore renfermée.

Arrivée au - deffous du diaphragme , elle fe

trouve embraffée à droite & en avant par le

grand lobe du foie & par le lobe de Spigel-

îius
;
au lieu qu’à gauche ,

elle eft
,
pour ainft

dire , à nu. Sadireâion eft telle qu’on la voit

defcendre d’arriere en avant & de gauche à

droite , & former une forte de courbure, dont

la convexité eft à droite 6c la concavité à
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^auchs. En cet endroit fa groiTeur eft fort con-
fidérable

;
au-deffous du foie , elle fe rétrécit

un peu ;
mais , arrivée au lieu ou les veines

émulgentes viennent s y rendre
, elle s’élargit

de nouveau , fe porte de devant en arriéré Sc

de droite à gauche , & defcend jufque vis>à-"

vis la derniere vertebre des lombes ou elle fe

termine & fe fépare en deux branches qu’on

nomme les veines iliaques primitives. Dans
tout ce trajet, elleeft à la droite de Taorte. A
la partie fupérieure du ventre , ces valileaux

font fort voifins Fun de l’autre, & la- veine

cave couvre un peu le bord voifm de Fartere*

Vers la partie moyenne , elle en efl: féparée

par un efpace de quatre à cinq lignes , & fe

trouve fituée beaucoup plus antérieurement.

A la partie inférieure elle s’en approche , 8c

l’artere paroit fe porter au-devant d’elle
;
mais

il n’y a précifément que Fartere iliaque droite

qui s’avance for fa partie antérieure , & qui la

îraverfe enfuite. Les vaiffeaux que la veine

cave Inférieure produit font les veines jdia«-

phragmatiques inférieures
, les-^^^dnes héparr-

ques ,
la veine capfulaire droite , les veines

rénales ou émulgentes ,
la veine fpermatique

droite
,
les veines lombaires

,
quelques petits

rameaux qui vont aux parties voifmes
, telles

queFaorte
,
les grailles, les glandes lombaires

éc la partie pofîérieure du péritoine
, & enfin

la veine facrée antérieure.

Des Vânes phréniques^

La naifiance des veines phréniques ou dîa-^

phragmatiques inférieures varie peu. Pour For-

dinaire, elles viennent de la veinec ave, tant

Tome IIU O
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au-deffus qu’au- deffous du diaphragme. Cepen-
dant elles tirent quelquefois leur origine des
greffes veines hépatiques. Leur nombre eft de
deux , une de chaque côté

, mais il n’eft pas

rare d’en rencontrer trois ou quatre. Leur naar*

che eft à-peu-près la même que celle des ar-

tères. La droite eft plus en avant Sc^plus en haut
que la gauche. Elle donne à la face inférieure

du diaphragme & aux parties voifines , telles

que les capfules ou glandes furrénales & les

graiffesdiî péritoine. Ces veines communiquent
ëis’anaftomofent avec celles que le diaphragme

reçoit de la mammaire interne , de l’azygos ,

& de la veine compagne du nerf diaphragma-

tique. Elles envoient au-dedans de la poitrine

des rameaux qui fe répandent fur i’œfophage ,

le médiaftin & le péricarde , & n’ont

pas échappé aux anciens
,
par qui les veines

ont été décrites avec plus d’exaétitude que
les arteres.

Des Veines hépatiques.

Le nombre des veines hépatiques varie beau-

coup. Quelquefois on n’en rencontre que deux,

quelquefois il s’en trouve trois ou quatre. Celle

qui eft à droite eft la plus greffe de toutes.

Sa capacité n’eft guere moindre que celle de

la veine cave : elle répond au lobe droit du
foie ,

& defeend obliquement de gauche à

droite & d’avant en arriéré. Cette veine ne

tarde pas à fe féparer en plufieurs greffes

branches qui chacune en fourniffentde plus pe-

tites , & dont les ramifications fe répandent de

tous côtés. La veine hépatique gauche eftauffi

fort groffe^ mais moins que la droite. Elle ap-
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l^artient à la partie moyenne du foie & à fon

lobe gauche. Sa direftion eft oblique de haut

en bas & d arriéré en avant. Les branches

qu’elle produit font auffi fort nombreufes.

Quand il fe rencontre d’autres veines hépati-

ques ,
elles font beaucoup moins confidéra-*

Lies. Celles qui fuivent ces premières , Ôc qui

vont à la face inférieure du foie & au lobe de
Spigellius

5
font bien plus petites. Le nombre

en efl afléz grand & fort incertain.

D^s Vcmes capfulalrcSv

,
J

La veine capfulaire droite vient conllamment
de la veine cave au-deffous du diaphragme , &
la gauche ^ de la veine rénale de fon côté*

dette derniere donne quelquefois naiffance à
la veine diaphragmatique inférieure qui lui

répond. Toutes deux s’engagent dans le fillon

de la face antérieure des capfules
, & leur four-

îiiffent des ramifications qui fe perdent dans

la fubftance de ces corps glanduleux. Elles

vont enfuite au tiffu cellulaire du voifinage ^

Ô4 à la partie inférieure du diaphragme.

JDes Veines rénales ou émulgentes.

Les veines rénales préfentent moins de va-

riétés que les arteres du même nom. Cepen-
dant il n’eft pas rare d’en rencontrer deux ou
trois de chaque côté ; celle qui eft à droite eft

plus courte & moins greffe que la gauche. Elle

defeend légèrement vers la finuofité du rein

auquel elle appartient , & fournit peu de ra-

meaux qui n’ailient fe diftribuer dans la fubf-

tancê de ce vifeere, La veine rénale gauche eft



plus groffe
,
plus longue , & marche dans uné

dirediion horizontale. Elle pafle au-devant da
Faorte , & donne en chemin la veine capfu-

laire qui s^’éleve de fa partie fupérieure
,
la

fpermatiqiie qui vient de (a partie inférieure »

&. quelques veines adipeufes. Les veines réna-

les fe réparent en plufieurs branches , avant

de s’introduire au-dedans des reins. Ces bran-

ches répondent au milieu de la finuofité de

ces corps glanduleux
, & font en partie fituées

au-devant , & en partie derrière celles des ar-

tères correfpondantes.

Les veines adipeufes auxquelles la rénale

gauche donne nalffance
, vont fe répandre dans

le îiiTu grailTeux dont les reins font environ-

nés. Elles ont fouvent uns origine qui leur eft

commune avec les capfiilaires ou les fperma-

tiques. Celles du côté droit viennent très-ordi-

nairement du tronc même de la veine cave

,

amdeffüs & au-dailous de la rénale. On trouve

d’aiitres veines de même nom qui font four-

nies fupérieurement par les diaphragmatiques,

& inférieurement par la partie moyenne des

fpermatiques.

â

D.^es Vdnes fpermatiques.

' L’origine de la veine fpermatlque droite

n’eft pas confiante , tantôt elle vient de la

veine cave par un ou deux troncs plus ou moins

élevés ,
lefqusls fe réunifient bientôt pour

n’en plus former qu’un feul , & tantôt elle efl

formée par la veine cave & parla veine émul-

gente de fon côté. La gauche naît toujours de

îa veine émulgente gauche par un ou deux

troncs J fans doute pour éviter les battemeas
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de l’aorte auxquels une veine , aufll peu con-

fidérable
, n’aiiroiî pu être expofee fans dan-

ger
; mais cette difpofition rend le cours du

fang plus lent dans le tefticule gauche
, & i’ex-

pofe à des engorgemens plus fréquens. On a

quelquefois vu Time ou l’autre des veines fper-

Kîatiques fortir de la veine hypogaftfique
,
Cô

qui a fans doute donné lieu de croire , en quel-

ques occàfions
,

que ces veines manquoient
totalement.

Q^ioi qu’il en foit , elles defcendent le long

de la partie poüérieure du péritoine
,
en s’écar-

tant l’une de l’autre
, & dans une direélion fem-

blable à celle des arteres dont elles portent le

nom. Quand elles font arrivées au ip.ufcle

pfoas, elles commencent à fe divifer en plu-

sieurs rameaux qui s’entre-mêlent en formant
des aréoles ou mailles qui font traverfées par

les arteres fpermatiques. L’efpece de plexus qui

en réfulte
5

eil: ce qu’on appelle le plexus pam-
piniforme

, lequel augmente & devient plus

épais en s’approchant des tefticules , 6l fe di-

vife en deux parties, dont une va à l’épidy-

dime
, & l’autre au tefticule , fans qu’on puiffe

voir ce qu’elles deviennent au dedans de ces

corps.

Les veines fpermatiques donnent en defcen-

dant un grand nombre de vénules au tifi’u cel-

lulaire du péritoine
,
aux capfules atrabilaires ,

à la fubftance adipeufe qui enveloppe les reins,

aux uréteres & à la veffie. Celle du côté gau-
che en donne auffi à la partie fupérieure du
duodénum

, ce qui établit une commu ni cation

telle entre la veine cave Ôt les branches de

la veine porte
,
qu’en pouffant de rinjeclion

dans la premiers de ces veines , on la fait
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quelquefois paffer dansTautre. Les veines (per-

matiques fe rencontrent au voifinage des tefti-

cules avec d’autres veines que l’hypogadrique

envoie le long du ca/ial déférent
, 6l avec des-

rameaux qui
,
de répigaftrique ^ vont au cré-

mafter & au fcrotum.

Des Veines lombaires*

Le nombre de ces veines varie beaucoup;
Quelquefois il y en a cinq de chaque côté»

Quelquefois il n’y en a qu’une feule qui les

fournit toutes , foit qu’elle monte ou qu’elle

defcende. On a vu auiil des veines lombaires

s’élever d’une des iliaques primitives. Elles^

communiquent toutes enfembie, même du côtd

droit au côté gauche* Les fupéiieures s’anaf-

tomofent dans i’épaifféur des mufcles du bas-

ventre ^ & au de (Tous des tégumens, avec les

veines intercoflales inférieures. Pour l’ordi-

daire
,

elles reçoivent encore l’extrémité de
l’azygos & de la demi-azygos. Les branches

que fourniiTent ces veines fe répandent fur les

graiffes & fur les mufcles du voifuiage. il y em
a qui pénètrent au-dedans du canal de l’épine ^

& d’autres qui fe portent en arriéré aux muf-
cles fitués dans la région des lombes , & en-^

fuite aux tégumens.

De la Veine facrée antérieure*

Cette veine vient
,
pour le plus fou vent ^

de la partie inférieure & poftérieure de la bi-

furcation de la veine cave. Cependant il n’eft

pas rare de la voir naître du commencement
d’une des deux iliaques primitives. Elle defr

V
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cend fur la face antérieure de Tos facrum , &
sV diftribue comme Tartere dont elle porte le

nom.\

Des Keines iliaques primitives^

Les veines iliaques primitives ou communes
s’écartent l’une de Tautra & defcendent era

même temps vers le petit bafiin , fituées au*

dedans des arîeres du même nom. Quand elles

font arrivées vis-à-vis runion de fos facrum

avec la partie poilérieure de J’os des lies,

elles partagent en deux greffes branches ,

qui font niiaqi]e interne ou l’hypogaffrique ,

& i’iliaquè externe.

De la Veine iliaque interne hypogajlrique.

La veine Iliaque interne ou hypogaffrique ,

eft moins greffe que l’externe
, & paroit n'être

que la branche du tronc qui leur donne naïf-

fance, au lieu que Texteriie femble en être la

continiiatîon. Elle s’enfonce dans le Dctitbailin

où elle ne tarde pas à fe divifsr en un auhi

grand nombre de rameaux que l’artere. Ces
rameaux font une veine- facrée laîétale , une
iléo- lombaire

,
une ifehiatique

,
une iliaque

poilérieure , une obturatrice & une honte ufe

interne
, dont les ramifications s’étendent de

même fur la verge. Les veines dont il s’agit

different des arteres en ce qu’elles font plus

greffes & en plus grand nombre. Comme il

n’y en a point qui répondent à i’artere om-
bilicale

5 toutes celles de la velfia viennent de

l’hypogaffriqua par un îfonc qui leur eff pro-

pre , ou quf leur eft commun avec l’obtura-

trice* Elles font toutes des plexus fortremar-
^ iv
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quables fur les parties latérales & poftérieures

de ce yifcere
,
fur les véficules féminales &

fur la proflate. De ces plexus réunis au-de-
vant du corps glanduleux dont on vient de
parler, fortent plufieurs branches qui paffent

au-deffous de la fymphyfe du pubis
,
pour four-

nir par leur réunion la véritable veine du oénis.

Cette veine unique pour rordinaire-
,
fituée à

la partie fupérieure de la verge au-deffous des

îéguiTiens Si entre les deux arteres , eft quel-

quefois double & même triple ; elle a un ra-
jj. I *'

meau fuperficier& un rameau profond.

Le pjemier marche le long du dos de la

verge. Il produit de côté & d’autre des rami-

fications tranfverfales- qui communiquent en-

femble & avec les autres veines que le pénis

reçoit de la crurale ou de la veine faphene..

11 a des valvules qui s’oppofent à ce que ie fang

île rétrograde. Le fécond ferpente dans Té-

paiffeur du corps caverneux , & fes ramifica-

tions nombreufes communiquent en beaucoup
d’endroits avec celles qui font tranfverfales ÎC

fuperficieiies,,

De la Vune iliaque externe.

La veine iliaque externe accompagne Tar-

îere du même nom , au côté interne de la-

quelle elle eff fituée. Elle donne comme elle

,

avant de fortir par - deffous le ligament de
Fallope

5 des branches affez confidérables qui

font l’iliaque antérieure & répigaftrique. La
première monte en dehors le long de la crête

de l’os des îles & donne au mufcle iliaque Sc

aux mufcles larges du ventre. La fécondé fe

porte en dedans , & après avoir donné quel-
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ques rameaux qui fe joignent à l’obturatrice^

ëé d’autres qui accompagnent le cordon des

vaiffeaux fpermatiques
,
ou qui fe portent aux

graifi'es & aux glandes conglobées de Taine ^

elle remonte avec fon artere le long de la

partie poilérieure du mufcle droit , & finit par

s’anafloniofer d’une maniéré fenfible avec les

veines lombaires , & fur-tout avec la mam-
maire interne. Ces communications récipro-

ques ont les mêmes ufages que celles des

arteres ^ c’eft-à-dife , de faciliter le cours du
fang dans quelques veines , lorfqiTil efl ralenti

ou fufpendu dans d’autres. Elles établifTent fur-

tout un rapport immédiat entre la veine cave
fupérieure & l’inférieure. Le cas fuivant montre

• combien cette reffource de la nature peut être

utile en quelques circonftances, M. CHopartque
fon zela a porté à faire un voyage à Londres ,

pour connoître par lui-même Tétat de TAna-
tomie & de la Chirurgie , chez un peuple où
les Sciences utiles fontcaltivées avec beaucoup
de fuccès , a appris de M. Flenri Ciine , Chi-

rurgien à THôpital de Saint-Thomas
,
que la

veine cave inférieure s’étoit -trouvée totale-

ment oblitérée à peu de diftance de fa bifurca-

tion
,
par une tumeur ftéatomateufe

,
qui

, s’é-

tant formée dans l’épaifléur du tiffd cellulairs

du péritoine
,
occupoiî une partie du baffm &

de la région lombaire. Le malade en c^ui cette

firiguliere difpoiition s’efc rencontrée, etoit de-

venu fort maigre & fe plaignoit depuis long-

temps d’une tumeur dure qui occupait le voifi-

irage des vertébrés , & que la molieffe du ven-
tre perniêttoiî aifément de diftinguer. Les vei-

nes extérieures du bas-ventre & celles du

dans de cçtte cavité éîoieuî fort dilatées ;

O V
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épîgaftriques avoknt acquis la groffeurdu petit

doigt ;
la mammaire interne du côté droit de»

venue fort ample ,
alloit s’ouvrir à rordinaire

dans la veine cave fupérieure près la naiffance

des fous-clavleres , de forte qu’une partie du
fang des extrémités inférieures étoit verfée dans

cette veine
,
pendant que l’autre alloit fe rendre

' dans le tronc de la veine cave inférieure ^ ata

moyen des veines lombaires»

De la Vdm crurale.
«

La veine crurale ou fémorale eft la conti»

muation de l’iliaque externe , à laquelle on
donne ce nom lorfqu’eile efl: fortie de defl'ous

le ligament de Fallope. Elle defeend le long,

du bord interne de l’artere ^ derrière laquelle

on la voit enfuite fe cacher ^ & dont elle fuit

toutes les diftributions. Après avoir donné
quelques rameaux aux graifles & aux glandes

de l’aine , ainfi qu’aux parties génitales exter-

nes , elle produit la grande faphene qui en fort

à un pouce ou environ de fa première origine y,

& qui fe répand au-deffous des tégumens delà
cuifle X de la jambe & du pied,

De ta grande Veine faphene.

La grande faphene envole d’abord quelques

vénules aux glandes de l’aine
, & d’autres quï

fe portent aux parties génitales externes
,
fous

le nom de veines honteufes externes ;
après

quoi elle defeend au devant du couturier dont

elle fuit la direéfion. Les tégumens de la partie

antérieure & de la partie interne de la cuifîe

en reçoivent diverfes ramifications. Quand elle^
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eft arrivée à la partie inférieure
, elle palTe

le long de la partie poftérieure & interne des

condyles internes du fémur & du tibia, & con-

tinue de defcendre fur la partie interne & un
peu antérieure de la jambe. Les rameaux qui

s’en réparent , fe répandent fur la partie anté-

rieure du tibia , ou entre les mufcles gaftroc-

néiniens & les tégumens. Son extrémité infé-

rieure fe gliffa au-devant de la malléole inter-

ne
;
elle fuit le bord interne de la face fupé-

rieure du pied , s’avance jufqu’à l’intervalle qui

fépare le premier & le fécondes du métatarfe
j

& fe termine enfin vers les têtes de cet os ,

en fe courbant de dedans en dehors pour for-

mer avec l’extrémité de la petite faphene
, une

arcade dont la convexité regarde les doigts , &
de laquelle partent grand nombre de rameaux
cutanés ,

ainfi que de tous les points de l’éten^

due de ces deux veines.

Siâu la Vdm crurale^

\

Après avoir fourni la grande veine faphene^
îa crurale s'’enfonce afiez profondément der-

rière le couturier. Elle donne bientôt
, comme

l’artere du meme nom , de gros troncs veineux
que l’on peut appeler les veines profonde &
circonflexe interne & externe de la cuiiTe , &
plus inférieurement des veines moins confidé-

râbles qui vont aux mufcles voifins. Arrivée
au bas de la partie moyenne du fémur

, elîs

paffe par l’ouyerture pratiquée dans répaifTeur

du tendon du troifieme addufleur de la culffe,,

& devient la veine poplitée. Celle-ci marche
derrière l’artere qu’elle accompagne , & fournit

des veines analogues aux ramifications de cette
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arîere* Parmi ces veines , il en e/l une qui fe

porte entre les mufcles (k les tégumens , & qui

mérite une defcripilon particulière : c’eft la

tite faphene.

la petite Veine faphene^
y

Cette veine naît plus haut ou plus bas de li

poplitée ,
& fe portant en arriéré & en dehors

elle devient cutanée. On la voit defcendre

entre les tégumens de la partie poftérieure &C

externe de la jambe , &L le mufcle gaftrocné»'

mien externe. Les rameaux qu’elle fournit font

en affez grand nombre , & principalement cu-

tanés ;
il y en a qui s’anaftomofent avec ceux

de la grande faphene. Parvenue à la malléole-

externe, elle paîTe au devant de cette éminence,

defcend fur la convexité du pied dont elle-

fuit le bord externe , marche dans Tintervalle

qui fépare le quatrième & le cinquième os dai

métatarfe , & fe termine enfin en fe courbant:

de dehors en dedans pour former l’arcade dont;

lia été parlé à roccafion de la grande veine,

ïaphene.

De la Veine poplitée.

La veine poplitée après avoir fourni la petite

faphene ,
defcend comme, l’artere dont elle

porte le nom ,
au-defibus de rarticulaticn du

genou , & s’engage entre les mufcles gaftroc-

îiémtens & poplité. Là, elle fe divife en trois

branches ,
qui font la tibiale antérieure, la pof-

téfieure & la perordere , & dont la marche eft.

il reffemblante à celle des arîeres , qu’il fuiSt.

jde les iadiquer.
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De la Veine porte.

La veine porte eft une greffe veine formée
de deux troncs adoffés Tun à l’autre , dont

un fe répand fur Teffomac
,

les inteil'ms & les

autres vifeeres qui fervent à la digeftion , &
l’autre fe diftribue à la fubffance du foie. Le
premier eff connu fous le nom de veine porte

ventrale
, & le fécond fous celui de veine

porte hépatique. La veine porte ventrale eft

la feule dont il doive être queftion ici , l’autre

ayant été décrite fort eiaéiement à l’article dtl

foie. Son volume eft confidérable & le ce de

peu à celui de la veine "cave. Elle defeend obli--'

quement de droite à gauche , & de de^^riere en
devant

, de pais la partie moyenne & droite dm
fillon tranfVerfal du foie ^ iufque derrière le

pylore , dans une étendue de plus de deuxpou*-

ces
, renfermée dans le faifeeau des vaiffeaux

qui appartiennent au foie y & fftuée à la partie

fiipérieure de ce faifeeau. Les rameaux quelle

fournit dans fon trajet ne font qu’au nombre
de trois

, un premier à gauche qui fe perd dans

l’épaiffeur du petit lobe de Spigellius
,
un fa*

cond à droite qui va gagner la véfïcule du fiel&
diverfes autres parties, & uh troifieme à gauche
comme le premier

,
que l’on appelle la veine

coronaire ftomachique droite. Le rameau droit

du tronc de la veine porte ventrale eft d’une,

groffeur médiocre. Il fe partage bientôt en plu-

fieurs autres , dont quelaues-ims vont à la par^-

lie voiline du foie , deux defeendent avec les

canaux hépatique & cholédoque , jurqu’à l’in^

tsftia duodénum , au pylore & à la petite
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trémité de l’eftomac, où ils s’anaftomofent avec
diverfes autres veines , & deux autres fuivent

le canal cyüique. Ces derniers fe raffenr.bîent

pour former un tronc duquel partent deux bran-

ches
,
Tune pour la véficule du fiel , & Tautre

pour la fubftance du foie où elle s’enfonce.

La veine coronaire ftomachique droite eft

plus grofie que celle que l’on vient de décrire»

Elle paüe derrière le tronc principal de l’artere

hépatique , & fuit le bord fupérieur du pan-
créas jufqu’à l’orifice fupérieur de reilomac.

Il en part quelques rejetons qui vont aux glan-

des conglobées voifmes. Arrivée à fa deftina-

tion , elle donne deux greffes branches qui

eiTîbraffent l’orifice fupérieur de l’efiomac,

J’une en devant & l’autre en arriéré , & qui fe

répandent fur les deux faces de ce vifcere
, Sc

même fur fa greffe extrémité où elles s’anaffo-

mofent avec les vaiffeaux courts. Enfuite la

coronaire ffomachique droite fi." contourne de
haut en bas & de gauche à droite

,
en fuivaut

la petite courbure de l’eflomac , & fe porte

vers le pylore , où elle fe rencontre avec les

petites veines dont on vient de parler. Les ra-

meaux nombreux qui s’en féparent vont aux

deux faces de l’eilomac, 6l s’y anafiomofent

avec les grandes gafiriques qui feront décrites

ci-après. Cette veine tire quelquefois fon ori-

gine de la Iplénique.

Le tronc de la veine porte ventrale parvenu

à la partie poftérieure du pylore & de la pre-

mière portion du duodénum ,
fe divife en deux

groffes branches inégales
,
une qui paroît en

être la continuation & que l’on appelle la

grande^iveine méfaraïque , & l’autre qui naît de

l’aparhè gauçhe, & qui va de droite à gauche
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fe perdre dans la rate : on lui donne le nona

de veine fplénique.

Z>e la grande Vzinc méfardique,

La grande méfaraïque paffe au-devant de la

portion tranfverfale du duodénum , & defeend

vers le méfentere , collée à la droite de l’artere

méfentérique iupérieure , dont elle fuit les dif*

tributiens. Elle donne de fa partie droite quatre

grolTes veines qui font , la colique ^moyenne ^

la gaftro • duodénale , la colique gauche & la

cœco- iliaque , (k de fa partie gauche
,
unaffez

grand nombre d’autres branches qui vont toutes

aux inteftins grêles.

La colique moyenne efl: la première de celles

qui fe féparent de la grande veine méfaraïque z

elle remonte de bas en haut pour s’engager dans

répaiffeur de la partie moyenne du méfo-colon®

A peine y a-î elle fait un pouce de chemin ^

qu’elle fe partage en deux greffes branches
5,

dont il part un grand nombre de ramifications

qui, après avoir communiqué en divers en-
droits les unes aV/Cc les autres, vont enfin fe ré«»

pandre fur les deux faces de la partie moyenne
du colon. Ces deux branches s’anailomofeat

enfemble ,
ainfi qu’avec Tiliaque droite qui

vient du même tronc , & avec i’iliaque gaucher

qui tire fon origine de la petite méfaraïque.

La gaftro-duodénale a un tronc fort court

qui fe partage bientôt en quatre branches inéga-»

les. Une fort greffe qui eft la grande gaffrlque

droite , une petite qui va au pancréas , & deuH
autres dont l’origine eff commune , & qui fe

jettent fur le pylore & fur le duodénum > oh
elles forment une veine pylorique & une duç»»
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dénale* La grande gafirique droite fe porte vers
la partie inférieure du pylore , & enluite le

long de la grande courbure de l’eftomac
,

juf-

qu'à la partie moyenne de ce vifcere ^ où elle

s’anaftomofe avec la grande gadrique gauche.
Ses rameaux nombreux vont aux deux faces de
Teftomac

, & à l’épiploon gaftro-colique. La
pancréatique ^ fournie par la gaftro-duodénale,

ne va point au-delà de la tête du pancréas. Celle
qui la luit eft plus confidérable. Non*feulement
ëile donne au pylore & au pancréas , mais elle

envoie des rejetons jufque fur la petite extré-

mité & fur les deux faces de l’euomac. C’eft

une des veines pyloriques. Enfin la diiodénale,

née d’un tronc qui lui efl: commun avec la pré-

cédente
, defcend le long de la concavité de la

grande courbure du duodénum , & fournit des
rejetons à cet inteftin & au petit pancréas.

La colique droite va gagner la partie droite

de l’inteftin colon. Quar4d elle a parcouru en-
viron deux pouces de chemin ,

elle fe divife en
deux branches

,
une qui remonte pour s’anal-

tomofer avec la branche droite de la colique

moyenne , & l’autre qui defcend pour s’unir

avec le cœco- iliaque. Toutes deux donnent
leurs rameaux à i’inteftin colon.

La cœco-lliaque naît à peu de difiance de la

colique droite. Elle eft plus greffe , & defcend

plus bas

,

en fe portant vers l’union du cæcum
& de riléoH. Avant d’y arriver , elle fe divife

en trois greffes branches ,
une fupérieure qui

eft la colique inférieure 5. une moyenne qui eft

la cœcale , & une inférieure à laquelle on peut

donner le nom d’iliaque inférieure. Laprerraere

fe porte à la partie droite du colon fur lequel

cette veine s’anaftomofe avec la colique 'droite
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& avec la cœcale. Celle-ci
,
plus greffe ^ four-

nit beaucoup de rejetons pour les deux faces

du cæcum
,
pour fon appendice & pour Tef-

pece de méfentere dont cette appendice efl

fomenue. La troifieme ou niiaque inférieure

forme un gros tronc de trois pouces de long

lequel va s’ouvrir dans l’extrémité de la grande

veine méfaraïque
,
fans donner un feul rameau»

Les branches gauches de cette grande méfa-
raïque vont , ainfiqu’il a été dit

,
aux inteftins

grêles. Les deux fupérieures , très - écartées

Lune de l’autre
, font en meme* temps fort gref-

fes. Elles fe portent principalement au duodé-
num furiequel elles répandent beaucoup de ra-

meaux. Les quatre fuivantes
,
féparées par de

moindres intervalles
,

font encore affez confi-

dérabies. Les autres dont on ne peut déter-

miner le nombre
,
deviennent de plus en plus

petites. Ces dernieres fe portent au jéjunum
ÔC à l’iléon. Enfin l’extrémité du tronc de la

grande méfaraïque
, reçoit i’iliaque inférieure ^

&forme avec elle une des plus grandes anaf-

tomofes qui fe voient entre les veines.

Dz la Vîim fpliniqm*

La veine fplénique eft^plus petite que la

grande méfaraïque. Peu après fa naiffance elle

paroît deicendre. Cependant, en tout, fa di-

reâion eft traafverfale . Elle marche le long du
fillon qui fe voit à la face poflérieure du pan-
créas fous l’artere du même nom , & au-deffus

du méio-colon , & tend de droite à gauche
dans une direction affez peu flexueufe. La pre-
mière veine qui s’en fépare efi: celle que l’on

nomme petitç veine méfaraïque ou la veine
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hémorroïda'e interne. Celle-ci eft très- greffe,

& najt quelquefois fi près de la bifurcation du
tronc de la veine-porte

,
qu’elle peut en être

regardée comme une des branches principales#

On la voit d’abord fe porter à gauche , & de
bas en haut , en formant une efpece de coude

,

après quoi elle defeend le long de la partie gau-

che de l’aorte , puis au-devant de l’os facrum ,

& jufqu’à la partie inférieure du petit baflin. Sa
marche eff flexueufe. Elle donne quatre groffes

veines; deux fupérieures peu écartées l’une de
l’autre , & beaucoup plus bas

,
deux inférieures

plus voifines.

La première de ces veines eft la premiers

colique gauche quife partage, après deux pou-

ces de chemin
, en deux branches principales*

Une qui remonte vers la partie moyenne du
méfo-colon & du colon où elle s’anaftomofe

avec la branche gauche de la colique moyenne
née de la grande méfaraïque , & une qui fe

porte dans une direébon prefque horizontale

à la partie gauche du colon où elle n’arrive

qu’après s’être divifée en deux autres. La veme
qui fuit cette première colique eft la fécondé

colique gauche. Elle va gagner l’S du coioiî

fur laquelle onia voit donner grand nombre de

rameaux.' La troifieipe & la quatrième colique

gauche viennent enfuite. Elles font plus grof-

fes que les précédentes, & font principalement

deftinées pour la partie inférieure de TS du
colon

, & pour le commencement du reftum*

Toutes ces veines s’anaftomofent enfemble,

ainfi qu’avec les rameaux qui naiftent de l’ex-

trémité du tronc de la petite méfaraïque , lef-

quels embraffent le reélum jufqu’au voifinag^

de la partie inférieure. ^
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Lorfque la veine fplénique a produit la pe»»

tite méîaraïque
,

elle donne preique toujours

une fécondé veine coronaire ilosnachique , la»

quelle peut être nommée veisse coronaire gau-
che

5
pour la diftinguer de celle qui eftà droite^

& qui vient du tronc de la veine porte. Cette

coronaire efl: grande. Elle fe porte derrière le

pancréas
,

à l’extrémité inférieure de Fœfo-
phage ou elle fe divife en deux rameaux , un
pour ce canal membraneux , fur lequel il fe

contourne en maniéré de couronne 5 & Tautre

qui marche le long de la petite Courbure de
l’eftomac

,
pour fe plonger dans la coronaire

droite.

Après cela , la veine fplénique donne par
ordre de nombreufes pancréatiques , & des

gaftriques poftérieures femblables aux arteres

qu’elles accompagnent , Jefquellcs vont à la

face poflérieure de l’eftomac , & à fa groffe

extrémité. Il en vient aiiffi un grand nombre
des veines galtro» épiploïques gauches qui ^ de
l’ertomac, vont à la partie gauche de l’épi-

ploon , fur lequel elles fe répandent en tous

fens. Parmi ces veines , celle qui eft la plus

inférieure , la plus à droite & la plus greffe 5

mérite le nom de grande gafmque gauche. Elle

revient à droite le long de la grande courbure
de l’eflomac

,
jufqu’à la partie moyenne de ce

vifeere où elle s’anaftomofe avec la grande gaf-

trique droite. Ses rameaux vont aux deux faces

de i’eftomac , & à la partie voifine de l’épi-

ploon.

Les fupérieures des veines gafiriques gauches

que produit la fplénique au voifinage de la rate^

fe nomment comme les arteres de la même eC*

pece , les vaiffeaux courts. Ce font elles que
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]^on a dit avoir i’ufage de porter labile noir(?

dans Feftomâx:.

Enfin
, le tronc de la veine fplénique s’en-

fonce dans la rate par plufieurs rameaux dont
le nombre eft indéterminé.

'DES VAISSEAUX LYMPHA-
TIQUES.

ON donne le nom de vaiiTeaux lympha-
tiques à des tuyaux minces &L tranfparens

répandus en différentes parties du corps , &
qui contiennent une liqueur claire, légèrement

mucilagineufe
,
que Ton appelle lymphe. Ces

vaiiTeaux paroiffent être compofés d*une feule

membrane
,
dans laquelle on ne peut diffinguer

de fibres. Iis ont pour l’ordinaire des valvules

fort npmbreufes rangées deux à deux , de la

figure d’un croiiTant
,

attachées à leur furface

interne par leur bord convexe , & dont le bord
concave eft libre & tourné vers le lieu auquel
la lymphe va fe rendre. Cependant il y en a

quelques-uns en qui on n’en apperçoit pas :

c’eft fans doute la raifon pour laquelle on a

diftingué les vaifleaux lymphatiques en arté-

riels & en veineux
,
ou en lymphatiques val-

vulaires. On dit que les premiers font fort pe-
tits

,
qu’ils reçoivent la lymphe des extrémités

des arteres fanguines
,

qu’ils la verfent dans les

veines déjà même efpece , & que ce font eux
qui donnent la couleur blanche à certaines par-

ties telles que la peau ,
la conjonêVive vulgai-

rement appelée le blaac de Tceil, & à toutes
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les membranes

,
6c que les féconds font plus

gros
,
garnis de valvules , fitués au voifinage

des vifceres les plus confidérables , &c traver-

fent les f^lan^ies congiobées. VieuiTerss a auffi

admis des vaideaux lymphatiques, dont il oenfe

que l’ufage eft de recevoir des nerts avec lef-

quels ils s'anaftomofent , une portion du fluide

nerveux qui vient fe mêler avec la lymphe*
Il les appelle névro-lymphatiques. Les Atiato-

milles modernes n’admcîtent plus ces diflinc-

tions qui ne font pas fondées fur des obfer-

vations affez exaftes , &. ils ne recOAunoiiTent

d’autres valffeaux lymphatiques que les val-

vulaires
, dont la nature efl analogue à celle

des veines.

L’origine de ces vaiileaux n’eft pas encore

bien connue. Quelques-uns ont dit qu’ils étoient

une continuation des arteres ianguines. Mais ils

rempliffent point lorfqu’on injefle le fyf-

& fl l’injeciion y paiTe quel-!

quefois
, ce n’eft que lorfqiie les arteres vien-

nent à fe rompre , & laiflent écliaDDer la ma-
tiere qu’elles contiennent, dans le tiffu cellu-

laire qui les avoifme. D'autres ont avancé que
la plus grande partie de ces vaiiTeaux venoit des

glandesconglobées. Cependant on trouve beau-

coup de vaiileaux lymphatiques à la main
, au

pied
,
aux tefticules

, à la verge ^ aux poumons^
& dans d’autres endroits où l’on ne peut foup-

çonner de ces glandes qui
,
par-tout ailleurs ,

font traverfées par ces vaiffeaux
,
mais ne les

produifent pas. L’opinion la plus vraifembla-'

ble eil qu’ils naiffenî de la furface interne &
externe de tout le corps

, 6e qu'ils forment le

fyfleme des vaiffeaux abforbans. On ne peut

difconvenir que toutes Içs furfaces du çorps

ne le

terne des arteres
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foient garnies de vaiffeaux abforbans, aumoyett
defquels le mercure appliqué fur la peau fous

la forme d’onguent
^ les coileftions d’eau dans

la poitrine , le bas ventre
,

le tiffu cellulaire

font abforbées & conduites dans le torrent de

îa circulation^ pour être chaflées au-dehors par

les organes fecrétoires. Or il y a apparence

que ce font les vaiffeaux lymphatiques qui font

chargés de cette fonéfion. L’obfervation le

prouve. M. de Haller a vu un de cés vaif-

feaux fortir du tiffh cellulaire des mamelles, &
Monro a vu paffV dans les vaiffeaux lympha-
tiques du cordon des vaiffeaux fpermatiques ,

du vif- argent qui s’étoit épanché dans le tiffu

cellulaire. L’analogie des vaiffeaux lymphati-

ques avec les veines laétées, le montre aufli.

Les membranes de ces deux efpeces de vaif-

feaux
, leurs valvules , leur maniéré de fe ra-

mifier ^ leur paffage à travers les glandes con-

glob ées , leur terminaifon dans les routes du
chyle font les mêmes

;
ainfi on peut croire que

leur naiffance eft auffi la même. Les vaiffeaux

iaâés viennent de la furfa^e interne des intef-

tins chez qui ils tiennent lieu de vaiffeaux ab-

forbans
; bien plus, ces vaiffeaux font en même

temps laélés & lymphatiques : laâés pendant

le temps de la digeftion , & lymphatiques lorf-

que Teffomac & les inteftins font vides. Par

conféquent les vaiffeaux lymphatiques ,
répan-

dus dans toute l’habitude du corps doivent venir

auffi de fes différentes furfaces interne & ex-

terne. Cette idée paroît d’autant meilleure ,

qu’elle rend raifon de la néceffité des valvules

qui fe trouvent dans les vaiffeaux lymphati-

ques. Le liquide contenu dans les autres vaif-

l^^aux y coule par l’impreffion qu’il reçoit da
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fyflême artériel ;

mais , comme la même chofe

ne peut avoir lieu dans ceux qui agiffent par

fuccion , ii faut qu*ils aient des valvules qui

favorilent Tefiet de la preffion latérale à la-

quelle ils font expofés , & qui déterminent le

cours du liquide , vérs le lieu où il doit fe

porter.

On dit ordinairement que les vaiffeaux lym-’

phatiques, après avoir parcouru les parties aux-

quelles ils font deftinés , vont fe perdre dans

les veines fanguines. M. de Haller en doute

pour plufieurs raifons. i.® 11 a remarqué com-
bien de vaifi'eaiix lymphatiques avoifinent les

grandes veines du bafîin & de la région lom-
baire fans s’y ouvrir

; & confidérant d’ailleurs

combien l’extrémité du canal thorachique efl:

éloignée
,

il a penfé qu’il fercit bien extraor-

dinaire que la lymphe de ces parties parcourût

un chemin aufË long que celui des voies da
chyle

5 s’il n’étoit pas contraire aux lois de la

circulation, qu’elle foit dépofée dans les veines.

2.^ Le concours des plus gros troncs lympha-
tiques dans le canal thorachique peut le faire

comparer à la veine cave. Or on ne voit point

que cette veine reçoive de petits rameaux veH
r.eux. Ils fe réuniffenî en des branches de plus

en plus groGTes
, & enfin en des troncs qui vont

s’y rendre. Le canal thorachique liii-rnême paffe

par-defTus la veine cave intérieure fans y verfer

la liqueur qu’il contient ~ & va fe porter à la

veine fous*claviere gauche qui en efl: très- éloi-

gnée
,
fans doute pour s’approcher autant qu’il

efl poflible des extrémités fupérieures, & pour
recevoir la lymphe qui en revierst. 3.® Il faut

ajouter que M. de Haller n’a jamais vu un vaif-

feau lymphatique fe décharger dans une veine.
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ianguîne

;
& en cela il eft d’accord avec les

4obiervations de Bohnlus & avec celles qui me
font particulières

; d’où on peut conclure que
toute la lymphe qui revient des diverfes par-
ties du corps , eft portée dans le canal thora-

chique, & de là dans le totrent de la circu-

lation. Parce moyen elle y pénétré plus aifé-

tnent , & va, par Ion mélange avec le fang

auprès du poumon , lui donner la fluidité dont
il a befoin pour paffer à travers ce vifcere fans

s’y engorger. Au refte , M. de Haller ne re-

garde cette opinion que comme probable , &
il la quittera lorfqu On lui en aura montré i’in-»,

fuffifance.

Les vaiffeaux lymphatiques n’ont pas été

totalement inconnus aux Anciens, mais ils n’ont

été mis au grand jour que vers l’année 1650. Il

y avoit alors à Leyde un jeune Suédois , étu-

diant en Médecine
, nommé Rudbeck, cjui don-

îioit les plus grandes efpérances parles progrès

rapides qu’il avoit faits dans la Botanique &C

dans THiftoire Naturelle. Ce jeune homme
ayant vu fortir une efpece de petit lait de la

gorge d’un veau , fit des recherches 6l des ex-

périences, au moyen defquelies il fe procura

la vue des vaiffeaux laâés & des vaiffeaux

lymphatiques
,

qu’il eut l’avantage de montrer

en 1650 à la Reine Criftine , Princeffe avide

de connoiffances phyfiques
,

fous le nom de

nouveaux vaiffeaux aqueux. Quoiqu’on l’aver-

tit de publier fa découverte , ü fe contenta de

faire graver en 1653 deux planches qui repré-

fentoient les va^fl’eaiix aqueux, & de les ac-

compagner d’une explication affez fuccinéfe.

Un an après il donna onze autres planches,

A peu près dans le même temps, Thomas Bar-

tholin 1
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tholîn

,
Darsois ,

homme d’un favoir éminent

,

donna la defcription des mêmes vaiffeaux ,

fous le nom de lymphatiques. Il dit les avoir

vus, pour îa première fois y le 15 Décembre
1651 , & n’avcir pas bien fu d’abord ce que
ce pouvoir être. Dans THiftoire des veines

îaétées du thorax
,

qu’il publia au mois de Mai
füiVaat

,
il fit voir plus clairement encore qu’il

£voit connu des vaiffeaux tranfparens qu’il

îiommoit auiïi laéfés
, Si qui fourrfiffoient des

rameaux vers les arteres &L les veines émul-
gentes. Enfin

,
après plufieurs rechercKes &

un affez grand nombre d’expériences , il donna
en 1653 une difiertation qui a pour titre : Vafa
lymphaiïca nuper in ammalibus deieBa

, & exe-

quids iiepatis
,
& à la fuite de laquelle on

trouve une figure qui repréfente ces vaiffeaux

tels qu’ils font dans le chien. Bartholin fe con-

tenta de repréfenîer dans cette figure-les feuls

vaifî'eaux lymphatiques du foie & du baffin.

L’année fuivante , il décrivit les vaifléaux lym-
phatiques qu’il avoir découverts depuis peu de
temps dans l’homme même , au voifinage des

troncs fplénique & méfentériques.

Il ne tarda pas à s’élever entre ces deux
venteurs ,

dont ks nations étoient alors enne-
mies ,

une ccntefiation très-vive
,
qui éclata

de part & d’autre par des écrits injurieux. Mais
comme Bartholin étoit lié d’amitié avec la plu-

part des Médecins de l’Europe
,

qu’il donnoit
Ifouvent de nouveaux ouvrages

,
qu’il formoit

I
continuellement des difciples, au lieu que Rud-

I
beck étoit jeune , fans amis , & qu’il n’écrivoit

que quelques differtations
, tout le monde

I donna gain de caufe à Bartholin ^ & l’a regardé

I
comme le véritable inventeur des vaiffeaux

I Tome IJL P
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lymphatiques. Il y a cependant bien des raifons

favorables à Rudbeck. Premièrement , Van-
horne

,
aini de Bartholin , attefle que les con-

duits aqueux lui ont été montrés pour la pre-

niiere fois par Rudbeck
, & lui attribue l’hon-

neur de la découverte
,

quoiqu^’il eût entre

les mains les ouvrages des deux Contendans ,

& qu’il connût parfaitement les raifons allé-

guées par chacun d’eux. En fécond lieu , i!

paroît que Rudbeck avoit nommé les vaiffeavix

blancs
, Vafa ferofa , avant que Bartholirs

eût écrit à leur fujet
;
cardans rHiiloire que

celui 'Ci en a publiée , il dit que le nom de
vaiiTeaux féreux fous lequel on a défigné les

vaifléaux lymphatiques, ne lui plaît pas.Trcifié-

memenî enfin
, Rudbeck a fait des obfervations

plus nombreufes
,

plus difficiles
,

plus com-
plétés fur les vaiffeaux blancs que Bartholin 9

les figures qu’il en a données font en plus

grande quantité & plus belles.

Depuis ce temps , on a ajouté peu de chofe

à l’hiftoire des vaiffeaux lymphatiques
,
quoi-

qu’elle foît fort éloignée de fa perfeâion
,
puif-

qu’on ne les connoît pas encore tous. Les vues

des Anatomiffes fe font tournées d’un autre

côté , fans doute par rapport à la difficulté du
travail. Ce n’eft pas que les vaiffeaux lym-
phatiques foient trop petits & trop mal-aifés

à appercevoir ,
mais leurs valvules & leur

qualité de veines empêchent de les pourfuivre

long'temps. Car fi l’on iojeéle quelques-uns de

leurs troncs, leurs valvules ne permettent pas à

la liqueur d’y pénétrer ; & fi l’on injefte une de

leurs petites ramifications , la liqueur qui paffe

d’un lieu étroit dans un plus large , n’a pas affes^

de force pour fe porter bien loin. La meilleure
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miamere de rendre ces valfTeaux fenfibles 3 eft

de lier quelques-unes des greffes veines du bas-

ventre ,
telle qu’une des émulgentes

, la veine

fplénique ou la veine porte 5 fur un animal

vivant
;
car les vaiffeaux lymphatiques du voifi-

îiage fe gonflent fur le champ & deviennent très»

faciles à diftinguer. On peut aufli les voir fur

l’homme^ fi on les cherche dans le tiffu cellulaire

c^ui occupe la partie poftérieure du bas»ventre

^ la partie fupérieure du baffin»
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DE LA NÉVROLOGIE.

DES NERFS EN GÉNÉRAI.

L e s nerfs font des cordons bianchâtres

qui viennent de la tr-oelle alongée 6c de
la moelle de répine , 6c qui vont fe diftri-

buer à toutes les parties du corps. Leur forme
eil cylindrique , & leur groileur peu confi-

dérable. Iis fe divlfent comme les vai (féaux ,

en branches &t en rameaux , lefauels fe ter-

minent par des filets qui
,
pour l’ordinaire

, fe

fubdivifent encore , & dégénèrent en filamens

& en fibrilles extrêmement petites. Quelque-
fois cependant les filets nerveux (e réuniifent

potir former de nouveaux troncs , 6c pour
donner naiffance à des efpeces de nœuds que
l’on nomme ganglions. Ces nœuds ont une forme

obîongue , 6c
,
en quelque forte, olivaire. Leur

couleur efc grisâtre 6c tirant un peu furie rouge»

ce qui vient du grand nombre de vaiiTeaux dont

iis font parfemés. On y trouve intérieure-

ment des fibres dont les unes font difpofées

fuivant leur longueur ,
6c les autres font incli-

nées fur les premières , 6c qui font entourées

d’une fubftance ceiluleufe afiez ferrée, 6c ren-

fermées entre des membranes aiTezépalifes. Oa
ne fait trop quel eft l’ufage des ganglions.

Quelques-uns peafent qu’ils font ^ à l’égard des
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'nerfs , ce que les glandes conglobées font à

î’égard des valffeaux lymphatiques ^ c’eft' à-dire

qifils afFermiffent dans leur route ceux qui s’y

rendent ou qui en partent. D’autres les regar-

dent comme de petits cerveaux dans lefquels

il le fait une nouvelle iecrétion de refprlt ani-

mal dont on dit que les nerfs font remplis. Il

y en a qui croient qu’ils font garnis de fibres

miifculeufes propres à accélérer le cours de ce

fluide. Mais les Anatorrfiftes modernes penfent

que leurs ufages fe boinenîàfavorifer la divlfion

de certains nerfs, & un grand nombre d’autres ,

à les faire parvenir aux parties auxquelles ils

appartiennent dans toutes fortes de direétions ,

&à réunir plufieiirs filets nerveux en un feul

cordon plus gros. Plufieurs nerfs , au lieu de
fe ramifier comme les autres , dé9;énerent à

leurs extrémités en une fubftance molle & pul-

pe ufe
; tels font ceux de la première ,

de la fé-

condé &L de la feptieme paire
,
que l’on nomme

olfacîifs , Gotiques & auditifs. Cette difod-

fition n’efl: cependant pas générale dans les

nerfs qui fe difiribuent aux organes des fens ;

car le rameau lingual de la cinquième paire

qui préfide au goût , eft fibreux dans toute

fon étendue : & ceux qui vont aux doigts
, ou

qui fe répandent dans les tégumens communs,
le font auiïi.

Les nerfs font compofés d'un grand nombre
de filamens qui font autant de prolongemens
de la fubftance médullaire du cerveau. Ces
filamens fe difiinguent aifément à la vue dans

ceux qub naiiTent au dedans du crâne , tels

que la huitième paire
,

la neuvième & la

dixième
, & dans ceux qui viennent de Textré-

mité de la moelle de l’épine , & qui forment
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ce que Ton appelle la queue de cheval. Ih-

font extrêmement minces. Cependant chacun
d’eux ^ examiné à la loupe ou au microfcope ^

paroît encore en contenir d’autres de la même
efpece. Peut-être ces derniers ne font-ils que
des faifceaux compofés de filamens encore
plus petits. Les filamens dont il s’agit font

renfermés dans des loges féparées êl diftinc*

les que leur fournit le tilTu folliculeux de la

dure-mere
,

qui accompagne les nerfs jufqu’à.

leur derniere extrémité. Ils font aiifîi arrofés

de vaiffeaux fanguins
, & entourés d’une gaine

ferrée & denfe que Ton a cru venir de la

dure-mere. Cette opinion
,
adoptée par Galien ^

a été embraffée par tous les Anatomiftes ^

«quoique Faliope eût dit qu’elle étoit moins
fondée fur l’obfervation que fur une fimple

apparence. Mais eHe vient d’être réfutée par

M- de Haller & par Zinn , un de fes difciples

les plus diflingués
,

qui ont montré que l’en-

veloppe extérieure des nejfs n’eft autre chofe

que du tiffu cellulaire, dont les feuillets font

rapprochés les uns des autres , 6c qu’elle n’a

aucun rapport avec les membranes du cer-

veau. Cette enveloppe n’eft pas également

épaiffe fur tous les nerfs
;

elle eft au contraire

très -mince, & parolt abfolument manquer
fur ceux qui font protégés par des parois olTeu-

fes ,
comme la portion dure du nerf auditif

,

la corde du tambour ,
le nerf vidien , les ra-

cines que le nerf intercoftal tire de la fixieme

paire ,
Scc» On ne la trouve pas non plus fur

ceux qui font éloignés de toüte caufe capable

de les comprimer comme ceux du cœur , au.

lieu qu’elle eft très-épaiffe fur les nerfs qui fe

diftribueaî au loin , ôc fur prefque tous ceux
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qiîî traverfent des parties mufcuîeufes. On re-^

marque affez généralement que les nerfs mous
font placés de maniéré à n’avoir rien à redouter

des agens extérieurs, & que ceux qui y font

expofés font toujours protégés &l défendus par

une gaine ferme & folide.

Lorfqu’après avoir mis un mufcîe à décou-'

vert fur un animal vivant , ôn vient à le piquer^

ou qu’on le touche avec des fubflances âcres

& corrofîves
,
on le voit entrer en contrac-

tion
, & fo raccourcir fur le champ. Si on lê

coupe enAavers
,

fes deux extrémités fe con-

traâent & s^’éloignenî avec force. Ni l’un ni

l’autre n’arrive aux nerfs. On peut les irriter

fans que leur longueur diminue fenfiblement ;

& lorfqu’on les coupe , leurs extrémités , au

lieu de fe raccourcir & de s’éloigner ,
s’alon-

gsnt & s’avancent l’une fur l’autre ,
au point

de devenir parallèles. Seulement , on les voit

protubérer ôc s’élever en maniéré de monti-

cules
; & fl ce font de gros nerfs ,

elles préfen-

tent planeurs de ces élévations , ce qui vient de

l’exprefiion de la fubftance médullaire qu’elles

renferment. Ces expériences montrent allez

que les nerfs ne font pas irritables , & qu’ils

n’ont point d’élafticité.

On ne peut douter qu’ils ne foient les or-

ganes du mouvement , du fentiment & de la

nutrition. Ce qui arrive aux parties en qui ils

ont été coupés, comprimés ou"aîtérés de quel-

que maniéré que ce foit , en eft une preuve
inconteftable. Peut-être , cependant, ne fer-

vent- ils pas indifnnélement à ces trois fonc-

tions
; car on voit fouvent une d’elles fe per-

dre dans une partie, fans que les autres ceileot

de s’y exécuter, C’eft ce qui arrive dans la pa^
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ralyfie de refpece la plus commune , dans
quelle les parties affeftées confervent la fa-

culté de fentir
,
quoique les malades ne puif-

fent les mouvoir
, & dans quelques autres

moins fréquentes qui confident dans une in-

fenfibilité parfaite
,
quoique les parties n’aient

nen perdu de leur mobilité. En conféquence
on pourroit didingiier les nerfs , en ne ris mo-
teurs 9 nerfs fenfitifs

, & nerfs dedinés à la nur

trition
; & comoie parmi les mouvemens que

les mufcles exécutent, il y en a qui dépen-
dent de la volonté

, & d^ilures qui n’en dé-

pendent pas , on pourroit divifer les nerfs mo-
teurs en ceux qui fervent aux mouvemens in-

volontaires
5 & en ceux qui fervent aux mou-

vemens fpontanés. Quelques-uns voudroient

même que l’on en admît une troifieme efpece

qu’ils appellent nerfs fymphatiques
,
parce

qu’ils entretiennent un commerce de mouve-
ment entre les parties, même éloignées, de
la machine animale. Mais ces diüinétions pa-

roiiTent peu néceffaires.

La maniéré dont les nerfs exercent leurs

fonâions eft très-difficile à déterminer
,
parce

qu’on ne connoît pas l’organifation des der-

niers filamens dont ils font compofés. Plufieurs

ont penfé que ces filamens étoient folides , 8c
que les nerfs étoient des cordes éladiques

tendues depuis le cerveau jufqu’aux parties

auxquelles iis fe didribuent, & dont Pufage

étoiî de communiquer au cerveau les ébran-

lemens qu’ils recevoient de la part des agens

extérieurs. Mais comment ces cordes pour-,

roient-elles exécuter leurs .vibrations au mi-

lieu des parties molles dont elles font envi-

ronnées de toutes parts i En luppofanî même
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quelles le piiiïent ,

ne feroienî-elles pas fré-

mir celles qui les avoifinent , & les impref-

fions exercées fur les organes de nos fens ne

fe confondroient' elles pas enfemble ? D’ailleurs

ces vibrations ainfi que celles des cordes

mécaniques ,
feroient toujours les mêmes ; ,

elles ne différeroientque par leurintenfiîé. Les

idées qui en réfulteroient , feroient abfolument

femblables > quelle que fût la diverfité des

corps qui aglroient fur nos organes
, à moins

que Ton ne fuppofe ,
contre toute -vraifam-

blance
,

que les nerfs peuvent changer de
dimenfions , & fe tendre ou fe relâcher ^ fui-

vant la nature des objets qui viennent les

ébranler. Il eft bien plus râifonnable de pen-

fer que les fibres des nerfs font creofes
, ou du

moins qu’ellés font difpofées à laifîer couler à

travers leur fubftance un liquide fpiritüeux quî

vient du cerveau ,
du cervelet , &c, que foà

appelle efpriî animal , & au moyen duquel on
explique alTez bien les principaux phénomènes
que i’aétion des nerfs préfente.

Le nombre des nerfs qui naiffent de la

moelle alongée eft de dix paires , & celui des
nerfs qui tirent leur origine de la moelle de
l’épine eü: de vingt-neuf à trente. Il faut

3?;

joindre deux autres nerfs qui s’étendent anté-

rieurement le long des vertebres
, depuis la

première, jufqu’aubasde Tes facrum. Ces der-

niers font connus fous le nom d’intercofiaux.

Ils communiquent dans leur route avec tous

les nerfs vertébraux
,
& il fe trouve à l’endroit

de leur communicaîioa de ces tubercules oi|.

ganglions dont il a été parlé préçédemmenta
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Des Nerfs de la moelle alongée,

C) N défigne fouvent ces dix paires de nerfs

fous les noms de première
, de fécondé

, troi-

fieme , &c. mais pour l’ordinaire on leur en^

donne d’autres qui font relatifs aux ufages des

parties auxquelles ils vont fe diftribuer. Ainfi;

les nerfs de la première paire font nommés ol-

faûifs
;
ceux de la fécondé, optiques; ceux,

de la troifieme , moteurs communs des yeux ;;

ceux de la quatrième
,
pathétiques

;
ceux de

la cinquième
,
trijumeaux; ceux de la fixieme

moteurs externes des yeux ; ceux de la fep»

tieme
,
auditifs

; ceux de la huitième font nom-
més nerfs de la paire vague ;

ceux de la neu-
vième , nerfs guftatifs ou linguaux ; & enfin^

ceux de la dixième
,
nerfs fous* occipitaux*

Des Nerfs olfaBlfs.

Les nerfs olfaâifs n’ont été généralement

mis au nombre des nerfs que fort tard
,

parce-

qu’ils font en partie creux dans la plupart des-

quadrupèdes, & qu’ils contiennent de la féro-

fité. Ils portoient le nom de procejfus mamil-

îaires , & l’on croyoit qu’ils étoient deftinét^

à tranfmettre hors du crâne une partie des hu-

meurs contenues dans les ventricules du cer-

veau. Mais comme ils n’ont aucune cavité-

dans l’homme , & qu’ils traverfent la lame cri-

bleufe de l’os ethmoïde par un grand nombre
de filamens qui fe diflribuent à la membrane
pituitaire , ils ont enfin été rangés ,

depuis Wil-

lis I
parmi ceux que la moelle Rongée produit^
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ÎIs naiilent de la partie inférieure & anté*

îleiire du cerveau par deux racines
, une ex-

térieure plus alongée
,
qui vient du fillon qui

fépare le lobe antérieur de ce vifcere d’avec Ton

lobe poflérieur, & qui eft connu fous le nom
de grande fciffure de Sylvius ; l’autre intérieure

ôc plus courte
,
qui tire fon origine de la par-

tie poftérieure du lobe antérieur du cerveau.

Leur écartement en arriéré efl: ailez confidé-*

râble ; mais ils fe rapprochent bientôt
, & fe

portent parallèlement Tun à l’autre, & d’ar-

riere en avant , fous les lobes antérieurs du
cerveau , dans un des filions defquels ils font

logés
,
jufqu’à la lame cribleufe de l’os eth-

moide ,
oii ils paroiffent fe terminer. Ils font

d’abord affèz larges ; ils fe rétréciffent enfuite

& s’élaifgiffenî de nouveau à leur partie anté-

rieure. Leur confiftance efl: fort mollafl'e, &
leur forme aplatie , en maniéré de ruban très-

mince.

, Î!Lorfqu’üs font arrivés à l’os ethmoidc

fe dlvifent en un grand nombre de filets qui

paffent à travers les trous dqnt la lame hori-

zontale de cet os efl percée
, & qui vent fe

perdre fur la porticm de la membrane pituitahe

qui recouvre la cloifon des narines.

Les nerfs olfaâifs, dont la confifiance étoit

fl molle au dedans du crâne , deviennent affez

fermes lo.rfqu’ils en fortent
,

foit qu’ils emprun-
tent de la dure-mere une gaine membraneufe
qui les accompagne jufqu’à leurs extrémités

^

foit plutôt qu’ils reçoivent cette gaine du tiffü

cellulaire voifin. S’ils font l’organe de l’odo-

rat , comme on ne peut en douter
,
cette fonc-

tion ne doit s’exercer qu’à la partie fupérieuré

des narines vers la cloifon qui fépare ces

F vi
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deux cavités , puif(|ue ca n’efl: qu’en cette

partie qu’on trouve des filamens qui leur appar-
tiennent. On découvre aifément ces fiiamens
en raclant la membrane pituitaire avec un
mftrument moufle

, tel que le manche d’un
fcalpeL

Des Nerfs optiques^

Les nerfs optiques naiffent en arriéré des
éminences nates & tefles , vers la partie poflé-

rieure de celles que Ton nomme les couches
des nerff optiques. Ils font écartés & fort lar*;

ges en cet endroit ^ & montent d’abord de bas
en haut, & de dedans en dehors , entre les

bras de la moelle alongée & les lobes moyens
du cerveau, après quoi ils defeendent un peu
en fe ponant de dehors en dedans, & d’arriere

en avant
,

jufqifà ce qu’ils foient parvenus
fur la feile turcique , au-devant de Vinfundi'-^

hulum
^ où ils s’approchent & s’uniffent Tun à

l’autre. Le lieu de cette union repréfente ua
carré plus ou moins alongé

, & dont les di-

menfions varient beaucoup dans les différens

fujets. Ils s’écartent en{iiîte"^de nouveau, &
marchent d’arriere en avant , de dedans ea
dehors

, & de haut en bas , vers les trous op-
tiques par lefquels ils fartent du crâne. Ces
nerfs font im peu aplatis

,
mais plus avant qu’a-

près leur réunion, lis font enfin plus larges en
arriéré qu’en avant. Uartere ophtalmique

, née
de la carotide interne ,

les accompagne à tra-

vers le trou opiique , & fe troiîve au-deffous

d’eux.

Les nerfs optiques s’entre-croifent-üs à Ten-

droît de leur union
5

ôc cajui du^côté droit fe

porte-t-il à Tceil du côté gauche , & vice versâi^
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Il y a pliifieurs obfervations qui femblent ne
pas permettre de le croire. Véfale ayant dif-

féqué à Padoue un jeune homme qui avoit eu
Fœil droit arraché un an auparavant, & une
femme dont l’œil du même côté étoit atro-

phié depuis ion^ - temps , obferva fur cette

derniere que le nerf optique étoit plus mince
que le gauche dans toute l'on étendue

, & qu’il

étoit en même temps plus ferme & d’une cou-
leur rougeâtre qui ne lui eft point ordinaire.

Les nerfs optiques du jeune homme ne pré-

fentoient aucune différence, parce qu’il y avoië

moins long-temps qu’il avoit perdu l’œil droit®

Cet Auteur a aufli connu un homme qui ne
s’étoit jamais plaint de la vue , 6l dont les

nerfs, optiques ne s’entre - îouchoient point.

Chacun dieux fe portoit à l’œil auquel il ré-

pondoit, fans s’unira l’autre. Cette ciifpofitio%

dont je ne fâche pas qu’il y ait d’autres exem-
ples , eil gravée à côté du texte dans fon grand

Ouvrage.
Valverda dit que Ton avoit de fon temps à

Venlfe de fréquentes occafions de s’aiTurer

par la diiTeâion , du défaut d’entre-croifement

des nerfs optiques
,
parce que les voleurs y

étoient punis la première fois par la perte d’im

des deux yeux , & qull y en avait beaucoup
qui, commettant dé nouveaux crimes, paf-

foient enfuite par les mains du bourreau. Rio-
îan rapporte

,
d’après Céfalpin

,
que l’on trouva

à Fifes
, en 1590 ^ un des deux nerfs optiques

exténué & aminci , & l’autre dans fon état

naturel
, fur le corps d’un homme qui fervok

aux démonftrations publiques. Cet homme
avoit eu la vue foibie du côté dont le nerf

étoit malade 3 & il avait été blefié à h têm
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de ce même côté. Le nerf altéré n’alloiî pzi
à l’oeil oppofé ; ce qui fit conclure que les

nerfs optiques ne s’entre-croifent pas. Rol-
fink a vu la meme chofe fur une femme aveu-

gle y dont les deux nerfs étoient inégalement

atrophiés
, de forte que Tun des deux s’éloi-

gnoit moins de l’état naturel que Tautre. Enfin

Santorini ayant été averti qu’un homme dont

le corps étoit à fa difpofition
, ne voyoit rien

de l’œil droit ^
quoiqu’il n’y parût rien d’ex-

traordinaire
,

il examina les nerfs optiques avec
attention

,
pour voir s’ils ne préfenteroient

aucune différence. Celui du côté malade étoit

plus mince & d’une couleur plus obfcure que
l’autre ; & ce dérangement d’organifation fe

faifoit appercevoir au-delà de fon union avec
celui du côté oppofé , & jufqu’à fon origine la

plus reculée.

Quelque déclfives que ces cbfervations

puifTent parcitre , elles fe trouvent contre-

balancées par d’autres qui ne méritent pas moins
d’attention, il paroit démontré que tous les

autres nerfs s’entre-croifent à leur origine, &
que ceux qui naiffent du côté droit

,
palTent

au côté gauche. Pourquoi les feuls nerfs opti-

ques feroient- ils exceptés d’une réglé auffî gé-
nérale ? Ces nerfs d’ailleurs ne font pas dif-

pofés de la même maniéré dans tous les ani-

maux. Il y a, dit -on 5
plufieurs efpeces de

poiffons chez qui ils fe croifent fans s’entre-

toucher, de forte qu’ils vont manifeffement à
l’œil du côté oppofé à celui où ils ont pris naif-

fance. Morgagni a difféqué un chien qui avoit

perdu un des deux yeux à la fuite d’une plaie.

Le nerf optique de ce côté étoit plus grêle

ôc plus dur que Tautre ,
depuis Tceil jufqu’ÿ
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Funion de ces deux nerfs
; mais lorfqu’on y

étoit parvenu , on ne pouvoir plus y apper-
cevoir la moindre différenee. La couleur la

forme & la confiflancè en étoient les mêmes
que dans i’état fain. Les couches des nerfs opti=*

ques ne s’éloignoient en rien de l’état naturelor

La cicatrice qui couvroit l’œil malade étoi^

aflez confidérable. 11 n’y avoir au- dedans de cet

œil ni humeur vitrée
, ni criftaliin , ni uvée ^

ni rétine. La choroïde même n’étoit pas dans
fon entier. Il étoit rempli d’une humeur pure»

ment aqueufe. Un fi grand défordre auroit dû
fans doute prolonger celui du nerf optique»

J’ai auffi examiné plufieurs fois l’état de ce
nerf fur des perfonnes qui avoient perdu uît

des deux yeux par divers accidens ; mais je

Ti’ai jamais vu qu’il fût altéré au-delà de fon

union avec celui du côté oppofé
; ce qui me

fait craindre que les Auteurs qui ont avancé

le contraire ,jne fe foient livrés au préjugé où ils

étoient que les nerfs optiques ne doivent pas

s’entre^croifer.

Mes doutes à cet égard fe trouvent confir-

més par plufieurs faits. Valfalva a connu un
particulier âgé de foixante - dix ans

, qui

devint languiffant
, & dont la vue s’aflfoiblit

à un point tel
,

qu’il lui arrivoit quelquefois

de ne rien voir de l’œil gauche
,
quoique dans

la fuite il vît comme à l’ordinaire. Quelques
mois après U mourut d’apoplexie, écTon trouvai;

qu’il avoit du fang épanché dans les ventri^.

cuies du cerveau. Ce fang venoit d’une éro-

fion profonde de la partie droite du cerveau
gj.

qui s’étendoit jufqu’à h racine du nerf optique

du même côté. Lancify a rapporté qu’un honr^

me étoit mort après s’être plaint long-tempi
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d’une douleur gravative au fmciput & à Toeil

gauche ; on en trouva la caufe au côté droit dej

méninges & du cerveau. On lit dans Chéfelden
rhiiîoire d’un foldat qui

,
après avoir eu l’œil

gauche chaffé de l’orbite par un coup d’une large

épée.futattaquéd’unedouleur exceffive au côté

droit de la tête feulementj^c d’une perte de fen-

îimens Si de mouvemens au bras êk. à la jatnbe

droites. Malgré des fymptonies auffi graves le

malade guérit; mais il refta privé de l’œil qui

avoit été bleiTé. Les Lettres de François Petit

,

alors Médecin du Roi à Namur ,
fur la ftruc—

ture du cerveau, publiées en 1710^ contien-

nent plufieurs obfervations femblables
, & qui

prouvent de plus en plus que les nerfs opti-»

ques ne different point des autres nerfs de la

moelle alongée ,
Sc qu’ils naiffent du côté

oppoié à celui où ils fe diffribuent.

Ges nerfs , à leur paiTage à travers les trous

optiques , fe portent fort en dehors
, ôc pré-

fenteot une obliquité plus grande que par-tout

ailleurs. Ils paffenî enfuite entre les tendons

des mufcles reîeveurs de Tœil & de la paupière

fupérieure
,
grand oblique & adducteur , &

ceux des mufcles abailTeur & abduéteur de l’œil^

& vontgagner la partie poftérreure
, inférieure

& interne da cet organe , dans une direéîion

oblique de dedans en dehors , puis de dehors

en dedans , d’arriere en avant & de haut

en bas. Iis font par conféquent un peu cour-

bés dans leur longueur
,
de forte que la con-

vexité de leur courbure eff en dehors
, 6c

la concavité en dedans. Leur forme dans ce
trajet , eft arrondie. Ces nerfs éprouvent an
voifidage du globe de l’œil un étranglemenî:

qui ie§ fait paroitre beaucoup plus minces que.

/
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par>tout ailleurs. Ils n’étoient enveloppés que
de la pie-mere au dedans du crâne

; mais lorf-

qu’ils pafient dans l’orbite
,

ils le font aiiffi de
la dure-mere qui fe prolonge en avant pour
les envelopper. Cette membrane fe fépare bien-

tôt en deux lames , une externe qui fe réflé-

chit autour du trou du fphénoide , & qui va
fe joindre au perioÜe qui recouvre la cavité

l’orbite
, une interne qui s’étend fur les nerfs

optiques. Celle - ci jointe à la lame externe

de la pie- mere
,
concourt à la prodiiéfioo de

,

la fclérotique ou cornée opaque. La lame in-

terne de la pie - mere s’étend au dedans de
Tccil fous le nom de choroide. La partie mé-
dull aire des nerfs optiques donne naidance à

la rétine
5 membrane très-mince & vafcolaire ^

formée en partie par une fubdance molle ÔC

pulpeufe du- côté qui regarde la choroïde^
êc qui ne peut être féparée do tiiiu membra-,
r.eux qui la-foiitient

,
que par la inacérsîioOi'

Cette fubflance efl: fans doute la partie de Tœii
fur laquelle les rayons de lumière font im-
preiîion. Les vaiiTeaux fanguins dont elle efl

entourée & couverte , aiFolblilTent cette im*
preffion lorfqu’ils font plus dilatés , & qu’ils

contiennent une plus grande quantité de fang

qu’à l’ordinaire
,

parce qu’elles interceptent

beaucoup de rayons,, Il y a apparence que la

dilatation de ces vaiffeaux efc la caufe des ta-

ches noires que certaines perionnes voient fur

tous les objets
,
lorfque ces tachesne font pas

l’effet de i’obfcurciffement du criftallin
, ou de '

la dilatation v^iriqueiife des vaifleaux qui fe

diflhbuent à la cornée tranfparente»
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Dts Nerfs moteurs communs desyeux^

Les îfierfs moteurs communs , ainfi nommés
parce qu’ils fe diftribuent à prefque tous les

fnufcles des yeux , viennent de la partie in-

terne des bras de la moelle alongée ,
près le

bord antérieur du pont de Varole
,
par un affez

grand nombre de filets unis enfemble en un
feul faifceau. Ils font affez larges & applatis

à leur origine; mais ils fe rétréciffent bien-

tôt
, & prennent une forme arrondie. On les

trouve entre l’artere poilérieure du cerveau

qui réfuîte de la divifion du tronc bafiîaire

des vertébrales
, & l’artere antérieure & fiipé-

rieure du cervelet qui vient de ce même tronc

bafiîaire. Cette difpofiîion peut expliquer pour-

quoi on éprouve tant de pefanteur aux yeux
aux approches du fommeil , dans Tivreffe Ôi

dans certaines efoeces de fievre.

Les nerfs moteurs communs montent en s’e-’

caftant l’un de l’autre , & fe portent d’arriere

en avant , & de dedans en dehors
,

jufque

fous la pointe antérieure de la tente du cer-

velet , cîi ils percent la diire-mere au côté

externe des apoohyfes clinoïdes ooftérieures.

Ils entrent dans un canal formé par cette

membrane ^ ëc y font reçus fans aucune adhé-,

rence
;
puis après avoir parcouru deux lignes

de chemin ^ ils s’engagent entre les deux la-

mes de ce canal auxquelles ils font fortement

attachés. Ces nerfs matciient d’arriere en avant,

de haut en bas , & de dedans en dehors le

long de la paroi externe des finus caverneux.

Ceux de la quatrième paire , & les nerfs ophtal-

miques de Wilîis
,

qui étoient fitués plus
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bas qu’eux 5 fe relevant, les croifent, & leur

deviennent enfin fupérieurs. Arrivés auprès de
la fente fphénoïdale

,
ils fe divifent en deux

branches
,
une fupérkure plus petite , & l’au-

tre inférieure plus groiïe , lefquelles paffent

à travers la partie la plus large de cette fente ^

& pêne trent dans l’orbite entre le côté externe

du nerf optique, & la partie fupérieure du muC*
de abduâeur de l’œil,

La première de ces deux branches va bien«
tôt gagner la partie poftérieure du mufcîe rele*-

veur de l’œil , à la face inférieure duquel elle

fe diftribue par plufieurs rameaux faciles à
fuivre Jufqu’au milieu de fa longueur. L’um
d’eux, fitué plus intérieurement que les autres^

paffe à côté de ce mufcle fans le percer , & fe

porte à la partie moyenne du mufcle releyeui^

de la paupière,

La fécondé branche des nerfs moteurs com-
muns des yeux

,
marche d’arriere en avant

le long du côté externe & inférieur du nerf

optique
, & fe divife en trois gros rameaux ^

un interne qui paffe fous le nerf optique , &
qui va au mufcle adduâeur

;
un inférieur un

peu moins >gros qui va au mufcle abaillburj^

& un externe beaucoup plus long que les

autres qui fuit le bord externe & laface fupé*»

rieure du mufcle précédent
,

jufqu’à la par-
tie moyenne du petit oblique , dans laquelle

il s’engage plus près de l’extrémité par la-

quelle ce mufcle s’attache au globe de l’œil

que de fon milieu. Ce dernier rameau donne
pour l’ordinaire , dès fa naiflance ,

un filet

gros & court qui remonte vers le bord externe

du nerf optique , & qui concourt à former
le ganglion lenticulaire dont il fera parlé è
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Toccafion du rameau nafal de l’ophtalmique

de Wülis.

Le rafneau qui appartient au mufcle adduc-
teur de Toeil fe fépare quelquefois du tronc

des nerfs de la troifieme paire avant les deux
autres

, & le filet qui produit le ganglion

lenticulaire vient quelquefois de ce tronc

même
, & quelquefois de la tige commune qui

donne le rameau inférieur & externe de ce nerf.

Des Nerfs pathétiques, /

Ce font les plus petits.de ceux que la moelle
alongée fournit. Ils naiU'ent du voifinage des

éminences nates & tejîes
,
près ce que l’on

appelle la grande valvule de Vieuffens
,

par

un & quelquetois par deux filets très- minces ^

& après avoir tait un circuit confidérable au-

tour des bras de la moelle alongée ^ ils fe rap-

prochent Tun de bautre
, d’arriere & de de-

hors en devant
5 & vont percer la dure-mere

derrière les apophyfes clinoides poftérieu-

res
5
au-deiTous de la pointe que la tente du

cervelet forme de chaque côté. Ces nerfs s’en-

gagent dans un canal membraneux de deux
lignes de long

, où ils font reçus fans adhé-

rence , après quoi
,

ils font logés dans i’épaif-

feur de la dure mere , le lone du finus caver-

neux dont ils font féparés par une cloifon très-

mince
; & au côté inférieur externe des

nerfs de la troifieme paire. Us montent enfuite

\par-deffüs ces nerfs
,

&. devenus fupérieurs ,

ils fortent du crâne par la partie la plus large

de la fente fphénoïdale. Lorfqu’ils font par-

venus dans l’orbite
,

ils pafient par-deffus les

tendons des mulcles releveurs de Toeil & de la
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^anpîere , & vont gagner le bord fupérieur

la face externe du grand oblique ou îrochléa-

teur vers le milieu de la longueur, & fe dif-

tribuent par pluneurs blets à la partie moyenne
de la portion charnue de ce mufcle. Quelques-
uns difent qu’ils s''uniiTent avec le rameau fron-

tal de l’ophtalmique de Willis
;
d’autres

,
qu’ils

fourniilent quelques filets aux parties voifines ,

mais je n’ai pu Pappercevoir, Les nerfs pa-

thétiques ont long-temps été regardés comme
une partie de ceux de la troifieme & de la cin-

quième paires
; & quoique Fallcpe les eût dé-

crits comme iéparés & diftinéfs des autres
, &

qu’il en eût fait la huitième paire de ceux qui

îiaifient de la moelle alongée , ils n’ont été en-

tièrement rétablis que par Willis.

Des Nerfs trijumeaux.

Ils ont été connus pendant quelque temps
fous le nom de nerfs gufiatifs, par rapport à. la

diftribution d’un de leurs principaux rameaux
qui va à la langue. Winflow leur a donné celui

de trijumeaux, parce qu’ils fe divifent , avant

de fortir du crâne
,
en trois groiîes branches

dont la première eft appelée ophtalmique de
W illis

;
la fécondé , maxillaire lupérieure

;

îa troifieme
,
maxillaire inférieure. La groffeur

de ces nerfs efi: tort confidérable. Ils tirent leur

origine des parties latérales inférieures & anté-

rieures des cuîffes de la moelle alongée , à l’en-

droit ou ces cuîffes fe joignent au pont de Va-
roie , & en même-temps de la partie latérale

externe., moyenne & inférieure de cette émi-

nence
,
par un grand nombre de filets diftinéfs,

mais réunis en aianiere de ruban aplati. Le^
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îierfs trijumeaux fe portent en devant & en

dehors
, & fe gliffent dans un canal formé par

récartement des deux lames de la dure-mere ,

dont Touverture large de quatre lignes ,
répond

à la pointe du rocher , au-deflbus de la partie

.voifine de la tente du cervelet. Ce canal eft

plus court en arriéré qu’en avant , où fa plus

grande longueur efl: à-peu-près de cinq lignes*

ils y font renfermés fans avoir d’adhérence

avec les parties membraneufes qui les forment,

s’y élargiffent beaucoup , Sc commencent à

produire par récartement des fibres qui les com-
pofent, une efpece de plexus aplati, dont l’é-

paiffeur efl: médiocre. Au-delà du canal en

queftion , ils s’engagent entre les lames de la

dure-mere auxquelles ils font attachés par un
tiffu cellulaire affez ferré , & commencent à

s’y épanouir en maniéré de patte d’oie. On a

cru que quelques-unes de leurs fibres fe per-

doient dans TépailTeur de la dure-mere ;
mais

les Anatomiftes modernes n’ont pu apperce-

voir cette dlfpofition
,

quelques recherches

qu’ils aientfaites pour s’en affurer. Enfin les trois

branches ci-deiius nommées s’écartent les unes

des autres. La maxillaire inférieure eft celle

qui fe fépare la première du tronc commun ;

enfuite la maxillaire fnpérieure
,
puis l'ophtal-

mique de Willis. La première
,
qui eft la plus

large, fe jette en dehors. La fécondé l’eftun peu
moins, & fe porte un peu plus en dedans, La
troifieme eft la plus étroite & marche d’arriere

en avant , dans une direélion femblable à celle

du nerf qui la produit , & paroît en être la CQn-

fiîiuatiom



De la Névrologie; 35^

De rOphtalmique de Willis.

L’ophtalmique de Willis, fituée au côté

externe& inférieur du finus caverneux, dentelle

eft réparée par une cloiron très-forte en arriéré

& plus mince en avant, mçnte de bas en haut^;

6c de dehors en dedans ,
s’approche ainfi de

la fente fphénoïdale par laquelle elle fort du
crâne , & s’introduit dans l’orbite. Elle eil d’a-

bord fituée plus inférieurement que le nerf de
îa troKieme paire , mais elle le croife bientôt &
lui devient fupérieure, Lorfqu’eîle efl prête à
percer la dure-niere

,
elle fe divife en trois

branches qui entrent féparément dans rorbite.

Deux font fupérieures, une interne plus groiTe^

c’eü le nerf frontal
; & une externe plus pe-

tite , connue fous le nom de nerf lacrymal. La
troifieme efl: inférieure

, & tient le milieu en-

tre les deux premières pour la groffeur : orî

Fappele lé nerf nafal. Ces trois branches fe

gliffent entre le côté externe du nerf optique

& la portion voifine du mufcle abduâeur de.

l’œil.

Le nerf frontal fe porte d’arriere en avant au-

delTus du mufcle releveur de la paupière fupé-

irieure , & au-deffous du périofte de l’orbite. îl

eft pour l’ordinaire compofé de deux rameaux:

d’égale grofleur
,

unis enfemble jufqii’au bord
antérieur & fupérieur de l’orbite, & quelquefois

réparés dès la partie poflérieure de cette cavité*

Celui des deux qui eiî interne va gagner îa partie

fupérieure de la portion cartilagineiife qui tra-

verfele tendon du mufcle grand oblique de l’œiL’ -

Il paflé quelquefois à travers cette poulie, &îs
plus fouvent au-deffus , & fort de l’orbite poiif
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communiquer avec un rameau produit par la

Branche nafale du même ophtalmique de Willis

qui paiïe fous la poulie
,, & s’alier diftribuer

au muicle orbiculaire des paupières, à la partie

inférieure du mufcle occipito-frontal
,
au fur-

cilier
, à la partie interne de la paupière

fupérieure. Je lui ai vu donner avant fa fortie

de Tcrbite ^ un filet rétrograde qui alloit d’a-

vant en arriéré fe perdre dans le période qui

tapiffe cette cavité. Le rameau externe du nerf

frontal fort de l’orbite par le trou ou Téchan-
crure orbitaire funérieure , &i fe réfléchit fur

le front après avoir donné im filet qui defcend

fur la paupière fupérieure. S^s ramifications fe

perdent dansie mufcle furcilier , dans la partie

antérieure de roccipito-frontal
,
dans le pé-

‘.riode qui couvre le coronal , Ôc dans les tégu-

mens du front jorqii’aii fomm.et de la tête ou il

îi’ed pas diiTicile de les fiiivre. Elles s’unifient

& communiquent avec les rameaux que donne
la branche fupérieure de la portion dure du nerf

auditif ou du petit fympathique.

Hippocrate a avancé, dans fes prénotions, que
îa vue s’obfcurcit chez ceux qui font bleffés au

fourcil & un peu plus haut. Cette obfervriîlon

fe trouve confirmée par l’expérience. Camé-
rarius rapporte qu’un jeune homme qui avoit

reçu à l’angle interne de l’œil , au voifinage de

îa paupier'e fupérieure
, une bleffure légère pé-.

ïiétrante jufqu’à l’os
,

red'entit fur le champ
une douleur violente accompagnée de tumé-
faclion à la partie malade

,
&. de paralyfie fur

le côté droit. L’œil de ce même côté s’obfcur-

cit , & le.gauche qui avoir été blede , perdit

abfolument fon adtion
,
quoique la paupière

eût à peine été inîéreffée ^ & qu’il ne parût rien

a



De la Névrologïe. y6t

â cet oeil qu’un peu de dilatation à la pupille»

Le malade ne pouvoit lever la paupière fupé»*

Heure qui étoit auffi attaquée de paralyfie ;

l’ufage des eaux minérales chaudes lui rendit la

mobilité
,
ainfi qu’au bras &. à la jambe droi-

tes , & le malade put marcher. La vue fe ré-

tablit un peu du coté droit , mais l’œil gauche

fut perdu fans reffource. Morgagni dit auiïi

avoir été confulté en 1730 ,
pour une dame qui

avoit été blefiee près de l’œi! gauche en deux
endroits dilFérens, par les éclats de la glace d’une

voiture dans laquelle elle avoit verfé , & qui

ne voyoîî plus depuis quatre jours que cet ac»

cident lui étoit arrivé. Une des bîeffures étoit

près le petit angle , & l’autre plus petite étoit

au-deiTous de la tête du fourcil , & fans doute

elle avoit pénétré jufqu’au nerf frontal
,
puifque

l’œil étoit fain d’ailleurs
, & qu’on ne pouvoit

attribuer la perte de la vue à aucune autre caufca

Çes faits ne peuvent s’expliquer que par la

communication du nerf en queflion avec le

nafal 5
duquel partent les filets qui concourent

à la produÜion du ganglion lenticulaire ^ car

c’efl: de ce ganglion que l’œil reçoit les nerfs qui

vont fe diftribuer à fes parties intérieures.

Ne pourroit*on pas tirer parti de cette com-
munication

,
pour opérer dans l’œil des chan-

gemens utiles dans les afreftions nerveufes de

cet organe i On lait qu’une impreffion
, même

légère , excitée fur un nerf, donne fouvent à

ceux qui ont des connexions avec lui des fe«

couffes capables de mettre en jeu les parties

les plus éloignées. L’irritation de la membrane
pituitaire s’étend, au mo'yen du nerf nafal dont
elle reçoit un filet

,
jufqu’aux organes de la ref-

pifation
,
p^ir le moyen du grand fyrnpâthique ^

Tome ///, Q
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ëi caiife réternument. L’obfervation fulvant^^

de Valialva confirme cette conjeftiire
;

je la

îoins d’autant plus volontiers ici qu’elle peut
donner des idées utiles dans des maladies ana-

logues
, & auxquelles les fecours ordinaires de

i’arî de guérir, ne peuvent être appliques avec

fuccès. Une femme fut bleffée à ITm des deux
yeux par uncoq-d’Indequ’elle vouloit prendre.

Il fortit un peu de fang de la plaie , & la vue
de cet œil fe perdit fur le champ

;
on employa

un grand nombre de remedes qui ne lui procu-

rèrent aucun foulagement. Trois jours après ,

la malade vint confulter Valfalva qui n’apper-

çut aucune léfion extérieure ni intérieure à

Vcç\l Pendant qu’il réfléchifloit fur cet acci-

dent, il imagina qu’en faifant des friéfions un
peu fortes fur le paiTage du nerf frontal ,

il fe

feroit peut-être dans l’œil un changement avan-

tageux. A peine les eut-il comimeacées, que la

malade recouvra la vue. Valfalva attribue ce

fuccès à la celTation du fpafme , dont il penfe

que les miifcles de l’œil éteient attaqués , & à

îa liberté rendue au nerf optique qif il fiippcfe

avoir été étranglé. Pdais il efi; .plus vraifem-

blable qu’il dépend de l’ébranlement fubit oc-
cafioné dans les nerfs intérieurs de l’œil. Ce
Médecin a depuis confeillé des friéllons de la

même efpece à un homme qui avoit perdu un
des deux yeux à l’occafion d’une blefi’ure lé-

gère faite à la conjonâive par un grain de

plomb, fans qu’il y eût aucun dérangement

apparent dans l’intérieur de cet organe. Mais

il ne dit pas fi elles ont été faites
, & quels

avantages le malade en a retirés.

Le nerf lacrymal , le plus petit de ceux que
!a branche ophtalmique de Willis produife^
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^ ccarte du frontal en formant un angle fort ai-

gu
, ôc fe porte d’arriere en avant

, & de de-
dans en dehors ,

afu - deffous du période de
l’orbite jurqu’aii voifinage de la glande lacry^

male. Il fe divife en trois filets avant d'y arri-

ver. Lhntérieur perce une partie de la glande

pour aller à la conjonâive , à laquelle il fe di(-

tribus. Celui du milieu fe ramifia dans fon

téiieur
;
1T en part quelques filamens qui for^-

tent de defi'ous le bord antérieur de cette glan-

de , & qui fe perdent auffi dans la conjonétive*

L’extérieur traverfe une partie de la glande

comme le premier , après quoi il fe partagé

en plufieurs filamens ,
dont quelques-uns for-

tent de Forbltepat rextrémité de la fente fphé-

BO«maxiilaire , & vont communiquer avec des

filets du nerf maxillaire fupérieur qui eft la fé-

condé branche de la cinquième paire. Il y en a

un qui s’engage dans^un conduit oiTeux prati-

qué dans l’épaiffeur de la partie externe de Tes
de la pommette , & qui va aboutir à la face

externe de cet os
,
pour fe joindre avec un de.

ceux de la branche fupérieure de la portion dure
du nerf auditif ou du petit fympatkique.

Le nerf nafal arrivé dans Torbite fe glifFe

obliquement entre la première branche ou la

fcranche fupérieure du nerf de la troifienie paire^

& la partie fupéri-éure & la plus reculée diu

nerf optique. Il continue de fe porter oblique-

ment de dehors en dedans jiifqu’à ce qu’il foit

parvenu à la partie interne deForb-ite ^ le long

de laquelle il marche au -deffous du mufcle

grand oblique , depuis le milieu jufqu’à la par-

tie antérieure de cette cavité. Ce sien produit

d’abord
,

quelquefois même dans le crâne

filet alTez mince qui répond au côté externe.
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da nerf optique

, dont îa longueur varie de-*

puis celle de trois lignes
,
jufqu’à celle de cinq

& plus , & qui va concourir à la produfiion

du ganglion lenticulaire
, avec le filet gros &

court que donne le rameau de la fécondé bran-

che du nerf moteur commun des yeux ,
qui

appartient au mufcîe petit oblique de l’œil. La
fituafion de ce ganglion varie peu ; il eft tou-

jours appliqué à la face externe du nerf opti-

que , entre ce nerf & le mafcle abdufteur de
l’œil, mais il eft tantôt plus en arriéré & tantôt

plus en devant. Sa figure eft en quelque forte

celle d’un quarré alongé d’arriere en avant ,

un peu convexe en dehors , & très-légérement

concave en dedans
,
du côté qui regarde le

îierf optique. Il eft très-petit & d’une couleur

grife rougeâtre : c’eft de fa partie antérieure

que partent les nerfs ciliaires qui vont au globe

de l’œil. Ils forment pour l’ordinaire deux faif-

ceaux 5
un fiipérieur & l’autre intérieur. Le pre-

rnier eft placé au côté fupérieur & externe du

nerf optique qu’il accompagne en fe portant iuf-

qu’à la partie poftérieure de l’œil. Il fe partage

pour l’ordiname avant d’y arriver en trois filets ,

dont celui du milieu fe fubdivife en trois au-

tres. Ces filets ne fe croifent point ; ils reftent

parallèles & font liés par du tiffu cellulaire ,

qtîi eft rempli d’une graifle de peu de confif-

tance. Le faifceau inférieur eft fiîué au côté

externe & inférieur du nerf optique
;
ilfe divife

bientôt en deux autres ,
un qui paroît en être

la continuation , & qui eft compofé d’un plus

grand nombre de filets que le fupérieur ^ & le

fécond qui
,
paftant au-deffous du nerf opti-

que ,
croife la direélion de ce nerf pour aller

gagner fa partie interne fur laquelle il marche^
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& à laquelle il eft très - étroitement uni. Les
filets qui le forment

,
ainfi que ceux du précé-

dent
, s’introduifent dans le globe de i’œiitrès®

près du nerf optique
,
au lieu que ceux du pre-

mier s’y plongent un peu plus loin deTinfertion

de ce nerf, ils percent tous la fclérotique dans

une direâion très-oblique ,& gliffent enfuit®

d’arriere en avant entre cette première tunique

de rœii & la choroïde qui lui efî appliquée

intérieurement, fans rien donner à celle-ci. Ils

^ s’élargiilent ÔC s’aplaîiffent un peu ^ & parvien-

nent enfin au cercle ciliaire eii chacun d’eux

:jfe birurqiie &c fe divife en ramifications très-

fines qui paroiffent fe perdre entièrement fur

l’iris
, & qui produifent les lignes blanchâtres

& diipofées en maniéré de rayons qui s’y fe-,

marquent.

Le nerf nafal
,
après avoir donné le filet dont

il vient d’être parlé
,
pour la formation du gan-

glion ophtalmique , en produit un , & quelque-

fois deux autres fur le nerf optique & lorfqu’il

eft prêt à le quitter , lefquels marchent fur 1®

côté interne de ce nerf, & s’uniffent au der-i

nier faifceau des nerfs ciliaires^ pour aller avec
eux à la partie poûérieure du globe de l’œiL

Je lui en ai vu fournir un troifieme fort gros

& extrêmem*ent large , lorfqu’ii étoit prêt à
paiTer entre les mufcies grand oblique ad-

düfteur
, lequel après avoir ferpenté dans les

grailles voifines
, alloit percer feiil la partie

poftéfieure & interne du globe de l’œil
,
près

le nerf optique.

Lorfque le nerf nafal eft parvenu vis - à » vis

le trou orbitaire interne & antérieur , il fe par-

tage en deux rameaux , un qui paffe à travers

ce trou conjointement a^vec une très -

Q. ‘‘j
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artere née de Tophtalmique
; & Tauîre qui fort

de Torbite au - deffous de la poulie cartiiagi-

neufe du mufcle grand oblique. Le premier s'en-

gage dans un canal formé par le coronaî & par
Fos ethmoïde

, & remontant de bas en haut
& d'arriere en avant il rentre dans le crâne
couvert par la dure-mere & quelquefois par
des prodüôions offeu^es

, & il en fort bientôt

entre la partie antérieure de la lame cribleufe

de Tos ethmoide & la partie voifine du coro-

ïialj pour fe perdre dans les cellules antérieures

de Fethmoïde. Quelques-uns difent l’avoir vu
fe continuer jufque dans le finus frontal

, d’au-»

tres jufqüe fur le cornet fupérieur des nari»-

lies , & fur la portion de la cioifon de cette

cavité qui efl formée par Fos ethmoïde
; mais ,

je n’ai jamais pu le fuivre auiîi loin. Les anaf*

tomofes que Wihüow a dit avoir lieu entre le

rarneautlont il s’agit , & ceux du nerf oifaftif 5,

font rejetées par les meilleurs Névrologiftes»

C^ed: au moyen de ce rameau que Fon rend

jaifon de i’efpece de.fympathie qui fe trouve

entre les yeux & les narines
,
de féternument:

qui arrive lorfqu’on s’expofe tout- à- coup, à une
grande lumière

, du larmoyement que caufent

les fubftances âcres qui irritent le dedans des

îiarines , &c. Le fécond rameau du nerf nafal.

donne quelques filets à la poulie du grand obli-

que
5

à la caroncule & aux voies lacrymales
5

éc à la conjonâive. Il va enfuite s’unir hors

de cette cavité avec le rameau interne du nerf

frontal
, & fe diftribue avec lui aux paupières

,

à leur mufcle orbicuiaire
, & même à la partie

inférieure & antérieure de î’occipito-fronul &
au mufcle abaiffeur du fourcil. Ces deux nerfe.

pnt quelques cQnnerions avec le rameau fous-
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Crbltaire du maxillaire fupérieiir , & avec les

iüets de la branche lupérieure de la portioii

dure du nerf auditif.

De la branche Maxillaire fupêrieure^

La branche maxillaire fupérieure née de la

partie moyenne du gros plexus que forment
les nerfs trijumeaux , fe porte d’arriere en .

avant, & un peu de dedans en dehors
, %^ers

le trou rond de i’os fphénoïde qui fe trouve

aiî-deffoiis de la partie la plus large de la fente

fphéaoïdale. Elle fournit dans fon trajet à travers

ce trou auquel elle donne fon nom , & qui eft

plutôt un canal alongé d'arriere en avant quhîii

iimpietroLî, & quelquefois après en être fortie,

un rameau affez mince qui entre dans Torbite par

la fente fphéno-maxillaire. Ce rameau diflribue

des filets au période cpn tapiffe cette cavité 9

s’unit & s’anaftomofe avec les fiiamens que
produit le troifieme filet du nerf lacrymal , &
s’engage avec eux dans le conduit offeiix pra-

tiqué dans répaiffeur de la partie externe de
i’os de la pommette ^

pour aller enfemble fe

difiribuer à la paupière inférieure & à fes muf-
des

, & fe joindre à la portion dure du nerf

auditif ou petit fympathique. Il en part une
petite branche qui remonte fur la face externe

de i’apophyfe orbitaire de l’os de la pommette^,

qui communique dans la foffe temporale avec
un des rameaux du nerf maxillaire inférieur 5.

6c qui perce enfin l’aponévrofe dont le mufcle

crotaphite ou temporal eft couvert
,
pour s’ap-

procher des deux branches extérieures de Tar-

ière temporale ^ & aller gagner le fmcipu^

Q iy
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avec elles. Cette branche a auffi des connexions
avec la portion dure du nerf auditif.

Lorfque la branche maxillaire fupérieure efl:

fortie du canal qui la tranfmet hors du crâne ,

elle fe trouve iituée à la partie poftérieure &,

ïa plus profonde de la foffe zygomatique ou
temporale

, dans refpace étroit qui eft entre

la bafe de rapophyfe pîérlgoïde & la partie

poflérieiire de l’orbite. Elle donne alors deux
rameaux qui defc-endent dans la graiffe molle

qui fe rencontre en cet endroit , & derrière

une petite artere qui entre dans la narine par

le trou fphéno'palaîin. Ces rameaux shiniffent

en un feul qui fe porte dans la même direâ.ion'j

en fe courbant un peu en arriéré. Quelque-
fois la branche maxillaire fupérieure n’en four-]

iiiî qu’un. Après environ deux lignes de che-

min
5

les deuxraîneaux réunis , ou le rameau
unique dont il vient d’être parlé , forment une
efpece de ganglion ^ de couleur rougeâtre , de

foime triangulaire ou plutôt femblable à ua
cœur

5 & un peu plus convexe en dehors q.u’ea

dedans
,
que M. Meckel a découvert , & qu’il

appelle fphéno-palatin. La face interne de ce

ganglion eft appuyée fur le trou dont il' em-
prunte le nom , & l’externe eft couverte de la

graiffe molle qui remplit toute cette partie de

la foffe zygomatique. Il en part des rameaux

que l’on peut diftinguer en internes , en pof-

té rieur & eu inférieur ,, eu égard à leur fituatiou

différente.

Les premiers, c’eft-à-dire
,
les rameaux in-

ternes entrent dans les narines par le trou fphé-

no-palatin , & fe répandent fur la portion de

îa membrane pituitaire qui tapiffe lès cellules

poftérieures l’os ethmoïde, la partie voifme
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âü cornet fupérieur ,
celle de lacloifon du nez -

& la partie poftérieure des foffes iiafales.

Il ne fort qu’un 'feul rameau de la partie

poftérleure du ganglion ci - deilus décrit. Sa

groffeur eft médiocre ; ce rameau remonte un

peu de bas en haut & d’avant en arriéré
, &

s’engage bientôt dans l’ouverture antérieure du

canal creufé à la baie de i’apophyfe ptérigoï-*

de. Il parcourt la longueur de ce canal, &C

donne pendant qu’il y eft renfermé quelques

fiiamens qui en fortent par des trous pratiqués

à fa partie interne , & qui après avoir percé

la membrane dure qui la tapiffe
,

fe répandent

fur la membrane pituitaire qui couvre i’aile in-

terne de i’apophyfe ptérigoïde ^ fur celle qui

enveloppe le vomer , & même fur celle qui

s’étend vers l’ouverture de la trompe d’Eufo

tache. Lorfqu’ii eft arrivé à l’extrémité de fort

canal , ce rameau qui eü connu fous le nom
de nerf vidien

,
perce la lubiiance ferme &

en quelque forte cartiiagineufe que l’on trouve

en cet endroit , & fe partage en deux bran-

ches 5
une petite & fupéfieure qui eft la bran-

che fuperfîcielle , & l’autre plus groffe & infé-;

rieure ,
qui eit la branche profonde.

La première ou la branche fuperficielîe da
nerf vidien rentre dans le crâne

, & fe gliffant

de bas en haut
, & de dedans en dehors &c

d’avant en arriéré dans une gouttière ereufée

fur la face fupérieure & fur le bord antérieur

du rocher, elle paffe for le nerf maxillaire in-

férieur encore renfermé dans l’efpece de loge^

qui le contient
,

fe porte avec une très-petite

arterequi l’accompagne iufqu’au trou anonyme
de la face fupérieure du rocher par où elle

pénétré dans 1’aquecbaç de Fallope , & va s’ia-
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férer dans le tronc de la portion dure du neîf
auditif.

La branche profonde du même nerf s’intro-

duit dans le canal carotidien à la partie infé-

rieure & antérieure de la fécondé courbure que
ce canal forme

, & après avoir percé la mem-
brane épaiffe qui le tapiiTe

,
elle s’unit avec un

rameau que la fixieme paire fournit iorfqu’elle

traverfe le finus caverneux
,
pour la produc-

tion du nerf intercoflal ou du grand nerf fym*
pathique

,
par un ou plufieurs blets ra^^emblés^

&rëunis
5 ou écartés les uns des autres. Quel-

quefois auffi , au lieu de fe joindre avec ce ra-

meau ,
elle defcend le long de la carotide, &.

après être fonie du canal qui la contient ,
elle fe*

jette dans bipartie fupérieure du ganglion cer-

yical fupérieur du nerf intercoflab

Outre les rameaux internes que donne le'

ganglion fphéno- palatin , & le rameau poflé-

rieur qui vient d’être décrit
,

il en fournit un
dey fa partie inférieure

,
lequel eft plus gros;

que. les autres. Ge rameau defcend quelques,

lignes de chemin au-devant del’apophyfe pté-

îigoïde , après quoi il fe divife en trois bran-

ches, une antérieure, une poftérieure, & l’autre

externe. Ce font les nerfs palatins. Le premier^

fiirpafl’e les autres en groffeur. 11 s’engage dans

le canal ptérigo*palatin antérieur, & defcendi

îè long de ce canal avec l’artere palatine» Il

fournit dans fon trajet un ou deux filets ner-

veux qui fe portent du côté qui regarde la

narine . & qui , après avoir traverfé l’apophyfe'

nafale de l’os du palais, vont fe rendre fur la;

portion de la membrane pituitaire qui cou-

vre la partie poftérieure & inférieure de cette,

Piyiti, Ejifwîte. k nerfpabtia an/.érieur
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f

€anal qui le contient par le trou ptcrîgo* pala-

tin antérieur , & fe portant en avant fous la

% oûte du palais , il fe partage en deux rameaux,
un externe & l’autre interne. Le rameau ex-
terne fe difli ibue à la partie externe de la mem-
brane glanduleufe du palais , & à la partie in-

terne des gencives
;
l’autre, fe perd dans la por-

tion de la membrane en queftion la plus voi-
fme de la future qui lie enfemble les os maxil-
iaires.

Le fécond des nerfs palatins defcend dans^

un canal qui lui eft particulier
, & dont il fort-

par le trou ptérigo* palatin poftérieur
, au de-

vant du crochet de Faile interne de Fapophyfe
ptérigoïde. Il fe porte enfuite intérieurement

,

& fe termine par des filets qui vont au mufcle
périfiaphylin interne & à la luette. Le troifieme

cft le plus petit ; il gliffe quelque temps entre
le mufcle ptérigoïdien externe & la partie

poftérieure de l’os maxillaire. Ce nerf ren-^

contre vers le milieu de la hauteur de Fapophyfs*
ptérigoïde un canal difrérent des deux autres y
clans lequel il s’engage , & d’ou il fort par une-

ouverture fort étroite fituée entre Fapophyfe
en queflion & la tubérofité maxillaire. Il fe

perd par plufieurs ramifications très fines
, dans

îa luette & dans le voile du palais.

Après avoir donné les rameaux qui forment le^

ganglion fphéno- palatin ^ la branche maxillaire*

fupérieure fe porte d’arriere en avant , de haut-

en bas , & un peu de dedans en dehors
, vers’

l’ouverture poftérieuredu canal creufé au-def-

fous de la partie inférieure de Forbite
, Sc que^

Fon nomme le canal fous- orbitaire. Mais, avant
d’y entrer , elle en fournit un Sc quelquefois^

dejxx autres que Fon appelle nerfs dentaires pa(j
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térieurs , & que leur iiîuation permet de diftin^

guer en interne & en externe. Le premier del-

cend collé à la face externe de la tubérofité

maxillaire
, & s"y divife en plufieurs filets

,
un

füpérieur & antérieur qui pénétré dans le finus

rnaxillaire par une ouverture particulière ,

& qui gliflant de haut en bas
, & d'arriere en

ayant dans un canal pratiqué dans Tépaiffeur

de la paroi externe de ce finus , va commu-'
niquer avec le nerf dentaire antérieur , dont
il fera parlé ci-après

; & d'autres inférieurs &
poftérieurs qui percent la fiibftance de Tos*

pour aller avec des arteres très-fines dont ils-

font accompagnés , aux racines des trois ou
quatre dents molaires. Le fécond ou le nerf

dentaire pofiérleur & externe fe porte auffi-

de haut en hàs , le long delà face externe de:

latubérofité maxillaire, après quoi il fe termine

par quelques filets qui vont à la partie externe'

des gencives 9. au buccinateur
, & quelquefois-

aufîi aux racines des dernieres dents molaires

après avoir percé leurs alvéoles.

Le nerf maxillaire fupérieur une fois^engagé

dans le canah fous-orbitaire
^ le parcourt d’ar-

riéré en avant, fans y donner d’autres ra-

meaux que celui qui s'en fépare près l'ouver-

ture antérieure de ce canal , & que Ton nom»
me le nerf dentaire antérieur. Celui’ ci

,
en

partie caché dans une efpece de fciffure qui

fe remarque au- dedans du finus .maxillaire , à:

fa partie antérieure & externe , communique
d'abord avec le filet fupérieur & antérieur du

nerf dentairelpoftérieur & interne qui pénétré

dans le même finus
,

puis il fe partage lui-

même en pjufieurs filamens qui fe diftribuent

premières dent^ mphires
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încifives & des canines» Enfuite la branche

maxillaire fupérieure fe porte à la face par le

trou orbitaire inférieur ^ & derrière le mufcle
releveur propre de la levre fupérieure auquel

elle donne quelques ramifications très - fines ^

après quoi , elle fe termine par plufieurs filets

dont les uns remontent vers la paupière in-

férieure , les autres vont gagner le dos du nez

aux mufcles & aux tégumens duquel ils le dif-

tribuent ; les autres enfin defcendent vers la

levre fupérieure pour fes tégumens ,
fes muf»

des , & fur-tout pour fa membrane interne

fur laquelle ils fe ramifient en grande quantité»:

Ces derniers s’anaftomofent Ôi s’uniffent avec
des filets de la branche fupérieure de la portiom

dure du nerf auditif ou du petit fynipaîhique»

Si Ton s’en rapporte aux obfei valions don-
nées par François Petit, dans l’ouvrage cité

plus haut à i’occafion de rentre-croifemenî des
nerfs optiques , les plaies qui intérefîent l’ex-

trémité de la branche maxillaire fupérieure à
fa fortie du canal fous- orbitaire auroient des
fuites encore plus fâche ufes que celles du nerf

frontal. Un Officier ayant été bleffé d’uîi.

coup d’épée à la paupière inferieure de l’œil

droit, précifément au lieu ou cette branche de
nerfs devient extérieure 5 fentit le fecondjour
de fa bleffure un cruel mal de tête du même
coté

,
quoique la plaie en apparence fût for®

légère, & qu’elle parût prête à guérir. Cette

douleur a duré jufqu’à fa mort. Il eut aulE
une douleur légère au bras gauche , accom«
pagnée d’une difficulté de lemouvoir

,
qui aug-

menta beaucoup
,
malgré les faignées du bras

& du pied qui lui furent faites ,
ët malgré les

autres fecours qui lui furent adminfftréi» Enfin,
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îe bras eft devenu paralytique
, & l’extrémîté

inférieure commençoit à le devenir lorfque le

înalade mourut trois mois après fon accident.

Son jugement a toujours été fain
, & fes yeux

fort bons. A l'ouverture de fon corps > on ne'

remarqua rien d'extraordinaire aux parties exté-^

heures. 11 y avoit à la partie antérieure da
cerveau un abcès confidérable logé dans la»

propre fubftance de ce vifcere.

Un autre Officier bleiTé avec un bâton à-

îa paupière inférieure de l’œil gauche, devint

d’abord paralytique du bras droit. La plaie-

guérit au bout de cinq à fix jours, mais la para-

îyfie ne s’eft pas diffipée. Enfin un foldat eut la

paupière inférieure de l’œil droit déchirée par

un coup d’épée. Il lui furvint de l’inflammation

& du gonflement à l’œil malade, & il y eut une
douleur extrêmement vive. Ce foldat ne pou-
voit fe fervir de fon bras gauche

,
quoiqu’il

n’y reffentii point de douleur. Tel étoit fon

état lorfqu’ii entra à i’hôpita] dont Petit avoit

îa direâion^ huit jours après avoir été bleffé.

Ce Médecin infiruit par les obfervations pré-

cédentes, craignit qu’il n’eût une inflammation

à la partie antérieure du cerveau. En confé-

quence ,11 le fit faigner fept fois du bras, & trois

fois du pied. La douleur de tête diminuoit

mefure qu’on réitéroit la faignée , & le bras-

reprenoh infenfiblement fon mouvement. Ce'

malade a été très blen guéri.

Les accidens furvenus aux blefiés dont je"

Tiens de parler , doivent-ils être attribués à la-

îéfion du netf maxillaire fupérieur ? M, de

Haen rapporte dans fon Ratio medendi
,
qu’ib

a fait couper ce nerf à fa fortie du canal fous-

des convulfions don
IR# -) t?» ’-TO -

*r
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îoureufcs qui n’avoient cédé à aucun autre

moyen, M. Ritch
,
un des premiers Chirurgiens*

de S. M. le Roi de Pologne régnant
, a fais,

la même opération avec fuccès
, 6c elle a été

pratiquée à Paris il y a quelques années , dans:

un cas (emblable , fans qu’il en foit réfulté le

moindre inconvénient
; mais le malade ,

après

avoir été foulage pendant^ quelque temps , eftr

retombé dans fon premier état.

Dt ha branche Maxillaire inférieure^

La maxillaire inférieure eft la plus greffe des^

trois branches qui téfultent de la divifion des

nerfs trijumeaux. Elle fe porte d’arriere eri

avant
, & de dedans en dehors

,
6c fort bien-

tôt du crâne par le trou ovale du fphénoïde

auquel elle donne fon nom. A peine eft" elle

parvenue dans lafoftè temporale
5
qu’elle four«*

nit cinq ou fix rameaux confidérables qui s’é-

cartent les uns des autres en maniéré de rayons

& qui , montant de bas en haut
, vont ^fe

diftribuer aux parties voifines, Ce font le nerf

temporal fuperficiel ou auriculaire 5 le nerf

du maffeter
, les deux temporaux profonds ^

le bucclnateur & le piérigoidien.

Le premier-eft le plus en arriéré 6c le plus gros®

11 eft
,
peur le plus fouvent

,
formé de deux ra-*

cines , une qui vient de la branche maxülaire in-'

férieure à fa fortie ducrâne, 6c l autre qui vient^

de la même branche à quelque diftance du troiu

ovale du fphénoïde. Cette fécondé racine quiefi

la moins forte des deux, remonte de bas en haus^

pour fe joindre à la première, & forme ainfiune

anfe nerveufe que rarteâ''e fphéno-épineufe oii:^

méningée traverfêç. Le temporal fuperfi^
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ciel va de dedans en dehors entre la partie

pofîérieure du condyle de la mâchçire le

conduit de l’oreille ,
auquel il dorme tantôt

un , & tantôt deux rameaux
,
qui fe partagent

en un grand nombre d’autres , & qui vont fe

répandre fur les parties externes & internes de
ce conduit. Enfuite il defcend un peu , cou-

vert par le tronc de l’artere temporal
,
puis

ïl remonte & fournit deux autres rameaux
plus gros que le premier

; un fupérieur qui

fort de derrière le condyîe de la mâchoire in-

férieure
5 & qui vient fe rendre dans le tronc

de la branche fupérieure de la portion dure

du nerf auditif avant la divifion de cette bran-

che , & l’autre inférieur qui fe contourne d’ar-

riere en avant fur la partie inférieure du col de
la mâchoire , & qui fe divife en deux ou trois

filets 5
lefquels s’uniffent en formant un angle

aigu , aux rameaux de la même branche de
la portion dure du nerf auditif. Apî*ès cela ,

le nerf dont il s’agit, monte entre le condyle de
la mâchoire & la partie antérieure de l’oreille

à laquelle il donne plufieurs filets très-minces ^

& va fe répandre fur la partie latérale du crâne,

entre faponévrofe du mufcle crotaphyte ou
temporal & les tégumens ^ par un grand,

nombre de ramificaiions qui communiquent
avec la portion dure du nerf auditif, & avec
un des rameaux de la fécondé paire de nerfs

cervicaux..

Le nerf du maffeter eft ainfi appelé
,
parce

qu^fe perd prefque en entier dans ce mufcle-

du même nom., 11 fe porte de bas en haut
au-devant de la partie inférieure de Tapo-
phyfe temporale du fphénoïde

,
puis de dedans

dehois k long, de Tspophyfe tranfverfe &
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articulaire de Fos des tempes , & paffe fur I®

bord fupérieur du mufcle ptérigoïdien externe,

Lon'qu’il efî: parvenu vis-à-vis rartlcuîatioa

de la mâchoire inférieure
,

il donne quelques

filets à la face antérieure de fa capfule
, & à la

partie inférieure du mufcle crotaphite. Il four-

nit auffi quelquefois un des nerfs temporaujc

profonds
;
puis paffant entre le mufcle ptéri-

goïdien externe &le bord poftérieur dutendoa
du crotaphyte , il defcend entre les apophyfes
coronoïde & condyloïde de la mâchoire infé-

rieure, pour s’enfoncer dans l’épaiffeur du maf-
feter où il difparoît en entier.

Les nerfs temporaux proforrds varient

nombre. Pour Tordlnaire
,

il y en a deux , un
antérieur

5 & l’autre poftérieur
;
mais quelque-

fois on n’en trouve qu’hua
, & quelquefois ou

en voit trois. Leur origine eft aiiffi différente

dans les diiférens fujets. J’ai vu les deux nerfs

temporaux profonds venir d’un feul tronc
; je

les ai vu naître féparément
, & fortir , ea

d’autres cas 9 l’antérieur du nerf du malTeter ^

& le pofiérieur de celui qu’on appelle btîcci-

nateur. Ils montent tous deux dans i’épaiffeur

du mufcle crotaphite où ils fe perdent. L’anté-

rieur communique vers l’extrémité de la fente

fphéno' maxillaire avec le filet externe du nerf

lacrymal. Quelquefois
,

il envoie dans l’orbite

par cette fente
, des filamens qui vont s’anaf-

tomofer avec le même nerf.

Le buccinateur defcend d’arriere en avant

entre les deux mufcles ptérigo’idiens , & quel-

quefois à travers les fibres charnues du ptéri-

goïdien externe auquel il donne quelques filets»

Il en donne auffi d’autres à la partie interne

& inférieure du mufcle temporal , & paffant
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entre le ptérigoïdlen interne & la branche de la

niâchoire , le long de la face externe du mufcle

buccinateur il fe divife en plufieurs rameaux
qui fe perdent dans ce mufcle

,
dans les grailles

& dans les glandes voifines
,
& dans les muf«

des canin & triangulaire ou releveur & abaif-

feur de l’angle des levres. ^

Le nerf ptérigoïdien ell le plus antérieur

de ceux que la branche maxillaire inférieure

produit à fa fortie du crâne. C’eft auffi le plus

petit. Il va aux mufcles périftaphylin externe

& ptérigoïdien interne.

Lorfque la branche maxillaire inférieure a

donné nailTance aux fix nerfs qui viennent

d’être décrits, elle defcend trois ou quatre lignes

de chemin entre les deux mufcles ptérigoïdiens,

après quoi elle fe divife en deux nerls prin-

cipaux 5 un antérieur & interne qui va à la

langue , & que l’on nomme le nerf lingual , &c

un poftérieur & externe qui fe porte dans le

canal de la mâchoire inférieure
, & qui

,
étant

ordinairement plus gros que l’autre, paroit être

îa continuation du tronc qui les a produits.

Le nerf lingual, après s’être féparé d’avec le

maxillaire inférieur
, auquel il s’unit quelquefois

encore par un cordon nerveux affez gros , ea
reçoit un autre qui vient former avec lui un
angle très* aigu en avant. Ce fécond cordon

augmente fenfiblement fon épaiffeur. C’efI

le nerf qui a formé la corde du tambour , &
qui après avoir traverfé la caiffe d’arriere en

avant , fort de cette cavité par une ouverture

voifine de celle qui tranfmet le tendon du muf-

cle antérieur du marteau. Cette ouverture fe-

nomme la fiffure de Giafer. Le nerf dont il s’a-

git , vient de la portion dure du nerf auditi|
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renfermé dans l’aqueduc de Fallope , &
s’unir avec le nerf lingual de la branche maxil-

laire inférieure. Il établit un rapport clireél’ en-
tre l’oreille &. la langue

, & peut rendre rai-

fon de plufieurs phénomènes relatifs aux fonc-

tions de ces deux organes. Le nerf lingual

après avoir communiqué avec lui , defcend

entre le mu-fcle ptérigoïdien interne & la bran-
che de la mâchoire inférieure

5
puis il s’engage

d’arriere en avant entre la face fupérieure du
mufcle mylo-hyoïdien & la pa!;tie voifine da
ilylo-gloife , en paffant au-deffus & au-dedans

de la glande maxillaire. 11 donne près de cette

glande quelques filets qui fe raflemblent fou-

vent pour former un très* petit ganglion quej oa
peut appeler ganglion maxillaire

,
& duquel il

part affez grand nombre de filamens qui vont
s’y diilribiier. Souvent auffi les filets qui vien-

nent du nerf lingual vont à la glande dont it

s’agit
J,

fans rien former autre chofe qu’une ef-

pece d’entrelacement ou de plexus. Après leur

îiaifiance , le nerf lingual fe porte entre le miifi

de liyo-gloffe & la glande fublinguale. 11 eft":

alors très voifin du canal falivaire de Whar-
thon

, & communique par quelques autres fi-

lets avec ceux du grand nerf hypo-glofie ou^

nerf de la neuvième paire. La glande fublln-

guale elle-même , la membrane interne de la.

bouche au voifinage des dents ^ & la partie in-

terne des gencives en reçoivent auffi quelques-

uns, Enfin le nerf lingual fe dlvife fous la lan-

gue en plufieurs rameaux qui pénètrent l’épaif—

feur de cet organe
,
entre le ftylo-glcffe & le

génio-gloffe. Ces rameaux fe perdent en partie

dans les mufcles en quefiion , & montent em
partiel vers la facje fupérieure de la iangueg^
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où ils fe terminent à la membrane qui la

couvre
^ principalement vers fa pointe.

Le maxillaire inférieur defcend avec le nerf

lingual entre les deux mufcles ptérigoïdiens ,

puis entre Tinterne & la face voifine de la bran-

che delà mâchoire inférieure
,
jùfqiie vers Fou-

verture du canal pratiqué dans FépaiiTeur de
cet os, dans lequel il fe plonge avec une artere

& une veine de même nom. Il donne avant
d'y entrer un rameau afTez tiiince que Fon peut

appeler le nerf rnylo-hyoïdien
,
par rapport

à fa deitination. Ce rameau eft dVbord reçu

dans un fillon ou dans un canal creufé fuper-

ficieîlemenî fur la branche de la mâchoire in-

férieure
,
depuis Fouverture dans laquelle s’en-

gage le nerf roaxillaire inférieur, jufqu’au voi-

finâge de Fangle de cet os ; enfuite il en tort

au-defîbus de la partie poftérieure du rniiicie

niylo-hyoïdien, £l fe portantd’arriere en avant,

le long de la face inférieure &i du bord externe

de ce mufcle , il fe perd par un aîTez grand

nombre de filets dans fon épaifleur ,
dans la

glande miaxiilaire , dans les erailTes voifines ÔS

dans le corps charnu antérieur du digaftriqua

auquel fes derniers filamens fe diftribuent.

Le nerf maxillaire inférieur s’avance dans le

canal de la mâchoire jufque vis-à-vis la première
petite molaire , en donnant des filets à cha-
cune deS' racines des dents molaires pofîérieures^

& à celle de la fécondé petite molaire. Ces fi-

lets entrent dans la cavité creufée dans le corps

des dents
, & fe ramifient fur la membrane qui

la tapiffe. Après cela , le nerf maxillaire fe

dîvife en deux branches , une qui continue de
parcourir le canal intérieur de la mâchoire , &C

qui fe diüribue à la première petite molaire ^ à
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îa canine & aux deux dents incifives qui fui-

vent , &. l’autre qui fort du canal dont il s’a-

erriere le mufcle triangulaire ou abaifieur

de Tangle des levres. Celle-ci fe termine par

deux rameaux ^ un extérieur & l’autre intérieur.

Le premier donne beaucoup de filets au mufcle

triangulaire du abaifieur des levres, a For^

biculaire de la levre inférieure, il s’unit avec

des rameaux de la branche inférieure de la por-

tion dure du nerf auditif. Le fécond rameau ,

plus gros que le premier , fe gliffe entre la face

pofiérieure du mufcle quarré du menton ou
abaifieur de la levre inférieure auquel il donne
un grand nombre de filets

, & la face externe

de la membrane quitapifîe !a levre inférieure ,

fur laquelle il forme'une efpece de plexus très-

remarquable entre les glandes que cette mem-»
braiie foutient.

Des Nerfs moteurs externes.

Ces nerfs tirent leur origine en arriéré du
S-/

fillon qui fépare la partie 'pofiérieure de la

protubérance annulaire ou du pont de Varole,
d’avec le commencement de la moelle alongée,

par une feule tige J & allez, fouvenî par plu-*

fleurs filets réunis enfemble , mais affez faciles

à difiinguér les uns des autres. Il eft très-or-

dinaire de les trouver compofés de deux bran-

ches qui percent féparément la dure-mere , &
quine fe réunifient que dans le finus caverneux.

Leur grofieur eft peu confidérable
5 & tient le

milieu entre celle des moteurs communs ^ &
celle des pathétiques. îls fe portent d’arriere en
avant

, de bas en haut
, & de dedans en de-

hors , & paffent au-deffous du pont de Varol^

r
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|iifqiie vîs-à-vis la pointe du rocher vers la*

quelle ils pénètrent dans les finus caverneux ,

près la partie inférieure & latérale du corps de

Fos rphénoïde. Ils y croifent en dehors Tartere

carotide
, & continuant de marcher d’arriere

€n avant , de dedans en dehors & de haut en

i)as , ils reftent collés à la face externe & au

t)ord inférieur de cette artere à laquelle ils tien-

.nent par un tiffu cellulaire affez ferré , & font

plongés comme elle dans le fang qui 7 efl con-

tenu. On obferve prefque toujours que les

nerfs moteurs externes deviennent plus gros

dans les finus caverneux qu’ils neTétoient avant

d'y entrer. Ils le deviennent encore davantage

à l’endroit 011 Tartere carotide fort du canal qui

la tranfmet du dehors au dedans du crâne , &
après qu’ils fe font unis avec deux rameaux ner-

veux alTez minces , rnollalîes, de couleur rou-

geâtre qui font avec eux nn angle un peu aigu

en avant. Ces rameaux qui paroiiTent remonter

du canal carotidien pour fe joindre à leur partie

antérieure
, & qui communiquent à Textrémité

inférieure de es canal , a%^ec la partie fupérieure

du nerf intercoftal ou du grand fympathique ,

viennent-ils efFséîivement de ce nerf, ou (ont-

ils produits par celui de la fixieme paire ? Cette

queftion n’a pu paroiîre indéclfe que dans le

temps où le nerf vidisn étoit ignoré. On a pis

croire que l’aiigie fous lequel les rameaux dont

iî s’agit, fe joignent avec les nerfs de la fixieme

paire, & la grolTeur de ces nerfs
,

plus confi-

dérable après qu’avant leür union , venoient

de ce que le grand nerf fympathique alloit com-
muniquer avec leur partie antérieure. Des ex-

périences faites fiir des animaux vivans , &def-
c|U€iles il ré fuite que la jiéfion & la feâioa

1
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totale de ce nerf, font fnivles de robfcurcit-

fement des yeux , dé l’alfluence d’une plus

grande quantité d’humeur lacrymale ,
du rétré--

ciiTement de la pupille & des paupières ,
&C

d’une moindre mobilité de cet organe , ont pu
confirmer cette idée. Mais depuis que l’on con-

îîCît le nerf vidien , lequel efl: manifeftement

plus gros auprès du ganglion qui le produit ,

qu’à fa partie poftérieure , depuis que l’on fait

que ce nerf s’unit avec la partie fupérieure de

Fintercofral
,
en formant un angle très- aigu de

haut en bas
, les circonftances relatives aux ra-

meaux dont je parle
, n’ont pas dû paroitre auffi

concluantes. L’angle fous lequel ces rameaux;

Tiennent s’y rendre , différé peu d’un angle

droit
5 & la groiTeur des nerfs de la fixieme

paire
,
plus grande après qu’avant , ne décide

rien
,
tant parce que ces nerfs font plongés

dans un fluide qui relâche leur tiffu
,
que parce

que leur augmentation de volume commence
manifeftemenî avant. Qiiant aux expériences

d’-

pour qu’elles fuffent fans réplique , il faudroit

que le défordre obfervé dans fes yeux des ani-

maux dont on a bleffé le nerf grand fympathi-

que , fe fût étendu fur les narines & fur les

autres parties de la face auxquelles répond le

îierf maxillaire fiipérieur d’où fort le nerf vi»

dieu , ce que Ton n’a jamais avancé* D’où
l’on peut conclure que les rameaux , ou ce qui

arrive le plus foiivent , le rameau unique qui

tient aux nerfs de la fixieme paire dans les finus

caverneux , tire fon origine de ces nerfs
, &

qu’il defcend dans le canal carotidien
,

pour
former une des racines du nerf intercoftal &t

concourir à fa produéîion , avec celui que le

nerf maxillaire fupérieur produit fous le nom
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narf vldlen. On a dit que ces rameaux fé

divîioient dans le canal de la carotide en un
grand nombre de filets qui entouroient Tartere

qui y efc contenue , en maniéré de plexus , Sc

qui ne fe raffembloient qu^à fon extrémité inté-

îieure. Sans doute que leur extrême adhérence
au période qui le tapüTe 5 a donné lieu à cette

opinion
; car je les ai toujours vu defcendre

/ans donner aucune ramification,

Lorfque les nerfs de la fixieme paire ont pro-

duit le rameau ou les s^meaux dont il vient

d’êtré parlé , ils quittent la carotide , & pé-

îî'étranî dans l’orbite au-deffus de l’origine de

îa veine ophtalmique qui vient du finus ca-

verneux
, ils traverfent une partie de Tépaif-

feur du mufcle abduéîeur de ToeiL Ils marchent

enfuite le long du bord externe & inférieur du
nerf optique

, & fe dillribuent bientôt à la

partie poftérleure du mufcle ci-deffus nommé,
du côté qui regarde ce nerf,

Des Nerfs auditifs.

Les nerfs auditifs
,
ainfi nommés, parce qu’lis

fe didribuent en partie à l’organe de l’ouïe ,

naüTent des parties latérales & podérieures de

la protubérance annulaire à l’endroit où les

cuilTes de la moelle alongée viennent s’y ren-

dre 5 ou plutôt de ces cuiffes mêmes
,
par deux

cordons voifins l’un de l’autre. L’un des deux efl

fupérieur & gntérleur^ & l’autre ed inférieur

& podérleur. Le premier ed mince & de la

coniidance des autres nerfs de la moelle alon-

gée , & le fecoud plus gros & d’une molleffe

qui didere peu de celle des nerfs olfaâifs. Ce
dernier paroit tirer fon origine de la partie

latérale



De là NivROLOGîE; 3^^

latérale interne du quatrième ventricule
,

par

des fibres blanches , & faciles à diftingner de

la fubftance qui les avoifine. On la nomme la

portion molle du nerf auditif, & l’autre eft con-

nue fous le nom de portion dure. Î1 efl: affez

ordinaire de les trouver fibreufes toutes deux;

& j’ai rencontré des fujets en qui des filets dé-

tachés de la portion dure
,
alioient s’unir à ceux

de la portion molle.

Ces deux cordons fe portent obliquement de
bas en haut , d’arriere en devant & de dedans

en dehors vers le trou auditif interne dans le-

quel iis s’engagent avec de très- petites arteres

qui viennent du tronc bafilaire formé par les

vertébrales. Ils marchent près l’un de l’autre

dans le conduit du même nom , & ne fe fé-

parent qu’à fon extrémité. La portion molle
s’y divife en trois branches qui font reçues dans

autant de finuofités pratiquées à la bafe du li-

maçon & fur la paroi interne du veftibule. On
croiroît que ces branches nerveufes n’y font

qu’appliquées
, & qu’elles ne vont pas plus

loin : mais on découvre avec ün peu d’atten-

tion , un nombre confidérable de petites ou-
vertures par lefquelles les filets qui en partent

vont au-dedans du labyrinthe. Il n’eft pas fa-

cile de voir ce que ces filets y deviennent. Du-
verney penfoit qu’ils fe répandoient dans le

limaçon , le veftibule ^ & les trois canaux demi
circulaires , fans avoir aucune adhérence avec
leurs parois

; & qu’ils y étoient pour ainfi dire

fufpendus. Valfalva a cru qu’ils fe réuniffoient

les uns aux autres pour former des efpeces de
bandelettes ou zones d’une demi-ligne de lar-

ge , & d’une longueur proportionnée à celle

des cavités de l’oreille où elles étoient reçues ^

Tome IIU R
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& defquelles il partoit quelquefois de petites

ramifications
,
pendant que dans d’autres fujets

elles n’en fourniffoient pas. Selon lui
, ces ban-

delettes ne font point adhérentes aux parois

des cavités qui les renferment. On les y trouve

fufpendues comme Duverney vouloit que les

filets nerveux lefuffent. Mes obfervations n’ont

pu me donner de lumières fur une chofe aufli

obfcure, Tantôt je n’ai remarqué qu’un,périofte

extrêmement fin dans les différentes cavités

intérieures de l’oreille , fans pouvoir y diftin-

guer des fibres nerveufes ; tantôt j’ai cru y voir

des filets ifolés ne tenant à rien. Cependant il

eft vraifemblable que la portion molle du nerf

auditif fe répand fur la membrane ou périofte

qui tapiffe le labyrinthe , à peu près comme
les nerfs olfadifs fe répandent fur la membrane
pituitaire.

La portion dure
, autreraent appelée le nerf

petit fympathique
,
par rapport à fes communi-

cations avec beaucoup d’autres nerfs, peut être

regardée comme totalement différente de la

portion molle , tant parce qu’elle ne lui eft

unie que par quelques filets qui s’en détachent

quelquefois au-dedans du crâne, depuis leur

origine jufqu’au trou auditif interne, que parce

qu’elle va fe diftribuer à des parties très- éloi-

gnées de celles fur qui cette portion molle fe

répand. Elle rencontre à l’extrémité du conduit

auditif interne
,
l’ouverture de l’aqueduc de

Failope , & s’y introduit. Ce canal , creufé

dans l’épaiffeur du rocher , monte d’abord d’ar-

riere & de dedans en devant & en dehors
,
puis

fe courbant en arriéré , en dehors & un peu en
bas ,

il va gagner la partie fupérieure & pof-

térieure de la caiffe du tambour dont il fuit le
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contour le long du bordfupérieur de la fenêtre

ovale
;
après quoi il defcend dans une direâion

perpendiculaire jufque vers le trou ftylo-maf-

toïdien où il fe termine. La portion dure du
nerf auditif le parcourt en entier. Lorfqu’eile

eftarrlvêe vis-à-vis la face fupêrieure du ro-
cher, elle reçoit la première branche ou la

branche fuperficielle du nerf vidien que
j
ai dit

rentrer dans le crâne & fe gliffer de bas en haut,’

de dedans en dehors & d’avant en arriéré pour
fe porter dans l’aqueduc de Falloj>e. Peut-être

donne-t-elle peu après un filet pour le mufcie
Interne du marteau. Ce filet que je n’ai pu ap-

percevoir ,efl: admis par plufieurs Anatomifles

de réputation
, & rejeté par d’autres. Il en

donne enfuite un très-petit qui fort de fa partie

antérieure
, & qui perçant la bafe de la pyra-

mide, va au mufcle de l’étrier qui y efl: contenu*

Enfin
, elle en fournit un troifieme plus confi-

dérable que les deux premiers , qui après être

defcendu quelque temps avec elle , fe réfléchit

de bas en haut à quelques lignes du trou ftylo-

maftoïdien , & fe porte dans lin canal oiieux

pratiqué au-devant de l’aqueduc, entre la ra-

cine de l’apophyfe maftoïde, & le conduit au-

ditif externe., Ce nerf entre dans la caiffe du tam-
bour par une ouverture fituée à fa partie fupé-

rieure & poftérieure, auprès de la bafe de la py-
ramide. Il marche fous la courte branche de l’en-

clume
, & paffant entre la longue branche de

cet os & la partie fupêrieure du manche du
marteau, il monte de bas en haut, & d’arriere

en avant jufqu’au lieu de l’infertion du tendon
du mufcle interne du marteau. Il fe porte au-
deffus de ce tendon auquel il eft attaché

,
Ôr

devenu plus épais & d’une confiftance

R ij
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ferme , il defcend avec celui du mufcle anté-

rieur du marteau , & fort de la caiffe du tam-
bour par la fiffure de Glafer , entre Tapophyfa
épineufe du fphénoïde & la partie voifine du
rocher : c’eft la corde du tambour. Ce nerf

continue d’aller de haut en bas ^ d’arriere en
avant & de dehors en dedans -, jufqu à ce qu’iL

rencontre le nerf lingual du maxillaire inférieur

auquel il s^’unit en formant un angle très-aigu

en avant, & dont il augmente un peu répaif-

feur. Cette difpofition montre que la corde du
tambour va de la portion dure du nerf auditif

au nerf lingual. L’épaiffeur qu’elle acquiert

avant de s’y joindre , ne peut empêcher d’a-

dopter cette opinion
, car il cft naturel qu’un

nerf forte de celui duquel il defcend. Cepen-
dant quoique Vieuffens l’ait propofé , Heifter

& Duverney ont été d’un avis contraire , &
on a penfé que la corde du tambour remontoit

du nerf lingual à la portion dure du nerf au-*-

ditif. Cette corde eft une des découvertes du
célébré Euftache ;

Fallope qui l’a apperçue après

lui , n’en a pas connu la nature , ÔC n’a pu dé-
terminer fi c’étoit un nerf ou un tendon.

Lorfque la portion dure du nerf auditif eft

prête à fortir de l’aqueduc de Fallope par le

trou ftylo-rmaftoïdien ,
il s’en fépare plufieurs

rameaux affez minces qui pafTent avec elle par

cette ouverture
, & qui vont fe diftribuer aux

parties voifines. Uun d’eux après être defcendu

quelques lignes , remonte bientôt fur le devant

de l’apophyfe mafloïde , & va fe porter der-;

riere l’oreille ou il fe partage en deux filets

un antérieur qui donne d’abord des filamens aux

mufcles poftérieurs de cette partie , & qui fe

perd par un grand nombre d’autres à la partie
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porté lieure de fon pavillon ^ & un poflérièur

qui va gagner la partie poftérieure de roccipitp-

frontal fur laquelle il (e ramifie. Ces deux fildt^

s’anartomofent avec un rameau de la première

paire cervicale , & avec deux de la fécondé»

Valfalva & Morgagni rejettent le rameau de la

portion dure qui leur donne naiffance. Ce der-

nier Ta cherché plufieurs fois fans le rencontrer^

& pour mieux s^affurer s’il avoit lieu ou non ^

il a mis à nu le tronc qui le fournit , & l’a

fuivi de haut en bas jufqu’au trou rtylo-mal-

toïdien. Perfonne ne doit être fiirpris de ce dé-

faut de fuccès
, fi on fait attention que le ra-

meau nerveux en quertion vient de la portion

dure encore enfermée dans l’aqueduc de Fal-

lope
5 & qu’il fort de ce conduit avec elle. Sa

fituation
,

qui eft fort profonde ,
l’aura fans

doute dérobé aux recherches des habiles gens
qui le nient.

, Les autres rameaux que fournit le tronc de
la portion dure du nerf auditif à fa forîie du
crâne, defcendent profondément au-devant du
digartrique & du ftylo-hyoïd/ien , auxquels ils

donnent des filets que l’on peut fuivre jufqu’au-

près de l’os hyoïde. Un d’eux
,
plus gros que

les autres
,
perce répaiffeur du corps charnu

portérieur du digartrique , & fe courbant de
haut en bas & d’arriere en avant , il remonte
jufqu’au nerf gloffo-pharyngien de la huitième

paire auquel il s’unit par deux filets , dont le

plus long fe porte vers le trou déchiré qui donne
le partage à ce nerf. M. de Haller eft le premier
qui ait apperçu ce rameau , Si qui en ait donné
la defcription. Il a été vu de M. Meckel, &C

je l’ai trouvé conftammeat dans mes dernieres

siirteâions, J’en auflx rencontré un autre qui.
* -s ^ ••• m ti
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n’a été décrit par perforine , & qui , après êtré

defcendu au-devant du digaftrique , va fe jeter

en dehors fur la face externe du fterno-cléido-

maftoïdien
,

jufqu’à la partie moyenne de ce
ariufcle. Ce dernier rameau ne fe trouve pas
îoujours.

Le tronc de la portion dure ^ après avoir

donné naiffance aux rameaux dont il vient d’être

parlé
, defcend obliquement en devant & un

peu en dehors , dans la fubftance même de la

glande parotide
,

l’efpace de huit à dix lignes

fans en produire aucun autre ^ après quoi il fe

divife en deux greffes branches, dont une eft

fupérieure & l’autre eff inférisure. La première

monte fur la face externe du condyle de la

mâchoire , & la fécondé defcend jufqu’au-

deffoiîs de l’angle de cet os.

La branche fupérieure ne tarde pas à fe par-
tager en deux gros rameaux ; le fupérieur fe

porte direefemenî en haut, Sl fournit bientôt

deux branches qui vont au-devant de l’oreille ^

iur la partie du z,ygorn?t formée par l’os des

tempes : Fune eft pofférieure & l’autre anté-

rieure. La branche poffé-rieure donne d’abord

quelques filets à la parotide , & au mufcle an-
térieur & fapérieur de i’oreille, puis elle va
s’engager au-deffous de Faponévrofe mitoyen-

ne de FoccipîtO'frontal , ou elle fe termine par

un grand nombre d’autres qui fe ramifient fur

les parties latérales du crâne. La branche an-

térieure , moins groffe ,
fe porte plus oblique-

ment en avant , 6L va aux mêmes parties. Le
rameau inférieur eft plus confidérable que le

fupérieur. Il marche dans une direélion obli-

que d’arriere en avant & de bas en haut. Il

fe divife peu après s’être féparé de l’autre , eti
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Cinq ou fix branches qui communiquent en^

femble de différentes maniérés , & forment une
elpece de plexus ou d^entrelacement très-dif-

ficile à démêler , & qu^on a mal à propos com-
paré à une patte d’oie. Ces branches vont aux

graiffes
, à la partie antérieure & inférieure de

Foccipito - frontal , au mufcle orbiculaire des

paupières & au zygomatique. L’une d’elles

,

fituée au'deflbus du canal excréteur de la pa-

rotide
5 fe fubdivife au - devant du maffeter en

cinq ou fix autres plus petites qui fe portent

au mufcle canin
, au releveur de la levre fupé-

rieure
, au releveur de l’aile du nez ,

au bue-

cinateur, au triangulaire & à i’orbiculaire des

ievres. Plufieurs de ces branches & le tronc

même du fécond rameau dont il s’agit , com-
muniquent avec ceux que le nerf temporal fu-

perficiel fournit derrière la col du condyle de

la mâchoire inférieure. Pour l’ordinaire , les

rameaux de ce dernier nerf font au nombre
de quatre , deux fupérieurs 5c deux inférieurs.

Les premiers fitués profondément derrière le

tronc de Tartere temporale ^ & les féconds

au-devant de cette même artere. Outre cela

^

diverfes branches du rameau que je décris ,

s’anaftomofent avec le nerf frontal & le nerf

lacrymal qui viennent de l’ophtalmique de
Willis , & avec le maxillairè fupérieur ,

à leur

fortie des trous orbitaires fupérieur ,
externe

& inférieur. Ils fe joignent auffi aux rameaux
de la branche inférieure qui réfulte de la divi«

fion du tronc de la portion dure.

Celle-ci
, arrivée au-deflous de l’angle de la

mâchoire inférieure, fe partage pour l’ordinaire

en quatre rameaux. Le premier remonte pref-

que tranfverfalement fur le maffeter, ôcfepor-

R iy
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tant d'arriere en avant, il paffe derrière le

triangulaire & s’y diftribue après s’être anaf-

tomofé avec quelqu’une des branches qui naif-

fent de la divifion du rameau inférieur y fourni

par la branche fupérieure de la portion dure.

Souvent auffi ce premier rameau s’unit avec
le nerf buccinateur du maxillaire inférieur. Le
fécond e& fitué un peu plus bas. Il marche le

long du maffeter & du peaucier dont il croife

la direâlon
, communique avec le premier,

paffe derrière le triangulaire , & fe joint à ceux

de la branche externe du maxillaire inférieur.

Le troifieme eft en quelque forte parallèle au
fécond , mais plus près de Tare de la mâchoire

inférieure, U a auffi des filets qui s’unifient au

fécond
,
& fe diftribue au peaucier ,

au trian-

gulaire & à i’abaifleur de la levre inférieure.

Enfin le quatrième
, beaucoup plus inférieur

que les autres
, fe gliffe derrière le mufcle peau-

cier
5
& répand fur la partie latérale du cou

un grand nombre de filets qui vont aux graif-

fes ^ aux glandes lymphatiques voliines , Sc

principalement au mufcle peaucier
, & dont

plufieiirs fe joignent à ceux d’une des bran-

ches de ta féconds paire cervicale. Les tégu-

mens de la tête , de la face & du cou , reçoi-

vent beaucoup de filamens qui viennent des

deux, braaches de la portion dure du nerf

auditif.

M. Bertin penfe qu’entre les nerfs que cette

portion dure produit, elle en donne un très=*

petit avant d’entrer dans l’aqueduc de Fallope,

lequel pénétré dans un des canaux demi- cir-

culaires , à travers un conduit qu’il dit n’avoir

été décrit par perfonne , & il en conclut que

cette portion dure 3 eft capable de îranfmettre
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Vimpreffion des fons au fiege de Tame, comme
la portion molle. Une fuite nécefl’aire de cette

idée 3 c’eft que le grand cartilage externe de

Toreille n’eft pas feulement deftiné à raffem-»

bler les rayons fonores ,
mais qu’il s’y fait auffi

quelque perception 'des fons. M. Bertindit^

pour le prouver3 qu’il connoit un jeune homme
qui entend paflablement bien

,
quoi qu’il ait

rendu les offelets de Touïe à la fuite d’un abcès

dans Toreille. On reconnoit aufli le limaçon

parmi les autres portions oileufes qui font for-

ties. Mais n’eft-il pas vraifemblable que ^ iî

l’ouïe s’eft confervée ,
c’eft moins parce que

l’organe par lequel s’exécute cette fonâion ^

s’étend jufqu’au pavillon de l’oreille qui reçoit

des filets de la portion dure de la feptieme

paire
,
que parce que la maladie n’aura mal«

traité qu’une des deux oreilles
; autrement tou-

tes les parties latérales de la tête 3 de là face

& du cou ,
fur lefquelles fe rendent les autres

filets du même nerf, feroient aufli capables de
tranfmettre l’imprefiion des fons au fiege de
l’ame , ce qui n’eft certainemehî pas vrai*

Des Nerfs de la paire vague

Ces nerfs qui fe portent au loin, & qui Vont
fe diftribuer au cou , à la poitrine & à plu»

fleurs des vifeeres du bas* ventre ^ ont été con-
nus des anciens fous le nom que nous leur don«
nous ici. Winflow les a appelés moyens fym-
pathiques, parce qu’ils communiquent avec
beaucoup d’autres, & qu’ils font plus gros &
plus étendus que la portion du^'e du nerf au-
ditif qu’il nomme petit fympathique

, & qu’ils

le font moins que les xitxk: fuercoftaux qa’i|

B. ¥
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défigne fous le nom de grands fympathiqiiôf*

Ils tirent leur origine des parties latérales ÔC

fupérieures de la moelle alongée
5
près le pont

de Varole
5
par un grand nombre de filets qui ,

rapprochés les uns des autres
,
forment deux

troncs réparés, un antérieur plus petit, & unt

poftérieur beaucoup plus gros. Ces deux troncs

montent obliquement en devant & en dehors

& vont percer la dure-mere devant le paflage

de la veine jugulaire interne, & vis-à-vis la

partie antérieure du trou déchiré poflérieur qui

loge le commencement de cette veine
, & tranC-

met hors du crâne le fang qui étoit contenu
dans les deux grands finus latéraux. L’ouver-*

ture par laquelle ils fortent du crâne
, eft fépa^*

rée de celle de la veine par une avance offeufe

qui tantôt appartient au temporal ou à Foc-

cipital
5 & qui tantôt appartient à tous les deux,

& par des portions membraneufes , ce qui les

met à l’abri '^de la preffion que le fang plus

abondant ou plus raréfié qu’à l’ordinaire, pour»

roit exercer fur eux. Cette ouverture eft en'

outre partagée en deux par une cloifon pure-

ment membraneufe , & la portion qui lailTe

paffer le tronc poftérieur l’eft encore par beau-

coup d’autres cloifons plus minces ; mais les

filets nerveux qui forment' ce dernier tronc, fe

réuniffent bientôt hors du’ crâne pour n’en faire

plus qu’un.

Les deux troncs de la pâire vague font ac-»^

compagnés par un autre nerf qui remonte dis

canal de l’épine où il a pris naillance , & qui ,,

perçant la dure-mere au même endroit , fort

avec eux du crâne , & leur envoie quelques
filets de communication da^is leur trajet à tra-

yers le trou déchiré , après en avoir déj[à été
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féparé par une cloifon de îa nature de celles

dont il vient d'hêtre parlé. C’eft celui dont ou
attribue la découverte à Willis

,
quoique des

Anatomiftes plus anciens que lui , & entr’au-

tres Fallope & Volchérus Coïter , un de fes

difciples les plus diftingués , Teuffent entrevu,

& que Ton nomme le nerf fpinal , ou Taccef-

foire de Willis, Ce nerf vient de la partie laté-

rale & un peu poftérieure de la moelle de
répine , entre les faifceaux poftérieurs de fibres

qui forment les nerfs cervicaux , & la face pof-
térieure du ligament dentelé , tantôt plus bas

& tantôt plus halit. On commence quelque-
fois à Tappercevoir vis-à-vis la fixieme ver-

tèbre du cou
, & quelquefois feulement vis-à-

vis la troifieme ou vis à-vis la fécondé. Il eft

extrêmement mince à la première origine , ÔC

appliqué fur la moelle de Tépine. Il groffit peu

à peu en montant
,
par les fibres qu’il en re-

çoit , & qui viennent s’y joindre de bas eu
haut. Lorfqu’il efl prêt à fortir du canal des

vertebres ,
il fe jette en dehors , & fe colle

à la partie poftérieure du nerf fous-occipital

auquel il donne quelquefois un filet affez gros.

Il augmente de volume en cet endroit, Sc

forme une efpece de ganglion
; après quoi , U

fe porte au- dedans du crâne , derrière le tronc

de Tartere vertébrale , & marche d’arriere en
devant , de dedans en dehors & de bas en haut

pour s’approcher du nerf de la huitième paire*

Ce n^rf reçoit encore trois ou quatre filets de
la partie inférieure de la moelle alongée

, au-
delfus d» la naiftauce du nerf fous - occipital*

On obfeive aue ces derniers filets font bifur-

ques a leur origine
^ & qu’ils vont s’y rendre?

R y]
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comme tes précédens , en formant un angle
aigu de bas en haut.

Lorfque les nerts de la paire vague font fortîs^

du crâne
, les troncs dont ils font compofés

fe féparent & vont chacun à leur deftination*.

L’antérieur le porte à la langue fous le nom
de nerf glolTo' pharyngien ,

6c le poftérieur va.

au larynx , aux principaux vifceres de la poi-

trine 6c à quelques- uns de- ceux du bas- ventre*.

L!acceffoire de Willis qui peut être regardé

comme une troifieme portion de ces nerfs , fe

jette en arriéré , & delcendant le long du cou ,

il va fe terminer fous les grands mufcles de
l’épaule.

Le nerf gloffo- pharyngien efl: féparé de la

paire vague par la veine jugulaire interne. Il'

paffe. fur la carotide , & defcend obliquement

en devant dans la direéfion du mufcle ftylo-

glolTe. Ce nerf rencontre près du trou déchiré

leS' deux filets qui réfultent de la divifion de

ce rameau de la portion dure du nerf auditif^

qui , après avoir traverfé l’épaiffeur du corps

poftérieur du digaftrique , remonte en faifant"

une arcade renverfée pour s’unir avec lui. Il

en re:Çoit enfuite un autre qui vient du tronc

principal de la paire vague
,
puis il fe partage

en un grand nombre de rameaux dont le plus

fupérieur 6c le pluS' confidérable accompagne
les mufeles ftylo-gloffe 6c ftylo- pharyngien’

auxquels il donne dés filets, fe porte avec le pre-'

mfier de ces mufcles vers la partie poftérleure de
la- langue ,

à l’endroit où l’hyo-glofte v/ent fe

terrruner ,
6c fe perd loin de la^ pointe de cet”

organe dans les müfcles lingual 6c génio-gloffe.

Parmi les. autres rameaux du gjoilo • pharyn^
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gien ,

il y en a un qui remonte en arriéré pour
fe joindre au nerf guûatif au lingual de la neu-

vième paire. Ceux qui fuivent fe répandent

fur la partie latérale 6l fupérieure du pharynx
ou ils le partagent en un grand nombre de fila-

mens. Ils l'ont accompagnés par des nerfs qui

nailfent de la partie inférieure & antérieure dt$

premier ganglion de TintercofiaL L’un d’eux ,

& quelquefois plufieurs defcendent collés à la

face interne de Tartere carotide interne^ &
enfuite à celle delà carotide primitive, il s’eo

détache des fiiets qui fe jettent fur la carotide

externe
,

qui fuivent fes branches antérieu-

res &L fur- tout la thyro'idienne fypérieure
,
la

fublinguale & la maxillaire inférieure
,
en y

formant avec d’autres nerfs qui nailTent de la-

partie inférieure 5c antérieure du ganglion cer-

vical fupérieur de rintercoiial, des plexus très»

confidérables qui les entourent en dedans , Sc
qui les fuivent jufqu’à leurs dernieres diftri»

butions.

Le tronc pofiéneur & principal de la paire

vague eft collé , à fa fonie crâne , au nerf

fublingual au devant duquel il fe trouve d’a-

bord : mais il paffe prefque auffi-tôt derrière

lui, 5c lui devient poftérieiir. Il tient aulîi au*

ganglion cervical fupérieur de Fintercofial
, 6c

à l’anfe nerveufe que la branche antérieure du:

fous - occipital 5c celle de la première paire

cervicale forment au - devant de rapophyfe-

tranfverfe de la première vertebre du cou. Ce
nerf donne bientôt un filet qui va au glofib-

pharyngien. Après quoi il defcend le long de
la partie antérieure 5c latérale du cou

, au-

devant du grand droit antérieur de la tête 5c

du long du cou ? & derrière Tartero caxoûdq
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à laquelle il eft uni par un tiffu cellulaire affez

lâche qui embrafle en même temps le grand
nerf iûtercoftal ôc la veine jugulaire interne ,

& qui lie ces parties les unes aux autres. Le
tronc de la paire vague paroît un peu renflé

à fa partie fupérieure & jufqu’au-deirous de
la première vertebre du cou

, de forte que
l’on diroit qu’il forme en cet endroit une ef-

pece de ganglion.

Le premier rameau qui s’en détache appar-
tient au larynx. Il fort de fa partie antérieure ^

pafle derrière la carotide , & defcend oblique-

ment d’arriere en avant. Sa groflTeur efl: beau-
coup plus conCidérable que celle du gloflfo-

pharyngien. Lorfqu’il eü arrivé auprès du la-

rynx , il fe porte derrière le mufcle hyo-thy-
roïdien , & fe gbiTe entre l’os hyoïde & le bord
fupérieur du cartilage thyroïde. Il fe divife en-
fuite en trois branciîes principales, La premiers

remonte en arriéré , & fe perd fur la mem-
brane interne de la partie moyenne du pharynx,
La fécondé fe porte en bas dans la direétion

du tronc , & va au mufcle thyro-arytenoïdien ^

à la glande aryténoïde & aux membranes qui

tapïfient le dedans du larynx. La troifieme qui

eft la plus greffe va en arriéré fe joindre à

î’extfémlté du nerf récurrent
, & fe ramifier

fur la partie inférieure 6c interne du larynx.

Ces branches grofliffent beaucoup après leur

réparation 6c deviennent fi mollaffes , qu’ois

2 beaucoup de peine à les fui vre.

"Après avoir donné ces rameaux , le tronc de

la paire vague communique quelquefois , vera

le nùlieu du cou , avec une groffe branche du
nerf grand hypogiüffe

,
par un filet nerveux

Irès fin qui de i’un à l’autr$ en formant une
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arcade renverfée j

mais il donne toujours de fa

partie antérieure ,
plus haut dans les uns &

plus bas dans les autres , un ou deux filets

minces qui defcendenî juique dans la poitrine.

Ces filets font ceux qui concourent à la pro-»

dufiion des plexus cardiaques, llss’uniffent en-

femble
,
puis ils communiquent avec un autre

filet qui vient de l’intercoftal , & qui va aufli

au même plexus , en paflant derrière l’aortea

Enfiîite ils defcendent au-devant de cette groffe

artere. Là ,
ils s’uniffent avec d’autres filets qui

viennent de la partie inférieure du même tronc

de la huitième paire du côté gauche , du nerf

récurrent du côté droit , & des ganglions cer-

vical inférieur & thorachique fupérieur du
grand nerf intercoflal

, & il réfulte de l’entre-

iacement de tous ces nerfs
, des cordons ner-

veux dont les uns font minces & les autres

plus forts. Les premiers defcendent fur la face

antérieure du péricarde auquel ils fe diftri-

buent. Ils appartiennent principalement à la

paire vague , & le plexus qu’ils forment peut
être nommé le plexus cardiaque fupérieur. Les
féconds pénètrent au-dedans de ce fac mem-
braneux , & perdent en deux faifceau:^

dont l’un fe gliffe en devant entre l’aorte &
i’artere pulmonaire , & Tauire paffe en arriéré

entre l’aorte &. la partie antérieure de la tra-

chée artere
,

puis entre l’aorte & la branche
droite de l’artere pulmonaire. Les plexus qui

en réfultent peuvent être nommis plexus car-

diaques inférieurs. Ils donnent un grand nom-
bre de filets aux deux grolTes arteres du cœur ^

à la bafe de fes ventricules , à Tes oreillettes 5^

aux vaiffeaux qui fe portent dans fon épaiffeiir^

& £aas doute auffi quelques - uns aux veiaes^
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caves & pulmonaires

,
quoique je n*aie pu leaf

fuivre jufque* ià. Il en vient peut-être encore

des cordons qui pafiTent entre la partie pofté-

rieure de Taorte &i la trachée artere
,

qui

defcendent dans les poumons pour contribuer

à la formation des plexus pulmonaires
, mais je

n*ai pu les appercevoir.

La paire vague parvenue à la partie inférieure

du cou 5
donne du côté gauche feulement^

des filets qui
,
comme il vient d'être dit^ vont

au plexus cardiaque inférieur; mais du côté

droit
,

il n’en part pour l’ordinaire aucun
5 parce

que ces filets tirent leur origine du nerf récur-

rent. Enfuite la paire vague le porte en avant ^

& s’enfonce dans la poitrine au devant de l’ar-

tere fcus-claviere droite , & de l’aorte du côté

gauche , & derrière les veines fous-clavieres»

Elle fe partage vers le bord inférieur des arteres

auxquelles elle répond , en deux gros troncs
,

un interne un peu plus près du cœur, Sl l’autre

externe Le premier eft le neri récurrent , & le

fécond eft la continuation du tronc de la paire

' Vogue. Le récurrent tire fouvent fon origine

par deux ou trois gros rameaux qui fe réunilfent

enfembie. Celui du côté droit naît beaucoup
plus haut que le gauche. Ils fe courbent tous

deux pour paffer defibus les arteres fous- cia-

viere droite 6i aorte , 6l forment une ante ner-

veufe très-forte qui embraiîe ces arteres de
devant en bas

,
puis de bas en arriéré & en

hiiit ;
après quoi ils remontent obliquement

du dehors en dedans , & s’approchent des par-

ties latérales & un peu poftérieures de la tra-

chée artere qu’ils accompagnent jufqu’au bas

du larynx.

Le nerf récurrent gauche dQnn^ d'abord les
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filets qui doivent aller au plexus cardiaque in-

férieur, Ces filets réunis avec ceux de Tin-

tercoftal
^

paffent derrière T^orte ,
fe gllffent

entre cette artere & le tronc de Tarîere pul«

monaire. L’un & l’autre récurrent fournit aufli

quelques rameaux qui defcendent au-devant
des deux arteres pulmonaires , & qui les em«
braffent de devant en arriéré, & de bas en haut^

en maniéré d’anfe nerveufe, à peu près comme
les récurrens eux-mêmes einbraffent l’aorte &
la fous'claviere gauche

, & qui vont fe répan-
dre fur les parois de ces arteres , Ôc fans doute

pénétrer avec elles jufqu’au - dedans des pou-
mons. Enfuite

5 lorfqii’iis font arrivés auprès

de la trachée artere , il en part un grand nom-
bre de filets pour la partie poflérieure & muf*
culeufe de ce conduit

,
pour l’œfophage voi-*

fin , & pour la glande thyroïde. Souvent aufii

les récurrens reçoivent, dès le bas du cou,
des filets de communication du grand fympa-
thique. Enfin ils s’enfoncent dans le larynx à fa

partie inférieure
, à côté des crico thyroïdiens

latéraux ^ & entre les cartilages cricoïde &
thyroïde. Là

, ils fe partagent en plufieurs ra-

meaux qui fe perdent dans les nuifcles crico-

aryténoïdiens latéraux
, & fur les membranes

intérieures du larynx. J’ai vu auffi en quelques

fujets qu’il y en avoit un plus confidérable que
les autres, qui fe continuoit avec un rameau
fourni parle grand fympaîhique , vers la partie

fupérieure du cou
, ou pour mieux dire, qui

remontoit jufqu’au grand fyffipathique
,
près la

partie inférieure du ganglion cervical fupérieur

de ce nerf.

La fituation profonde des nerfs récurrens ^

paroît les mettre à l’abri de toute eîpece de Ife
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fion , lorfqu’on pratique des opérations fur le

cou. Néanmoins Galien rapporte qu’un enfant

attaqué d’écrouelles
,

étant tombé entre les

mains d’un ignorant qui lui coupa un de ces

nerfs en lui ouvrant une tumeur au cou , il per-

dit une partie de la voix ; mais il fut plus heu-
reux qu^un autre enfant attaqué de la même
maladie

,
que le même Auteur dit être refté par-

faitement muet
,
parce qu’on les lui avoit cou-

pés tous les deux. Quoique ces obfervations

me paroiflent peu conftatées, il eft certain que
la ligature ou la feftion des nerfs récurrens ^

entraîne la perte de la voix. Plufieurs Ana-
tomiftes en ont fait l’expérience

, & elle a été

réitérée depuis quelques années par Meflieurs

Martin de la Société d’Edimbourg , & Sue

,

Profeffeur d’Anatomie au College de Chirurgie

de Paris.

Galien a cru que la voix devoit revenir quel-

que temps après , eu égard à l’anaftomofe qu’il

y a entre les nerfs récurrens & le rameau que
le tronc de la huitième paire envoie au larynx.

Cette opinion a eu beaucoup de partifans.

Maffa l’a adoptée. Euûache & Willis , ainli

que plufieurs Modernes
,
ont deffiné l’anafto-

mofe dont il s’agit ; cependant M, Martin n’a

jamais pu la voir
, & il croit qu’il ne fe fait

aucune diftribution de la paire vague aux muf-

cles du larynx
,

fi ce n’eft de la part des nerfs

récurrens. D’ailleurs, pour favoir à quoi s’en

tenir fur le retour de la voix en ceux à qui ces

nerfs aiiroient été coupés ,
il a gardé pendant

fept à huit femaines un jeune chien à qui il les

avoit liés
, & il ne s’efi pas apperçu que la

voix lui fût revenue. M. Sue a obfervé la

même chofe fur deux chiens qu’il avoit fournis
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à cette épreuve , & qu’ii a gardés pendant
plufieurs mois , ce qui décide abfolument là

queftion^ Il n’en eft cependant pas moins vrai

que les rameaux des nerfs récurrens , ôf ceux
que le tronc même de la paire vague envoient
à la partie fupérieure du larynx ,

communi»
quent & s anaftomofent enfemble au^dedans de
cette partie.

Le tronc de la paire 'vague fe détourne ea
arriéré après la naiffance des nerfs récurrens ,

& va paffer derrière la racine des poumons, lî

groffit beaucoup en cet endroit & fournit plu*

lieurs rameaux qui fe jettent fur la partie pofté-

rieure & membraneufe de chacune des bron-
ches, & qui font autour de ces tuyaux Scdes
vaiffeaux pulmonaires, unenîrelacement connu
fous le nom de plexus pulmonaire. Un de ces

rameaux pafTe au-devant de la racine des pou^
mons

, un autre affez confidérable reçoit un
filet qui vient du premier ganglion de rinter-

coflal , & qui va concourir avec lui à la foj«

macion du gros plexus dont il vient d^êtr;,^ par-

lé : c’efl le feu! que le nerf intercoftal me pa-^

roiffe y donner , de forte que ce plexus eft

principalement formé par la paire vague , aii

lieu que les deux plexus cardiaques le font

principalement par le grand nerf intercoftal,

A.u-deftbus du plexus pulmonaire , le tronc

de la paire vague s^approche de Toefcphage fur

lequel il defcend en lui donnant un grand nom-
bre de ramifications qui s’entre-croilent les unes

avec les autres , & avec celles du côté oppofé«

Celui du côté gauche devient antérieur , & ce-

lui du côté droit devient poftérieur. On leur

donne alors le nom de cordons ftomachiqiies ;

ils fe plongent tous deux dans la cavité du bas^
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ventre avec rœfophage auquel ils font collés*

L’antérieur aidé de quelques filets que lui four-

nit le poflérieur , va gagner la partie droite de
reftomac

, fur laquelle il fe répand le long de
fa face antérieure

,
jufqu’au pylore. Le bord

fupérieur de ce vifcere , le petit épiploon &
la partie concave du foie en reçoivent des ra-

meaux
; ces derniers accompagnent la bran-

che que Tartere coronaire ftomachique envoie
au foie , ainfi que la veine porte fur laquelle ils

forment une efpece de plexus. Il en part auffi

un allez long qui va fe jeter fur le plexus fo-

léaire formé par le gangUon fémi-lunaire de
rintercoftal. Le cordon ftomachique poftérieur

collé à la partie droite & inférieure de rœfo-
phage

, envoie autour de l’orifice fupérieur de
Teftomac de nombreux rameaux qui l’environ-

nent en maniéré de couronne , & y forment
un plexus très-confidérable. Il en fournit en-

core beaucoup d’autres fur toutes les parties de

ce vifcere , & principalement fur fa face pofté-

rieure. Quelques-uns vont gagner i’artere co-

ronaire ftomachique
, & remontent avec elle

jiifqij’au tronc céliaque, ils en fulvent les deux
autres branches , & concourent à la formation

des plexus hépatique & fplénique. D’autres

vont à la partie concave du foie
,
pour la veine

porte; il y en a qui defcendent vers î’artere

méfentérique fupérieure. Enfin ce cordon fto-

machique donne un très-gros rameau ^ mais

affez court
,
qui va en arriéré au plexus fo-

léaire.

Le nerf fpinal ou acceftoire de Wilîis aban-

donne le tronc de la paire vague immédiate-

ment à fa fortie du crâne. Il en eft féparé par

le grand nerf hypo-glolTô auquel il eft pour
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i’ordinaire très-adhérent
, & à qui il ne tient

quelquefois que par un filet allez court. Ce
nerf paife derrière la veine jugulaire interne

delcend obliquement de haut en bas d’avant

en arriéré
, traverfe TépauTeur de la partie

fupérieure & poftérieure du ilerno-maftoidien*

11 donne dans fon trajet quelques filets à ce

mulcle
, lefquels fe joignent à ceux qu’il reçoit

de la troifieme paire cervicale , & s’entrela-

cent avec eux
;
enfuite il fe glifl'e entre la face

poftérieure des deux fplénius & la face anté-

rieure du trapeze pour aller à ce dernier muf-'

de
, au-devant duquel il fe termine vers le bas

du cou
,
par un grand nombre de filets

,
après

s’être anaftomofé avec plufieurs rameaux de la

feconde &de la troifieme paire cervicale,

La maniéré dont les nerfs de la paire vagué
fe dîftribuent

,
peut rendre ràifon d’un affe^'

grand nombre de phénomènes. Elle fert à ex-

pliquer
,
par exemple

,
pourquoi une légère

irritation fur la bafe de la langue & au fond
du gofier, fuffit pour procurer le vomiffement ;

pourquoi la toux l’excite aufli
;
pourquoi des

matières indigeftes ou crues amaffées dans l’ef-.

tom.ac
5
produifentla toux; pourquoi les afth-

matlques fe trouvent incommodés lorfqu’ils

mangent trop à la fois ,
&c. Car comme ces

nerfs donnent des rameaux à la langue 9 au
larynx, au pharynx ^ aux poumons 9 au cœur,

& à l’eftomac
,

il eft impoftible que l’une d«
ces parties foit affeélée fans que les autres en
éprouvent quelque reffentiment. Leurs con-
nexions avec le nerf fpinal ou acceftoire de
Wiliis

9
peuvent encore expliquer pourquoi

les grandes paffions de l’ame nous portent à

geftiçuler
, pour ainfi dire 3 malgré nous,
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dernier nerf qui fe diftribue aux mufcles du cou
& de l’épine

, & qui a des connexions fi inti-

mes avec la première paire des nerfs cervicaux,

île paroît tirer fon origine de la partie fupérieu-

re de la moelle de lepine
,
que parce qu’il eft

deftiné à mouvoir des parties dont les autres

nerfs viennent du même endroit.

Des Nerfs gufatifs ou linguaux.

Les nerfs guftatifs ou linguaux portent aufli

le nom de grands hypo-gloffes pour les diflin-

guer de ceux que la troiüeme branche des nerfs

trijumeaux ou le maxillaire inferieur & le nerf

gloflb-pharyngien de la huitième paire fournif-

fent à la langue. Ils tirent leur origine du fillon

qui répare les éminences pyramidales & olivai-

res par dix à douze filets qui fe réunifTent les uns

aux autres, & qui percent la dure-mere vis-à-

vis les trous condyloïdiens antérieurs. Ces filets

forment quelquefois deux troncs qui percent

féparément la dure-mere & qui fe réunifient

auffi-tôt qu’ils ont renverfé cette membrane.
Les nerfs gufiatifs defeendent un peu, & fe

portent de dedans en dehors , depuis le lieu de

leur nailTance , jufqu’à leur fortie du crâne,

lis fe joignent hors de cette cavité avec le tronc

de la paire vague & avec l’accefibire de Wiiiis

au milieu defquels ils fe trouvent placés. Le
nerf glofib-pharyngien leur envoie en cet en-

droit un filet qui vient s’y unir en forrnant avec

eux un angle très-aigu en haut. Ils communi-
quent auffi avec la partie fupérieure du pre-

mier ganglion de l’intercofiiai fur lequel ils fe

Êrouvenî pofés, & avec la branche antérieure

des nerfs fous- occipitaux , & celle de la pre-
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hiîçre paire cçrvicale
,
par des filets qui vont à

ces deux derniers nerfs. Leur connexion avec

rinterGoftal eft plus intime ; ces deux nerfs font

îrès-adhérens.

La partie fupérieure des nerfs guftatifs efl

fituée très -profondément derrière le mufcle

ftylo-hyoïdien & la partie poftérieure du di-

gaftrique
; mais ces nerfs qui defeendent d’ar-

riere en avant & de dehors en dedans , & qui

paffent devant le tronc de la paire vague &
la carotide interne , & derrière la veine jugu-

laire interne
, deviennent bientôt un peu plus

fuperficiels
, & fe portent au-deffous du mufi

de iterno'cléido-maftoïdien. Ils donnent a peu
près à un pouce de leur fortie du crâne , une
grofie branche qui defeend le long du bord an-

térieur de la veine jugulaire. Cette branche
arrivée au-delTous du milieu du cou, fe courbe
de devant en arriéré & de bas en haut

, en for-

mant une arcade renverfée quipafle tantôt entre

la carotide primitive & la veine jugulaire , &
tantôt au - devant de cette veine. Enfuite

elle remonte vers la partie fupérieure du cou
où elle fe partage en deux qui vont fe join-

dre à la branche antérieure de la première &
de la fécondé paire cervicale. Il part de la con-

vexité de fon arcade plufieurs rameaux qui

vont aux mufcles de la partie antérieure du
cou. Le premier qui eft affez court fe jette dans

le corps charnu poftérieur de Fomoplato-hyoî-
dien. Deux autres plus longs & plus minces ,

defeendent pour la partie inférieure du fterno-

hyoïdien & du fterne-thyroïdien. Le fécond
produit un filet qui fe gliffe jufqiie dans la poi-

trifte pour la partie inférieure de ce derniermuf*

de qui eft attaché à la face poftérieure & à la
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partie inférieure de la première piece du fter-

Bum. Il y a des rameaux plus fins
,
qui du bas de

îa même arcade fe répandent fur les graiffes &
fur les glandes voifines. J’en ai aufli vu un qui

fe jetoit en arriéré fur le tronc de la paire vague.

Un pouce au-delà de la branche dont il vient ^

d’être parlé, les nerfs guftatifs en donnent une
fécondé plus courte & plus groffe qui defcend

en avant pour le mufcle hyo'îhyroidien , après

quoi ces nerfs montent de bas en haut & s’en-

gagent entre les mufcles mylo-hyoïdien & hyo-

gloife. Ils donnent fur ce dernier plufieurs filets

qui vont s’unir à ceux du nerf lingual du maxil-

laire inférieur. Ils en fournifTent auffi au muf-

cle génio-hyoïdien
,

puis fe plongeant dans la

langue avec l’artere linguale , entre le génio-

gloffe & le mufcle lingual , ils fe terminent

dans cet organe par un grand nombre de filets

qui fe diftribuent à ces deux mufcles fans s’ap-

procher de fa face fupérieure 8c de fa pointe ,

de forte qu’on ne peut douter qu’ils ne foient

uniquement deftioés à fes mouvemens , &que
fa fenfibiiité & la faculté qu’il a de difcerner

la faveur des alimens n’appartiennent au ra-

meau lingual du maxillaire inférieur, L’obfer-

vation de Coloinbus en efl une preuve : cet

Anatomifie a connu un homme en qui le goût

manquolt tout-à-fait , de forte qu’il pouvoit

manger indifféremment tout ce qu’on lui pré-

fentoit J fans éprouver la moindre répugnance.

Lorfqu’il fut mort , Colombus curieux de con-

îioitre la caufe de cette difpofition, trouva que

la quatrième paire de nerfs manquoit. Or ^ lui-

vant la maniéré de compter d’alors, cette qua-

trième paire étoit le nerf lingual du maxillaire

inférieur.
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Des Nerfs fous - occipitaux.

Les nerfs fous- occipitaux n’ont commencé
a être comptés au nombre de ceux que la

moelle alongée produit
,
que depuis Willis qui

a mis en doute s’ils ne pourroientpas aufli-bien

être rangés parmi eux
,
que parmi les nerfs qui

iiaifl'ent de la moelle de l’épine. Vieuffens

ayant embralTé le premier parti , le plus grand
nombre des modernes a fuivi fon opinion

j
ce-

pendant il y en a plufieurs ,
tels que Santorini ,

Heifter , & ce qui eft du plus grand poids ,

M. de Haller, qui ont cru devoir s’en éloigner,

& regarder ces nerfs comme la première paire

cervicale. Ce que je vais dire de la maniéré
dont ils font formés à leur origine , montrera
que tantôt ils ont le caraélere des nerfs de la

moelle alongée , ôc tantôt celui des nerfs de
la moelle de l’épine

, & conciliera les deux fen-

timens^

I

Les nerfs fous - occipitaux viennent de îa

moelle de l’épine dans rintervalle qui fépare

l’occipital d’avec la première vertebre du cou,

& quelquefois auffi vis-à-vis cette vertebre*

Les filets qui leur donnent naiflance fortent

pour le plus fouvent de la partie antérieure

de la moelle feulement, comme les neuf paires
précédentes

;
mais il y a au moins un tiers des

fujets chez qui ils font faits de deux plans de
fibres, l’un antérieur & l’autre poftérieur.

Lorfqu’ils n’en ont qu’un , les fibres qui le

compofent font au nombre de huit ou neuf
raflemblés en trois faifceaux pour l’ordi-

naire
, & quelquefois en deux , écartés l’un

de 1’autre , & qui ne fe réunifient qu’à travers

Tome ilL S
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le prolongement de la dure-mere qui tapilTe îé

canal de Tépine, Lorfqu'ils en ont deux , Tan-
îérieur eft le plus conüdérable , & le poftérieur

K’eft fait que d'un ou deux filets dont l’inté-

rieur a plus de grofTeur que l’autre. Ces deu>2

plans font féparés par le ligament dentelé &L

par le nerfacceffoire de Willis. J’ai cependant

•VU quelquefois le poftérieur fitué au-devant de

ce nerf
5 dans l’intervalle qui le fépare d’avec

îé ligament dentelé. Ce plan eft toujours un
peu plus bas que l’antérieur.

Les nerfs fous-occioitaux formés , comme iî

vient d’éîre dit
, s’écartent de la moelle de

l’épine de dedans en dehors & un peu en ar-

riéré , & fe portent vers le lieu où farte re

vertébrale perce la dure-mere & s’introduit

dans le crâne. Les deux plans de fibr s
,
quand

il y en a deux ,
s’uniiïent & paffent au-def-

fous de cette artere & par la même ouver-
ture. Le tronc de l’acceffoire de Wiiiis efl: preC-

que toujours fi étroitement collé à ces nerfs

a leur fortie
,
qu’on diroit qu’il s’en détachée

des filets qui vont s’y joindre ; cependant j’ai

trouvé que dans le plus grar^d nombre des fu-

jeîs , il n’y avoit aucune continuité de fubf-

îance entre eux
,
quoique en plufieursil parût y

en avoir. J’ai même remarqué en deux ou trois

©ccafions
,
qoe ce nerf, au lieu d’être uni avec

celui de la dixième paire , lui donnoit un filet

qui defeendoit s’y joindre de dedans en de-

hors. La fituation de ces nerfs efi ordinairement

tranfverfale depuis le\îr naiffance jufqu’à leur

fortie du canal de l’épine. Quelquefois auflî.

elle eft un peu oblique de bas en haut , à con-

tresens de la première paire cervicale, & Ü

y a.m petit aorabre de fujets chez qui les fibres
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1

fopérieures de i’un &. Tautre plan defcendent

pendant que les inférieurs montent,

A peine les nerfs fous * occipitaux font -ils

fortîs du canal de l’épine
,
qu’ils fe gllffent au-

deirous de l’artere vertébrale, entre cette artere

& l’échancrure fupérieure de la première ver-^

tebre du cou. Ils groffiffent un peu dans leur

trajet
, & forment um efpece de ganglion fort

alongé qui eft courbé de bas en haut , & qui
paroît comme bifurqué lorfqii’on l’examine par
dehors. Quand ces nerfs font parvenus vis-à-

vis le bord poilérieur de la première vertebre

ils fe partagent en deux branches d’égale grof-

feur , dont une eft antérieure & aftez longue ,

& l’autre poftérieure & beaucoup plus courte*

La première fe porte d arriéré en avant &
de dedans en dehors le long du bord pofté-

rieur de l’artere vertébrale
,
jufqu’aii lieu oii

cette artere fort du canal pratiqué à travers les

vertebres du cou. Elle monte enfuiîe de bas en
haut, Sl va pafier entre l’apophy fe îranfverfe de
la première vertebre , Ôl celle du temporal que
l’on nomme maftoïde , au-dedans de l’artere

enqueftion. Après cela elle defcend au-devant

de la première vertebre , & forme une efpece

d’anie nerveufe avec un des rameaux antérieurs

de la première paire cervicale
,
lequel remonte

de bas en haut
, & vient s’y terminer par deux

filets affez peu écartés Fun de l’autre. L’anfe

dont il vient d’être parlé
,
embrafte la partie

antérieure de l’apophyfe tranfverfe de la pre-

mière vertebre à fa racine. La branche anté-

rieure des nerfs fous*-occipitaux , après avoir

formé cette communication avec la première
paire cervicale

, fe partage pour l’ordinaiie en
poh rameaux qui fe jettent dans le tronc d<3
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la paire vague , dans celui du lingual & dans
la partie fupérieure du premier ganglion de
FinterçoftaL Souvent elle n’a que deux de ces

rameaux à fon extrémité , leiquels vont au
îierf lingual &. à rintercoftal. Souvent auffi

celui qui doit s’unir au tronc de la paire va-*-

gue fe détache de cette branche avant qu’elle

ait reçu les deux filets de ]a première paire

cervicale , & fe gliffant obliquement d’arriéré-

en avant & de bas en haut
, derrière la veine

jugulaire interne , il va fe perdre dans le tronc

înême de la paire vague , au paflage de ce nerf

à travers le trou déchiré poftérieur.

La branche dont il s’agit donne quelques

filets dans le trajet qu’elle parcourt- Le pre-^

îîiier s’éleva de fa partie fupérieure
, derrière

ie trou de l’apophyfe tranfverfe de la première

vertebre du cou
, & vis-à-vis le mufcle droit

latéral de la tête auquel il fe diflribue. Il eft

peu conüdéraple ,
ôc j’en ai quelquefois trouvé

deux l’un près de l’autre
,
qui avoientla même

deftinatîon Celui qui vient enfuite efl beau-

coup plus petit, li fe détache de la partie infé-

rieure ,
&L defeend le long de la partie interne

du canal de l’apophyfe tranlverfe de la première

vertebre. Ce filet admis par Winflow & par

plufieurs autres
,

eil: rejeté par M. de Haller 8l

par M. Afch, qui a donné une fort bonne def-

criptlon des nerfs dont je parle. Il eft fi mince

qu’il m’a fouvent échappé
;
mais je l’ai vu trop

fouyenî
,
pour douter de fon exiftence. Il fe

partage en plufieurs filets d’une fineffe extrême

qui vont fe jeter fur les parois du canal dans

lequel il eft renfermé
, & fur l’artere qui y eft

logée avec lui , ôc parmi lefquels il y en a tou-

jours im ou deux qui fe terminent dans le tron^
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de îa prerràere paire cervicale, à fon pafiage

entre la première & la fécondé vertebre du cou.

Le troilieme filet monte obliquement en de-,

dans
,
pour le mufcle petit droit antérieur dé

îa tête. Le grand droit qui eû fitué un peu plus

en dedans en reçoit un quatrième plus gros &
plus alongé

,
qui s’y porte dans la même di-

reéîîOD. Ces deux derniers filets parciflent fou-

vent appartenir au rameau antérieur de la pre-.

miere paire cervicale, & il y a quelquefois un@
fi grande confufion parmi les nerfs afiemblés en
cet endroit

,
qu’on auroit toutes les peines dut

monde à détermijjer celui d’où les deux filets

en queftion tirent leur origine.

La fécondé branche , ou la branche pofié-*

rieure des nerfs fous-occipitaux , fe porte obli-

quement en arriéré & en haut. Elle fe partage ,

après environ quatre lignes de chemin , en fept

ou huit rameaux qui s’écartent les uns des au-
tres en maniéré de rayons , & qui font

,
par,

leur épanouiffement^ une efpece de patte d’oieJ

Ces rameaux vont gagner les parties du voift-,

nage. Le premier monte vers lé bord inférieur,

du petit oblique ou oblique fupérieur. Il pafTe

bientôt au deffous de ce mufcle , & fe perd à
la partie inférieure ôc poftérieure de Tapophyfa
maficïde. Peut-être entre-t-il dans les cavités

que cette apophyfe renferme , & f^ répand-il

furie périofie qui les tapiffe. Le fécond rameau
accompagne le premier jufqu’au mufcle petit

oblique
5
auquel il donne un grand nombre de

filamens. Je l’ai fouvent trouvé double & triple,

de forte que ce mufcle recevoit une prodigieufe

quantité de nerfs
, eu égard à fon peu de grof-

feur. Le troifieme & le quatrième fe portent

dans une direction prefque tranfverfale derrierq
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la parîia moyenne & fupérieure du mufcle
grand droit pofrérieur. Ls premier s y tercinne

antériaiiremenî par plufieuis ramiticadons fort

fines qui fe perdent dans ce mufcle. Le fécond

traverfe toute fa longueur en arriéré , & s’en-

fonce ènfuite dans le mufcle petit droit
, lequel

eû. fitué plus en dedans & plus profondément.

Un cinvquieme rameau
,

qui eft fouvent dou-

ble 9 & qui, par fa direfiion & par fa groiTeur,

paroît être la continuation de la branche d’où

il part, fe jette dans la partie moyenne du
mufcle grand complexus

,
qui le recouvre en

entier. 11 ne s’en fépare aucun filament pour le

fplénius
,
qui eft derrière le grand complexus ,

& qui lui efi adhérent. Le fixieme defcend obli-

quement en arriéré jufqu’au bord fupérieur &
à la partie moyenne du grand oblique ou obli-

que inférieur , auquel il eft entièrement def-

tiné : enfin le feptieme & le huitième ont à peu
près la même direélion , & defcendent derrière

les mufcles qui viennent d’être nommés
,
pour

fe terminer dans la branche poflérieure de la

première paire cervicale, laquelle gliiTele long

du bord inférieur de ce mufcle , pour monter
enfuite fur la région de l’occiput , où il fe dif-

tribae par un grand nombre de ramifications.

Ces deux derniers rameaux font de groffeur

fort inégale. J’ai trouvé des fujets en qui ils

s’enfonçoient dans l’épaiiTeur du grand oblique,

&paroiffoient s’y terminer. Mais ils nefaifoient

que le traverfer
, & après lui avoir donné quel-

ques fiîamens fort minces
,

ils alloient à leur

defiination ordinaire. Ce font fans doute ces der*

sîiers rameaux dont M. de Halier veut parler

,

lorfqu’il dit avoir vu, mais parun travail difficile,

ia branche poflérieure des nerfs foiis-occipitaux
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foire

5 avec celle de la première paire cervi^*

cale, une arcade nerveufe femblable à Fanfe

qui répond à la partie antérieure de rapophyfe
tranlVerfe de la première vertebre du cou , &
dont il a été parlé précédemment. Il eft vrai

qu'il y a des iujets chez qui ces rameaux font

fl dns qu’on ne les Fuit qii’avéc peine jufqu’ait

bord inférieur du mufcle petit oblique. Mais
il s’en trouve d’autres oii on les rencontre avec

affez de facilité. Cet illuûre Auteur & M, Afch
font les feuls qui en aient fait mention ; en*»

core ne parolflent'iU connoitre qu’un de ces

rameaux , & je les ai conftammenî trouvés,

tous les deux.

Des Nerfs de la moelle de l’epîne.

Ces nerfs ont cela de commun
,

qu’ils n?if-

fent par deux falfceaux
,
dont Fun ed antérieur,'

& l’autre eft poftérieur , & qui font féparés par,

le grand ligament dentelé. Chacun de ces faif«

ceaux eft formé d’un grand nombre de filets

qui fe raffemblent au lieu ou ils vont percer

la dure-mere. Là ils s’uniffent Fun à Fautre

pour ne plus faire qu’un feu! tronc qui fe ren-

fle aufli'tôt, & dégénéré en un ganglion du-*

quel partent deux branches , une antérieure,

ôcF autre poftérieure. Les branches antérieures

communiquent les unes avec les autres à la

forîie du canal de Fépine
,
par des rameaux

qu’elles s’envoient féciproqueiuent. Elles ont

aufli des connexions avec le grand nerf inter-

codai
,
par un , deux , &L quelquefois trois au-»

très rameaux,
S iy
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Le nombre des nerfs de la moelle de réprne

efi de vingt-neuf à trente paires , dont vingt-

quatre fortent du canal des vertebres par les

trous pratiqués entre ces os
, & les cinq autres

paflent par ceux qui fe voient à la face anté-
rieure de Tos facrum. Ceux qui fortent par les

trous de la partie poftérieure de cet os , ne
font que les branches des dernieres paires dont
il vient d’être parlé. On diiTingue les nerfs de
la moelle de l’épine , en cervicaux

,
dorfaux ,

lombaires & facrés. Il y a fept paires de nerfs

cervicaux
,
douze paires de nerfs dorfaux

,
cinq

paires de nerfs lombaires ^ & enfin cinq ou fix

de nerfs facrés , félon le nombre des pièces qui

compofent Tos facrum & celui des trous dont
cet os efl: percé. La derniere paffe toujours à fa

panie inférieure
, & à côté delà première piece,

du coccyx.

Des Nerfs cervicaux.

La première paire des nerfs cervicaux paffe

entre la première ôc la fécondé vertebre du
cou , êc la derniere entre la derniere vertebre

de cette ciaffe , & la première de celles du
dos. Tous ces nerfs font fort larges à leur ori-

gine , & compofés de beaucoup de filets dont

les fiipérieurs defcendent , les inférieurs

montent. Les premiers ont très-peu d’obliquité

dans le canal de l’épine , & traveifent la dure*

mere prefque vis-à-vis l’endroit où ils ont pris

naiffance. Les autres defcendent un peu,

I
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Dt la pnmhrc paire cervicale.

La première paire cervicale fort très en

riere 5
entre la maffe latérale & le milieu de

rare poûérieur de la première vertebre du cou 9

au-déilousdelapartie moyenne du mu fc le grand

oblique ou oblique intérieur de la tête. Elle

eft fort nroffs en cet endroit où elle forme un
ganglion plus confidérabie que les autres

, du-
quel partent fes deux branches principales. L’une
d’elles fe contourne d’arriere en avant pour
paffer entre les apophyfes tranfverfes de la

première & de la fécondé vertebre , & l’autre

refte en arriéré.

La première donne bientôt un gros rameau
qui remonte au-devant de la racine de Tapo-
phyfe tranfverfe de la première vertebre pour
s’unir à la branche antérieure des nerfs fous-

occipitaux , après quoi elle communique par
plufieurs filets avec le ganglion cervical fupé-

rieur de l’intercoftal, avec la branche anténeure

de la fécondé paire , & reçoit celui qui réfulte

de la divifion de la première branche four-

nie par le grand hypo-gloile , laquelle
, après

être defeendue le long du bord antérieur de
la veine jugidatre interne , fe contourne de
bas en haut 6c d’avant en arriéré

,
pour aller

fe terminer dans cette branche antérieure de
la première, 6c dans celle de la fécondé. Il

en fort auffi d’autres rameaux minces qui vont
aux mufcles grand droit antérieur de la tête

6c grand droit du cou ,
puis elle fe détourne

en arriéré fous le fterno - maftoïdien , 6c fé

perd par quelques filamens dans le nerf acce^
foire d^
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La fécondé branche

,
ou la branche pof-

térieure de la première paire cervicale, en-
voie des filets allez confidérables au mufcle

grand obUque de la tête. Elle remonte enfuite

entre ce mufcie & la face antérieure du grand

complexus ,
après avoir donné un rameau qui

perce le dernier auprès de fon attache aux
apophyfes tranfverfes , & fe diftribue par

un grand nombre de ramifications à la face anté-

rieure du fplénius. Cette même branche don-

ne au-devant du complexus des filets qui s’y,

terminent , & communique dans l’épaiiTeur de
ce mufcie avec ceux qu’un des rameaux de la

branche poflérieure des nerfs fous-occipitaux

y envoie aufiTi. Elle en donne d’autres qui fe

joignent avec la branche poflérieure de la

fécondé paire cervicale. Enfin elle perce la par-

tie fupérieure du complexus près fon bord in-

terne , & quelquefois feulement fur le bord
externe de la portion voifine du trapez-e, & de-

venue externe elle remonte fur la partie pof-

térieure de l’occipital
, non loin de fa partie

moyenne, & répand un grand nombre de filets

fur la face interne des tégumens de la partie

poflérieure de la tête jufqu’à fon fbmmet , &
fur la partie poflérieure du mufcie occipito-

fromal. Ces fiiamens s’anaflomofent avec ceux
que la branche antérieure de la fécondé paire

envoie auffi à l’occiput.

D& IcL Jeconde Paire cervicale^

Celle-ci fort bien moins en arriéré du es-

Bal de l’épine que la précédente. Sa branche

antérieure efl beaucoup plus greffe que la poflé-

rieurf ; cette branche fe détermine d’abord
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Vant en arriéré^ & après avoir communiqué avec
celle de la première paire

,
celle de la îroifieme

& avec le grand lympathique
, elle reçoit le ra-

meau qui réfulte de la diviiion de la première

branche fournie par le 'grand nerf hypo-gloffe ,

comme il a été dit ci-devant. Elle en donne auffi

quelquefois un qui defcendant au - devant de
i’apophyfe tranfverfe de la îroifieme vertebre ,

& qui s’unit avec ceux qui viennent de la troi-

fieme Ôc de la quatrième paire cervicale
,
pour

la produâion du nerf diaphragmatique
; après

quoi elle fe partage en cinq rameaux.

Le premier fe porte au-devant du fierno-

cléïdo-maftoïdien , & remonte enfuiîe fur la

face poiférleure du fplénius en décrivant une
arcade dont la convexité eft en bas. Lorfquhl
eft arrivé auprès de la partie fiipérieure du tra-«

peze , il perce le grand compiexus , & fe jette

fur Tocciput entre la branche poftérieure ie la

première paire cervica/le & roreille. Il com-
munique par plufieurs filets avec cette première
branche ,

Ôc fe diftribue comme elle aux tégu-

mens de la partie poftérieure de la tête
, & à la

partie poftérleure de roccipito- frontal
,
par un

grand nombre de ifilamens.

Le fécond rameau eft beaucoup plus petit que
le premier. Il fe jette au-devant du fterno- mas-

toïdien , 8c remonte le long du bord poiléa'-ieur

de ce mufcle jufqu’au lieu de fon infertion à.

roccipital. Là il fe détourne de dedans en de-

hors & d avant en arriéré , & fe portant obli-

quement derrière Toreille , il donne quelques

filets aux tégumens de cette partie
, à ceux

des parties voifines
,
&aux mufcles deToreille.

Il communique en cet endroit avec le troi-

fieme rameau , & avec celui que la portlpiî
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dure du nerf auditif y envoie

, lorfqu’eüe eft

prête à fortir du trou ftylo-malloïdîen.

Le troifieme rameau
,
plus conficérable que

les autres
,
paffe aufTi au-devant du fterno-rnaf-

toïdien ^ fe contournant fur le bord pofté-

rieur de ce mufcle
,

il monte entre fa face ex-

terne & les tégumens du cou
,
jufque vis à-vis

Tangie de la mâchoire inférieure. Là il fe di-

vife en trois branches
,
une mince qui efl an-

térieure & qui s’introduit dans la parotide
, ou-

fans doute elle s’anaftomofe avec quelques ra-

meaux de la branche inférieure de la portion

dure du nerf auditif. Une fécondé plus greffe

& moyenne ; celle-ci va gagner la partie infé-

rieure de Toreille : elle s’y partage en plufieurs

filets 5 dont les uns fe répandent fur la face pof-

térieure du pavillon de cette partie
, & les au-

tres vont à fa face antérieure après avoir paffé

par «une ouverture pratiquée au bas du carti-

lage qui le forme. La troifieme branche eft pofté-

rieure ;
elle remonte fort en arriéré fur la partie

pofférieure de l’oreille en communiquant avec

la fécondé , avec le premier rameau de la

portion dure du nerf auditif, & avec les filets

du fécond rameau de la branche antérieure de

la paire cervicale que je décris.

Le quatrième , caché d’abord comme lea

autres , fous le fterno-cléïdo'maftoïdienfj fort

de deffôus le bord poftérieur de ce mufcle ;

& devenu cutané , il croife fa direéiion d’ar-

riere en avant
,
en paffant entre les tégumens

& fa face externe. Lorfqu’il eft arrivé vers

fon bord antérieur
,

il fe partage en deux fi-

lets confîdérables ,
un qui remonte fur le de-

vant du cou
,
pour s’anaflomofer avec le qua-

trième rameau de la branche inférieure de la
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portion dure du nerfauditif ; l’autre qui defcend

derrière le peaucier jufqu’auprès de la poitrine ^

& qui fe diftribue principalement à ce miifcle.

Enfin le cinquième rameau defcend oblique-*

ment en arriéré. Il fe divife en un grand nom-
bre de filets qui s’unifient avec ceux de la troi-

fieme paire ,
avec quelques-uns de ceux de la

première , & avec d’autres qui appartiennent

à l’accefioire de Willis , & qui forment avec

ces nerfs une efpece de plexus dont il fort d’au-

tres filets remarquables. Il y a un de ces der-

niers filets qui deicend le long de la partie fu-

périeure du mufcle angulaire de l’omoplate ^ &
qui accompagne très-loin l’acceffoire de Willis.

La branche pofiérieure de la fécondé paire

cervicale communique avec celle de la pre-

mière
,
puis elle donne , au-devant du petit

compiexus , des filets qui s’y rendent , & dont
quelques-uns en fortent pour aller au fplénius.

Elle en fournit d’autres au grand oblique de

la tête & au grand tranfyerfaire épineux du
cou. Enfuite elle fe gliffe d’avant en arriéré

& de dehors en dedans entre ce dernier muf-
cle la face antérieure du compiexus à qui

elle donne aufli des filamens
;

elle fe porte

enfin au devant des tégumens, près le ligament

cervical fupérieur ,
&L fe difiribue à la partie

f upérieure & pofiérieure du cou ^ & à la partie

inférieure de roccipuî*

De la troi^eme Paire ceiyicale*

La branche antérieure de cette troifieme

paire fe partage dès fa naiffance en deux gros

rameaux , l’un fupérieur
, & l’autre inférieura;

Le premier communique d’abord ayec la



/sa Traité d’Anatomie;
«

branche antérieure de la fécondé paire
,
pmi

il donne un gros filet qui va à la partis

moyenne du miifcle angulaire de l’omoplate ,

& lé divife en plufieurs rameaux fort longs ,

dont les uns defcendent au-devant du fier-

no - cléido - mafioïdien
,

pour fe porter au
fommet de répaiile fous les tégumens de la-

quelle ils fe difiribuent en arriéré
,

Ôt les au-
tres lortent de deifous la partie pofierieure de
ce mufcle

,
Sl vont aii-deffous des tégumens

de la partie antérieure de la poitrine
,
jufques

auprès du fiernum, îiy en a auffi qui vont au-

devant du trapeze conjointement avec Taccef-

foire de Willis
, & d’autres qui le perdent dans

les graiffes dans les glandes de la partie irifé-

îieure du cou. Le fécond rameau fe divife en
deux gros filets

,
Tiin antérieur 6l l’autre pofié-

rieur. Le premier s’unir à la quatrième paire ^

donne au-devant du cou quelques filets qui s'a-

nafiomofent avec le quatrième rameau de la

branche inférieure de la portion dure du nerf

auditif
5 & contribue à la formation du nerf

diaphragmatique. Le poftérieur fe joint auffi

à la quatrième paire. Il donne en chemin des

filets qui vont encore à la partie moyenne de
Fanguiaire de Tomoplate.

La branche pofierieure de la tro^fieme paire

efi couchée prefque tranfverfalement entre la

face pofierieure du tranfverfaire épineux du
cou , & la face antérieure du complexus aux-

quels elle donne des filets. Lorîqu’elle efl
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De, la quatrième Paire cervicale.

Sa branche antérieure fe divife près fa naïf-

fance en deux rameaux , un poüérieur- fupé-

rieur affez mince , l’autre inférieur & antérieus:

très- gros. Le premier fe partage bientôt en
deux branches

3
une qui

, après avoir commu-
niqué avec le rameau inférieur de la îroifietne

paire , fe porte derrière l’angulaire de l’omo-

plate , & defcend le long de ce mufcle jufqu’au

rhomboïde où elle fe termine ;
l’autre qui s’unit

avec un affez gros rameau qui appartient à la

cinquième paire cervicale. Le nerf qui en ré-

fuite defcend entre le fous * fcapiilaire & le

grand dentelé
,

jufqiie vis-à-vis la cinquième

ou la fîxieme des vraies-côtes
,

61 fe perd dans

le dernier de ces muicles & dans le bord an-

térieur du ^rand dorfal. Le rameau inférieur

& antérieur que ]’ai dit être le plus gros , donne
d’abord un filet qui fe joint avec celui du fécond

rameau de la troifieme paire , & va auffi con-

courir à la produâion du nerf diaphragmati-

que
;
puis il fe partage en trois groffes branches

dont deux vont au plexus brachial en joignant

à la cinquième paire & la troifieme va gagner

la face interne de la côte fupérieure de l’omo-
plate

5
près la bafe du bec coracoïde

,
paffe par

l’échancrure qui s’y remarque ,
defcend fur la

face externe de l’omoplate ,
donne des filets

au mufcle fus-épineux, &fe portant au-devant

de la racine de l’épine de cet os ,
va fe termi-

^

lier dans le mufcle fous-épineux &L dans le petit

rond.

La branche poftérieure de la quatrième paire

gû très-petite. Elle fort de devant le fpléniuf
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près les apophyfes épineufes

,
pour fe diftrî-

buer en arriéré aux tégiuuens de la partie pof-

térieure du cou. Cette branche donne en che-

min des filets au tranfverfaire épineux &c aux
autres mufcles fitués profondément en cet en-
droit. Celles des autres paires cervicales ne
différant en rien de celle-ci

, il n’en fera plus

fait mention.

De la cinquième Paire cervicale^

La cinquième paire reçoit d’abord l’une de^

groffes branches que la quatrième lui envoie*

Enfuite elle fournit le gros rameau dont il a

été parlé précédemment , & qui forme
, avec

un de ceux de cette même quatrième paire , le

nerf qui fe porte aux mufcles grand dorfal &
grand dentelé. Elle en donne un autre qui pafle

devant les vaiffeaux axillaires & derrière l’ex-

trémité humérale de la clavicule
,
pour aller

au-devant de la poitrine , & fe diftribuer à la

face poftérieure du grand pectoral Souvent U
part de cette même cinquième paire un filet

affez mince qui defcend vers le nerf diaphrag-

matique , & qui concourt à le former avec
ceux dont il a déjà été fait mention. Enfin elle

fe porte vers la fixieme paire & vers le plexus

brachial.

De la jixieme Paire cervicale^

La fixieme paire fe partage bientôt après ia

îiailTance en deux gros cordons qui vont tous

deux au plexus brachial. Mais y outre que

fupérieur reçoit le tronc même de la cinquième

paire qui vient s’y joindie ,
il donne fons



De la Névrologie.
romopîaîe un rameau affez confidérable quife

partage en un grand nombre de iileîs pour le

grand dorfal. Le cordon inférieur fournit auffig

à une certaine diftance du canal de Tépine, im
rameau qui paffe derrière Textrémité huméralè,

de la clavicule Si au-devant des vaifleaux axil-

laires
, & qui

5
après avoir communiqué avec

des filets de la feptieme paire qui vont au petit

peétoral
, fe termine dans le grand. 11 fe détache

quelquefois de i’un ou de l’autre un filet très^

mince pour le diaphragmatique.

De la feptieme Paire cervicale^

Elle efî auffi compofèe de deux gros cor-

dons
, lefquels font d’abord unis enfemble

9

& fe réparent enfuite pour aller au plexus

brachial. Iis communiquent avec ceux de la

fixieme paire. L’inférieur donne 3 comme les

deux paires précédentes , un rameau qui paffe

devant les vaiffeaux axillaires , & derrière l’ex-

trémité humérale delà clavicule , & qui four-

nit des filets aux mufcles fous* clavier & petit

peéîoral. Ce rameau s’unit avec celui qui vient

du cordon inférieur de la fixieme paire.

En décrivant les cinq dereieres paires cervi-

cales
5
je n’ai pas parlé de leurs communicaflons

avec le grand nerf fympathique 5
quoiqu’elles

en aient toutes, parce que ces ccmmiinicaîions

fe font d’une maniéré différente de celles des

deux premières paires
, & par des filets qui ^

du grand fympathique , fe portent dans le ca-

nal formé par les apophyfes îranfverfes des

vertebres du cou
,
pour fe joindre aux nerfs

cervicaux à leur fortie du canal de l’épine y
& avant qu’ils fe foient divifés en branches anté^
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rieure & en branche poftérieure. Ordinairement
ces filets font au nolnbre de trois

;
un qui entre

dans le canal en queftion entre la quatrième

& la cinquième vertebre , & qui , après s’être

uni à la quatrième paire , remonte à la troifieme ;

un fécond qui y pénétré entre la cinquième 6c

îa fixieme vertebre
,
pour la cinquième paire ;

& un dernier qui vient du ganglion thorachi-

que fupérieur
, & qui

,
paiîant au-deflous de

îa première vertebre du cou ^ fe jette fur la

lepîieme paire, ôc enfuite fur la fixieme. Quel-
quefois auffi

, entre ces filets , il y en a d’au-

tres fort minces qui vont de bas en haut , &C

d’avant en arriéré fur le mufcle fcalene , & qui

fe partagent en filamens extrêmement fins ,

pour aller communiquer avec une ou plufieurs

paires cervicales.

Outre les branches & les rameaux que ces

nerfs produifent
,
ils donnent encore naiffance

à celui que Ton appelle diaphragmatique , &C

au plexus brachial.

Du Nerf diaphragmatique.

Le diaphragmatique vient principalement dé

la troifieme paire cervicale. Il s’y joint prefque

toujours un ou deux filets de la quatrième ,
Si

rarement un autre de la fécondé. Souvent auffi

ce nerf reçoit un filet qui tient au grand nerf

hypo-gloffe ou du moins à la branche de ce

nerf qui ,
après avoir fait une arcade renver-

fée à la partie moyenne du cou, remonte pour

s’unir à la fécondé à la troifieme paire cer-

vicale. On dit que le ganglion cervical fiipé-

fieur de l’intercoftaî lui en fournit quelque-

fois un autre
J

ce que je nai jamais vu* îl
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^efcend affez direftement le long de la partie

antérieure & latérale du cou ^ einre le mufcle
grand droit antérieur de la tête &L le fcalene ;

puis fur le bord antérieur de ce dernier muTcle
feulement» La cinquième & la fixieme paire

cervicale lui envoient quelquefois un filet très-

mince qui aug^nen^e un peu fon epaiifeur. lî

en reçoit encore un autre vers le bas du cou ^

qui vient du ganglion cervical inférieur de Fin-

tercofiaL

Ce nerf, ainfi formé, pénétré dans la poi-
trine entre rartere & la veine fous-claviere ,

& fe portant de dehors en dedans, & d’arriere

en avant
, il fe coîîe au côté du médisftin ^ ëc

paiTe au« devant de la racine des poumons. îl

eft très'Voifm en cet endroit du tronc de la

paire vague avec lequel cependant il n’a au-

cune connexion
; enfuite il defcend fur le pé-

ricarde , & lui eft fort , adhérent. Il fe porte

enfin au lieu où ce fac membraneux tient aa
diaphragme.

La pofition de ces nerfs n’eft pas la meme
des deux côtés. Celui du côté droit efl: un peu
plus en avant que Fautre. Celui-ci fe contourne

avec le péricarde fur la pointe du cœur , ce qui

le fait paroître un peu plus long. Lorlqu’üs

font arrivés au diaphragme , ils fe répandent

dans Fépaiffeur de ce mufcle par un grand nom-
bre de ramifications

, dont quelques-unes le

percent di vont à fa face inférieure ^ commu-
niquer avec celles que M plexus folaire de
Tintercoftai lui envoie.

M. Martin
, de la Société d’Edimbourg , a

cra trouver la caufe des mouvemens par lef-

quels la poitrine fe refferre Si fe dilate , dans

lafituation des nerfs diaphragmatiques le long
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du péricarde. Cette fituation lui a paru telle

que ces nerfs doivent être alternativement com-
primés ^ & libres de toute compréfiïon. Lors
de rinfpiration , les poumons fe gonflent , Sc

le reiTort de l’air qui fe dilate dans leurs véfi-

cules
, fait qu’lis compriment les nerfs diaphrag-

matiques. Le fluide nerveux ne coule plus dans

ces nerfs comme auparavant. Le diaphragme
contraélé fe relâche

;
il remonte vers l’intérieur

de la poitrine & l’expiration fe fait. L’air far-

tant des poumons
,

les nerfs diaphragmatiques

ceffent d’être comprimés ; le fluide nerveux y
coule avec facilité. H fe porte au diaphragme
qui fe contraêle de nouveau pour une fécondé

infpiration qui va lui ôter fon aâiviîé en com-
primant ces nerfs , & donner lieu à une aiKre

expiration. Le même raifonnement peut ,
félon

lui
, s’appliquer aux nerfs interccftaux qui en-

voient des rameaux aux autres mufcles infpi-

rateurs. Cette explication eft de la nature de
celles que l’on peut admettre , faute d’en avoir,

de meilleure à lui fubftituer.

Du Plexus hmchiaL

Le plexus brachial eft un entrelacement ner-

veux très- difficile à décrire, & compofé des

quatre dernieres paires cervicales & de la pre-

mière dorfale unies enfemble. H en part flx

gros cordons nerveux qui vont fe répandre fur

toutes les parties de l’extrémité fupérieure , &
qui portent les noms de mufculo-cutané

, de

médian , de cubital , de cutané interne , d’axil-

laire & de radial. Les quatre premiers fortent

de la partie antérieure du plexus brachial
, &

les deux autres ,, de fa partie ppftérîeure.
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Le murciilo-c’jtané vient de la quatrième &

cîe la cinquième paire
,
par un gros cordon qui

la détache de chacune antérieurement.

Le médian appartient principalement à la

fixieme Si à la l'eptieme paire. La cinquième

y contribue auffi par deux filets qui naiffent

du gros cordon qu’elle envoie au mufcalo' cu-
tané

5 lefquels réunis avec un filet qui vient de
la fixieme paire

,
forment un rameau très-long

qui ne va fe porter à ce nerf médian que vers

la partie moyenne inférieure du bras. Il reçoit

encore au même endroit un filet nerveux que
lui envoie le mufculo' cutané

,
auffi- tôt après

avoir traverfé le mufcle coraco-brachiah Les
vaifieaux axillaires pafîent entre les racines de
ce nerf.

Le cubital eft formé par un gros cordon
qui appartient à la fepîieme paire & à la pre-

mière paire dorfale
, auxquelles fe joint vers

la tête de l’humérus , un rameau gros & court

qui defcand de la fixieme paire , avant qu’elle

fe termine 'dans le médian.

Le cutané interne naît prefque en entier de
la première paire dorfale ^ & un peu de la fep-

tieme paire cervicale qui eft intimement unie à

fon origine
,
avec cette première paire dorfale.

Le nerf axillaire eft fait de i ‘union des deux
gros cordons qui viennent de la quatrième &
de la cinquième paire ^ & le radial vient de la

fixieme à laquelle fe joint fupériaiirement u^
gros cordon détaché de i’axillaire

, & inférieu-

rement 3 un autre cordon que la feptieme

produit.



430 Traité d’Anatomïe.

Du miifculo - cutané.

Ce nerf defcend obliquement de dedans en
idehors

,
iufqifau bord interne & à la partie

moyenne inférieure du mufcle coraco- brachial

qu'il îraverfe dans cette direâion. Avant d'y

arriver, ils donnent, vis-à-vis Tun de l'autre ,

deux gros rameaux ; un antérieur qui va gagner

îa partie fupérieure & interne de ce mufcle au-

quel il fe diftribue , après s'être partagé en
deux

; l'autre poftérieur qui defcend s'unir au

îierf médian.

Le mufcLîIo-cutané paffe enfnite à travers le

coraco- brachial
, & fe jette derrière la partie

fupérieure du triceps. Là il donne un troifieme

rameau dont la groffeur & la longueur font

confidérables , & qui defcend avec celui qui le

précédé pour fe joindre au nerf médian , deux
pouces environ au-deffus du condyle interne

de Thumérus
,
puis le mufculo- cutané continue

de glilFer entre le biceps &. le brachial interne

jüfqu’auprès de la jointure du coude. Dans ce

trajet, il fournit trois gros rameaux, deux plus

courts qui vont à chacune des têtes du biceps ,

& un plus long qui fe porte au-devant du bra-

chial interne , dans l'épaiffeur duquel il s’intro-

duit ôc fe diilribue.

Lorfque le nerf mufculo-cutané efl fort! de

derrière le biceps
,

il fe gliffe fous les tégu-

îTiens de l'avant- bras le long de la face con-

vexe & du bord externe du long fupinateur ,

& donne beaucoup de filets à la graifle & à

la peau. Vers la partie inférieure da l'avant-

bras , ce nerf revient un peu en avant , & fa

divife près la jointure du poignet en pliifieurs
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rameaux qui fe portent fur la convexité de
Vos du métacarpe qui fouiient le pouce , &
iur celle des deux autres os fulvans & qui

s’étendent auffi fur les doigts qui répondent à
ces trois os

, & donnent des filets à la peau
feulement. Le mufculo - cutané accompagne,
fur l’avant- bras & fur la convexité du carpe ,

une veine qui fe nomme d’abord céphalique

du pouce , & enfuite céphalique médiane ^

(k peut aifément être blefîé , lorfqu’on ouvre
cette veine dans la feignée du bras. Les ac-
cidens qui en réfultent pour l’ordinaire , fe

réduiient à une douleur vive qui remonte iuf-

qu’à l’épaule & qui defcend vers les trois' pre-

miers doigts
,

61 qui eft fouvent fuivie d’une

flupeur à ces doigts & à la partie externe de
l’avant-bras. Mais il en furvient quelquefois

de très- graves
,

lefquels ne commencent à fe

manifefter qu’au bout de deux ou trois jours ,

tels qu’une douleur profonde à l’endroit fai-

gné
, un engorgement inflammatoire qui s’é-

tend au loin & qui occupe enfin tout le bras

jufqu’à l’épaule
, èi quelquefois même la région

latérale de la poitrine , une fievre violente
, des

fuppurations & des abcès multipliés
, & queî-

quetois la gangrené. On a long-temps attribué

ces fymptômes à la léfion de Fapoiiévrofe qui

entoure les mufcîes de ravaiit-bras ,
mais on

fait à préfent qu’ils ne peuvent dépendre que
de celle des nerfs, puifque les aponévroies font

inienfibles. Les Anciens y remedioienî par Tinf*

îiliation de quekpies gouttes d’huile bouillante

dans la plaie, dont l’effet devoir être de cau-

térifer le nerf qui les produit. Un des Membres
les plus diftingués du College de Chirurgie de

jParis , M, Foubert
, y a fubftitué i’ufage des
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cauftiques folides , dont Teffet eft plus fur Sc

fe borne à la partie fur laquelle on les appli-

que. Il employoit par préiérence les trochif-

ques eicarotiques ou ceux de minium dont il

întrodoifoit une petite partie dans la plaie qui

pour l’ordinaire fe r’ouvre dans les commen-
cemens. La douleur qui en réfplte eft très-vio-

.

lente; mais, lorfque l’impreflion du cauftique

eft achevée , la douleur fe diffipe comme par

enchantement , ôc les autres fymptômes difpa-

roiffent peu à peu. Ce procédé a été fuivi avec
£uccès par plufieurs Praticiens , & je Tai em-
ployé avec avantage en quelques circonftances.

Du Nerf médian*

'Ce nerf, plus çonfidérable que le précédent

,

& groiïi par les deux rameaux qu’il en reçoit

,

defcend le long du bras derrière le bord in-

terne du biceps, avec l’artere brachiale qu’il ac-

^ compagne
, à au côîé interne de laquelle il eft

fitué.Il ne donne aucune ramification dans ce tra-

jet, & fe porte derrière l’aponévrofe du biceps.

On pourroit fouvent le comprendre dans la

ligature que l’on fait à Tartere qui l’avoifine

dans l’opération de l’anévrifme au pli du bras ,

fl on ne prenoit la précaution de porter l’ai-

guille fous cette artere , du côté interne à l’ex-

terne. Il eft vrai qu’il y a des cas oii ces deux
parties font fi écartées l’une de l’autre, qu’il eft

affez facile d’éviter le nerf médian ; mais aufli

lorfqu’eiles font proches ou qu’il y a beaucoup
de faog infiltré dans le tiffu cellulaire , on ne

peut les diftinguer aifément
, & alors il n’efl:

pas inutile de paffer l’aiguille
,
comme je viens

de le dire. Ce n"eft pas que la ligature du nerf

dont

/
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Sont il s’agit foit aulîi dangereufe qu’on pour-
roit le croire. Il y a des Praticiens qui l’ont

fait par mégarde , d’auîres de deffein prémé-
dité

,
parce que l’expérience leur avoit appris

qu’il n’y avoit rien à en craindre , & d’autres

enhn parce qn’il y avoit trop de confufîoa

entre les parties
,
pour qu’ils puffent reeon«

noïtre le trajet du nerf; & iis n’ont pas vu que
les fuites de l’opération en aient été plus fâ-'

cheufes. Le feul inconvénient qui en foit ré«

fülté y c’eft que les malades ont donné plus de
marques de fenfibilité au moment même où
Ton ferroit la ligature ; du reile on ne voit pas

qu’il foit furvenu de convulfions , comme on
le dit ordinairement , & que l’avant» bras ait

perdu le mouvement & le fenîiment
, ou fi

cet accident efl arrivé > il a duré fort peu de
temps.

Lorfque le nerf médian eft parvenu au pli

du coude
, il en fort en même temps trois gros

rameaux réunis enfemble. Le premier qui efl

le plus confidérable fe diflribue aux mufcles

rond pronateur ,
radial interne ^ long palmaire^

fiiblime & cubital interne ,, auxquels il donne
un grand nombre de filamens. Le fécond va
encore au rond pronateur

, & le troifieme qui

defcend plus bas que les autres , va aux muf-
cles profond & fléchiffeur du pouce. Il s’ea

détache un filet qui glifTe le long de ce der-

nier mufcle fur la face antérieure du ligament

interofTeux
5
jufqu’au quarré pronateur, dans

l’épaiffeur duquel il fe termine en entrant par

fa face pofiérieure. Le nerf médian donne Uii

peu plus bas un quatrième rameau pour l6

fublime &ie radial interne , après quoi il def«

cend entre le fublime & le profond fe portq

Tome IIL T
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vers le poignet fans en fournir d’autres ; maii
lorfqu’il eft prêt à pafl'er fous le ligament an-

nulaire interne du carpe
,

il en produit un cin-

quième qui fort de derrière les mufcles qui le

cachoient , & qui remonte au-devant de ce

ligament pour les tégumens de la partie radiale

& interne du poignet , Si pour les mufcles court

abdufteur & fléchiffeur du pouce.

Le nerf médian s’engage enfuite derrière le

ligament annulaire avec les tendons du fublime

& du profond. Il y prend plus d’épaiffeur qu’il

n’enavoit avant
, & y eft retenu par des mem-

branes très-fines. Il fe divife enfin vers les têtes

fupérieures des os du métacarpe en cinq bran-

ches principales. La première plus courte que
les autres , va aux courts abduéteur & fléchif-

feiir du pouce. La fécondé defcend le long du
métacarpe qui foutient le pouce : elle donne
un filet au mufcle addufteur de ce doigt

,
puis

elle fe partage en deux rameaux pour fa face

interne & pour fes bords radial Si cubital. La
troifieme marche dans l’intervalle du premier

& du fécond os du métacarpe : il en part un
filet pour le premier des mufcles lombricaux ;

après quoi elle fe continue le long de la face

interne & du bord radial du doigt indicateur.

La quatrième fe porte dans l’intervalle du fé-

cond & du troifieme os du métacarpe. Le fé-

cond lombrical en reçoit un filet. Cette bran-

che fe partage à la racine des doigts en deux
gros rameaux qui vont à la face interne & au

côté cubital du fécond doigt , & au côté ra-

dial du troifieme. La cinquième branche enfin

eft fituée dans l’intervalle du troifieme & du
quatrième os du métacarpe. Elle fournit com-
me les autres un filet au troifieme mufcle lom-
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lîrîcd , & fe termine de même par deux ra--

meaux pour la face interne & pour le côté cu-

bital du grand doigt , & le côté radial de Tan-^

siulalre. Tous ces rameaux fe perdent dans les

tégumens des doigts & dans les gaines qui rea?

ferment leurs tendons fléchiffeurs.

Du Nerf cuhïtaL

Le nerf cubital defeend le long de la partié

interne du bras
,
jufqu’auprès du coude

, fans

donner aucune ramification. Il fournit en ceC

endroit deux filets longs & minces qui vont
à la partie inférieure du mufcle triceps brachial

& aux tégumens voifins
,

ainfi qu’à ceux de la

partie fupérieure interne & un peu poftérieure

de Tavant^bras. Ce nerf fe porte enfuite der-

rière le condyle interne de Thumérus
,
pafle

entre le condyle & le bord interne de l’olé-

crane , traverfe la partie fupérieure du mufcle

cubital interne , & va gagner l’avant - bras«^

Lorfqu’il y eft arrivé , il s’en détache plufieurs

rameaux pour la capfule articulaire du coude ^

& pour les mufcles profond
,
cubital interne

&fublime. Parvenu à deux grands pouces du
poignet , il fe partage en deux branches , une
externe qui fe détourne en dehors entre la partie

inférieure du tendon du cubital interne & celle

du cubitus
, & qui va gagner la face externe

de cet os , & l’autre interne qui paroît être la

continuation du tronc.

La première donne fur l’articulation du poî-,

gnet des filets qui fe perdent dans fes ligamens,'

après quoi elle fe termine par deux gros ra-

meaux. L’un defeend fur la convexité du petit

doigt, & l’autre fur celle du doigt annulaire



4^6 Traité d’Amatomié,
principalement vers fon bord cubital. Les fileti

qui en partent fe répandent fous les tégumens
êc dans le tiffu cellulaire

;
il y en a qui com-

muniquent vers le côté cubital du petit doigt,
avec ceux qu’un des rameaux fuperficieîs de
la branche interne du même nerf cubital y
envoie.

La fécondé branche , ou la branche interne

du nerf cubital , fort de derrière le tendon du
cubital interne , & fe portant le long du bord
interne de ce tendon , elle va palier entre les

tégumens & le ligament annulaire interne du
carpe , tout près de fon os pififorme. Arrivée

au-dedans de la main , elle le partage en trois

gros rameaux , un interne & profond , & les

deux autres fuperficieîs.

Le rameau interne fe porte du bord cubital

& de la partie fupérieure de la main à fon bord
radial & à fa partie inférieure

,
Sc s’enfonce

profondément fous les tendons du fublime &
du profond 5 fous les mufcles lombricaux , Sc

fous la partie fupérieure de l’adduéfeur du pou-

ce 5
auxquels il donne beaucoup de filamens ,

ainfi qu’aux mufcles intercffeux internes ÔC

externes ,
auxquels il paroît principalement

deftiné.

Des deux rameaux fuperficieîs , celui qui

avoifine le profond fe glifie fous l’aponévrofe

palmaire. Il donne bientôt une branche qui

defcend jufqu’au bas du troifieme os du méta-

carpe , & qui va s’unir vers la tête de cet os

avec le rameau de la cinquième branche du

nerf médian qui va au côté radial du doigt

annulaire ,
après quoi il fe partage en deux

autres. L’une defcend entre le quatrième & le

cinquième os du métacarpe , & fe divife près
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la tête inférieure de ces os ,

en deux gros filets

pour le côté cubital du do*gt annulaire , &
pour le côté radial de rauriculaire

,
mais elle

en donne avant un fort petit au quatrième des

mufcles lombricaux, L^’antre branche defcend
avec le cinquième os du métacarpe ; le court

fléchifTeur du petit doigt en reçoit quelques ra-

mifications. Elle va enfuite fe porter le long
de la face interne & du bord cubital de ce doigt

ou elle communique , ainfi qu’il a été dit précé-

demment
, avec les filets que donne au même

doigt un des rameaux de la branche externe du
même nerf cubital.

L’autre rameau fuperficiel ne s’engage pas
fous Taponévrofe palmaire , il donne d’abord

au court fiéchifleur du petit doigt , à fon ab-
duéfeur

, à fon mufcle métacarpien ou opponens^

& defcend enfuite vers le côté cubital de ce
petit doigt où il fe perd comme les autres dans
fes téguniens.

La maniéré dont fe termine le nerf cubital

& fa diftribution à la face interne & à la face

externe des deux derniers doigts, rendent aifé-

ment raifon de la ftupeur & de rengourdifle-

ment qui arrivent à ces doigts à la fuite de
coups , même légers, fur la partie interne du
coude. Ces coups ne font douloureux que parce

que la nerf cubital eft prefque à nu dans cet

endroit
, où il n’eft défendu que par des tégu-

mens très-minces.

^ Du Nerf cutané inurm.

Ce nerf defcend le long de la partie Interne

& un peu poftérieure du bras & du bord cu-

bital de l’avant-bras , entre les tégumens & les

J ^
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fortes aponévrofes dont les mufcles font cow^
verts. Il fe divife en un grand nombre de ra-

meaux qui fe perdent en entier dans le tiffiî

cellulaire & d-ms la peau de l’avant-bras. Il y
en a qui fe portent à fa face interne ou an-

térieure au-de\ant des mufcles radial interne

& long palmaire, &L d’autres qui vont à fa

face externe. Cês rameaux communiquent tous

les uns avec les autres : on ne peut guere lest

fuivre au-delà du poignet.

Du Nerf articulaire ou axillaire.

Le nerf articulaire fort de la partie pofté^

'rleuredii plexus brachial avec deux autres très-

gros , dont un fe répand fur la face interne

du mufcle fous fcapulaire
, & l’autre fe partage

entre le mufcle grand rond , & la partie voi-

fme du grand dorfal. L’articulaire fe jette biea-

tôt derrière le col de rhumérus & les tendons

du grand rond & du grand dorfal. Il fe divife

en cet endroit en deux branches ; l’une des

deux va en entier au bord inférieur du petit

rond dans lequel elle s’introduit par un grand
nombre de filets; l’autre revient au-devant du
col de l’huiTiérus

,
6c fe diflribue à la capfuîe

articulaire voifme & à la face interne du del-

toïde.

Du 'Nerf radial.

Ce nerf defeend obliquement en arriéré &
"en dehors ,

en s’approchant de l’os du bras qu’il

contourne, à l’endroit où la longue portiondu

triceps brachial fe joint à fa portion externe*

Il donne avant , trois gros rameaux qui vont

gagnçjT les ^gi$ portions de ce mufcle ^ & qpi
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îi^y entrent qu’après s’être divifés en plufieurs

filets. Le nerf radial forti de derrière rhumé**

rus
, reparoît à la partie moyenne , inférieure

& externe de cet os. 11 donne d’abord un ra-

meau au mufcle long fupinateur
,

puis il def-

cend entre ce mufcle & le brachial interne i

un peu caché derrière le bord interne du bi-

ceps. Deux pouces au-deffus du coude^ il four-

nit une groffe branche qui fe porte en dehors

le long des tégumens de la partie radiale & ex-
terne de l’avant-bras jufqu’au poignet , & qui

s’y perd en entier. Ce rameau cutané du ra-

dial en vient quelquefois avant que ce nerf

s’engage entre le triceps brachial & l’humérus ,

& il fe contourne avec lui derrière cet os »

pour aller enfuite à fa deftination. Le radial

qui continue de defcendre , fe cache entre la

long fupinateur & le premier des radiaux ex-
ternes, fe porte fur la face antérieure & radiale

de ravant-bras
, & va gagner le poignet.

Le premier rameau qu’il fournlffe à ravant-
bras

, eft pour la partie fupérieure du long fu-

pinaîeur. Il donne enfuite un gros tronc qui

produit bientôt un grand nombre de filejts ,

îefquels vont au court fupinateur & aux deux
radiaux externes. Ce tronc traverfe enfuite Té-

pàiffeur du court fupinateur de dedans en de-

hors & en arriéré
, ÔC de haut en bas , tout

ès de la tête du radius. Lorfqu’il eft parvenu
à la face externe de l’avant-bras ,

il fe partage

entre l’extenfeur commun des doigts
,
celui de

l’auriculaire , le long abduâeur du pouce , fes

deux extenfeurs & celui de l’index. Il s’en dé-

tache une branche longue qui defcend fur la

face externe du ligament interofleux entre les

deux extenfeurs du pouce. Cette branche arrl-

T ÏY
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vée au poignet

,
paffe fous le ligament annu-

laire externe avec le tendon de Textenfeur

commun des doigts
, & le partage en un grand

nombre de filamens qui fe perdent fur la con-
vexité du carpe & fur celle du métacarpe ,

au-delà de la tête inférieure duquel on ne peut
plus les fuivre.

Le nerf radial fe détourne un peu en dehors

‘au-deffoiis de la partie moyenne de l’avant-

bras, Il paffe entre les tendons du long fupt-

nateur & du premier radial externe
,
puis def-

fus ceux du long abducfeur & du court ex-
tenfeur du pouce. Il defcend fous les tégumens

& fe divife en deux gros cordons
,, l’un ex-

terne
,

l’autre interne
,
qui paroît être la con-

tinuation du tronc. Le cordon externe fe par-

tage vis-à-vis la jointure du poignet en deux
rameaux

,
dont un va au côté cubital ou ex-

terne de la face convexe du pouce, Sc au côté

radial du doigt indicateur
, & l’aùtre va au

côté cubital de ce doigt ,
aux deux côtés de

celui du milieu
, & au côté radial de l’annu-

laire. Le cordon interne marche le long de la

face externe & du bord radial du premier os

du métacarpe & des deux phalanges du pouce^

où il fe termine comme les autres par un grand

nombre de filamens qui fe perdent dans les

tégumens, & dans le tüTu cellulaire & gralf-

feux voifin*

Ces nerfs mérîteroient mieux le nom d’in-

tercoftaux que ceux à qui on le donne
,
puif-

qu’ils fe portent prefque tous entre les côtes

auxquelles ils répondent, Mais Tufage veut
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qu’on les défigne fous celui que je viens de
l^ur donner. Leur première paire eft fituée

entre la première Ôc la fécondé vertebre du
dos, & la derniere entre la derniere vertebre

de cette claffe , & la première de celles des

lombes au - defi’ous de la derniere côte. Ils

font très -larges à leur origine; les premiers

remontent peu depuis la moelle de Tépine juf-

qu’au lieu où ils percent la dure-mere* Ils font

moins larges que les autres
,

fi on en excepte

le premier qui ne reilemble pas mal à cet égard
aux quatre dernieres paires cervicales

,
quoi-

qu’il ait déjà un peu moins de largeur. L’in-

tervalle qui les fépare eft encore affez grand ,

mais les inférieurs defcendent de plus en plus,

& ils font fl larges que leurs filets inférieurs

touchent les fupérieurs de ceux qui fuivent.

Lorfque les nerfs dorfaux font hors du ca^
nal de i’épine ,

ils fe divifent en deux bran-

ches inégales;, une poftérieure qui perce les

mufcles du dos ,
&qui après leur avoir fourni

des filets , fe porte fous les tégumens près

du milieu de l’épine , Sc s’j diftribiie, & l au-

tre antérieure beaucoup plus grofte
,
qui va

gagner l’intervalle des côtes ou elle rampe d’ar-

riere en avant entre les mufcles intercoftaux

internes & externes. Cette leconde branche

communique d’abord par deux filets avec le

grand nerf fympathique
,
puis elle donne en de-

dans des rameaux aux deux mufcles ïnîercof*

taux & au tilTu cellulaire voifin , & en dehors

à ceux qui font couchés fur la partie ante*

rieure de la poitrine , à ceux du bas-ventre fur

lefquelsles nerfs dorfaux inférieurs fe détour-

nent de haut en bas , Ôc entre lefquels ils répan-

dent un grand nombre de ramifications
5 &
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aux tégumens de toutes les parties antérieures

du tronc.

La pren^iere paire dorfaîe différé des autres

en ce qu elle s’unit avec la fupérieure des cer-

Ticales comme il a déjà été dit
, & qu’elFe

concourt avec elle à la produSion du plexus

brachial. La fécondé & la troifierae ont auffi

de particulier , que lorfqu’elles font parvenues
au niveau du bord antérieur du grand mufcle
dentelé , elles percent les intercoftaux externes

de dedans en dehors , & vont aux tégumens de
la partie interne du bras conjointement avec
le nerf cutané interne

, dont elles partagent les

fondions. La cinquième envoie desrameaux aU’

grand dentelé. La fixieme en donne aux deux
mufcles peâoraux. La onzième en fournit à la

partie inférieure du dfaphragme
;

enfin la dou-
zième

,
plus confidérable que les autres

,
fe par»

tage comme elles en deux branches
, mais dont

la defiination n’tfl: pas la même. L’intérieure

après avoir donné quelques filets au diaphrag-

me & au quané des lombes , defcend au-devant

de ce dernier mufcle en fe portant en dehors»

Lorsqu’elle eft parvenue vis à- vis le cartilage

de la derniere faufie-côte, elle perce le muf-
cle tranfverfe, puis l’oblique interne ou le petit

oblique , & après s’être ramifiée quelque temps
entre ces deux raufcles

,
puis entre le fécond

& le grand oblique ^ jufqu’au voifinage de la

crête & de l’épine antérieure de l’os des îles ,

elle envoie un filet allez confidérable qui tra-

verfe le grand oblique ^ & va fe répandre fous

les tégumens voifins de la partie antérieure ÔC

fupérieure de cet os. La branche poftérieure

moins groffe
,
paffe à travers la partie fupérieure

du quarré des lombes & les aponévrofes da



De la NivROtoGîi. 441

tranfverfe & du petit oblique du bas-ventre*

Elle rampe entre cette derniere & celle du petit

dentelé poflérieur & inférieur & du grand dor-

fal. Arrivée à la hauteur du bord fupérieur de

Tos facrum elle perce les aponévrofes qui la

recouvrent , & fe ramifie enfin par deux ou trois

gros filets dans les tégumens de la partie fupé-

rieure & externe de la cuiffe.

Des Nerfs lombaires^

La première paire de ces nerfs fe trouva

entre la première & la fécondé vertebre des

lombes , ôt la cinquième entre la derniere des

vertebres de cette claffe
, & la partie fupérieure

de Tos facrum. Leur largeur à leur origine eff

confidérable, plus cependant aux trois dernieres

paires qu’à celles qui précèdent. Ils ont une
très*grande obliquité dans le canal des verte*

bres
,
parce qu’ils viennent prefque tous de la

queue de cheval qui termine la moelle de
l’épine , de forte que le lieu par où ils fe por-».

tent en dehors , efi très-éloigné de celui où
ils prennent naiffance.

De la première Paire lombaire.

Elle reçoit d’abord un rameau affez confia

dérable de la derniere paire dorfale^ puis elle

en donne un très-gros qui va s’unir à la fé-

condé paire lombaire. Cette même paire com-
munique auffi à fa fortie des vertebres avec le

grand nerf iympathique par un filet alongé g

lequel en fournit quelques autres qui vont à la

partie inférieure du diaphragme
;
après quoi

elle fe divife en quatre b'*anches , trois antér

tieurss & la quatrième poflérieur e.
" - T n.
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La première des trois branches antérieures

eft en même temps ia plus interne
; elle perce

‘en dedans Tépaiffeur du mufcle pfoas, puis elle

defcend couchée au devant de ce mufcle
,

juf-

qu’à quelque diilanca de l’arcade crurale. Là
elle fe divife en deux rameaux , l’un interne ,

l’autre externe. L’interne fuit la direftion des

vaiffeaux fpermatiques
^
paffe comme eux à tra-

vers l’anneau du grand oblique , defcend vers

les bourfes , & fe partage en un grand nom-
bre de filets qui vont au facrum §c aux tégu-

mens de la partie interne & fupérieure de la

cuiffe. Le rameau externe donne en dehors

une petite branche qui fe perd dans la partie

inférieure du mufcle tranfverfe , & paflé en-

fuite au-devant des vaiffeaux cruraux par-def-

fus l’arcade crurale. Arrivé à la partie ante-
b

rieure ôc fupérieure de la cuiffe , il fe termine

par beaucoup de filets ,
dont les uns vont

s’unir au nerf crural
, Si. les autres fe répan-

dent fous les tégumens,

La fécondé branche defcend derrière le bord

externe du pfoas jufqu’à ia hauteur de la crête

de l’os desiles. Alors elle s’éloigne de ce mufcle,

traverfe obliquement la foffe iliaque entre le

péritoine Sc le mufcle qui la remplit
, & fe

porte vis-à-vis l’épine antérieure & fupérieure

de l’os des îles , ou elle perce les trois mufcles

larges du ventre ,
fans paffer par-deffous l’ar-

çade crurale. Cette branche va aux îégumens

de l’aine & de la partie fupérieure & externe

de la cuiffe.

La troifieme eft auiîi cachée fiipérieurement

par le pfoas ; elle le quitte & defcend au-

devant du quatre des lombes dans une direc«

jipa jres - oblique ,
jufqu’à la crête de ro§
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des îles où elle palTe à travers le mulcle

tranfverfe. Elle rampe quelque temps entre ce

mufcle ôc le petit oblique. Arrivée vis-à-vis

Fanneau ,
elle perce Taponévrofe du mufcle

grand oblique après avoir paffé fous le bord
inférieur du petit, &C fe divife en plufieurs

rameaux ,
dont le plus gros fe détourne en

dehors pour aller aux tégumens qui couvrent

le pubis. Les autres fe terminent à ceux de
Taine.

La quatrième branche fe porte en affiere en«

tre les apophyfes tranfverfes de la première &
de la fécondé vertébré des lombes , & fe par-

tage en un grand nombre de rameaux qui vont
à la partie fupérieure des mufcles facro-lonri'^

baire & long dorfai
, & à ceux qui occupent

avec eux la région des lombes* Un de ces ra-

meaux rampe au-devant des aponévrofes da
petit dentelé poftérieur inférieur & du grand
dorfai, iufqu’à la hauteur de la crête de Tos des

îles 5
& les perce enfuite pour fe diftribuet

aux tégumens de la partie fupérieure de lafeiTe

en defeendant jufqu’au grand trochanter.

De la fécondé Paire lombaire^

La fécondé paire lombaire , après avoir reç!3

le ramieau que la première lui donne, & après

avoir communiqué avec le grand fympathique
,

envoie un filet long & qui defeend prefquâ

directement
,
pour s'unir avec des branches de

la troîfieme ôc de la quatrième paire
,
pour

la formation du nerf obturateur, & en donne
deux ou trois autres plus courts qui fe perdent

dans la partie moyenne du pfoas. Elle four-

nit enfuite quatre autres branches ^ trois a;ué-
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rieures 6c une poftérieure , 6c defcend fe join-

dre à la fupérieure des deux groiles branches

antérieures dont la troifieme paire eû formée à

fa fortie des vertebres.

La première de Tes branches antérieures fe

porte le long de la face antérieure 6c du bord
interne du pfoas. Elle s’avance vers l’anneau

des mufcles du bas - ventre qu’elle traverfe ,

après quoi elle fe divife en deux autres , dont
une fe réfléchit de bas en haut fur la face ex-

terne des mufcles abdominaux , 6c l’autre fuit

la direélion des vaiiTeaux fpermatiques
, &fe

termine à la peau des bourfes.

La fécondé traverfe une partie de Tépaiffeur

du pfoas , 6c defcend enfuite fur la face anté-

rieure de ce mufcle
,
jufqu’à l’arcade crurale fur

laquelle elle paffe au-devant des vaifleaux cru-

raux- Il en part plufieurs rameaux dont un s’u-

nit au nerf crural , 6c les autres fe perdent dans

les tegumens de la partie fupérieure 6c interne

de la cuiÛ'e
,
jufqu’à fa partie moyenne.

La troifieme eft la plusgrofie & la plus lon-

gue. Elle fort en dehors de deffous le pfoas

& marche au-devant de l’iliaque
,

jufqu’à l’é-

pine antérieure 6c fupérieure de l’os des îles.

Là elle perce la partie inférieure dp mufcle tranf-

yerfe au-deffus du ligament de Fallope
,
après

quoi elle s’avance fur i’aponévrofe du fafcia latay

6c fe répand fous la peau de la partie externe 8c

antérieure de la cuilTe jufqu’au genou,

La branche poftérieure de la fécondé paire

lombaire fe détourne d’avant en arriéré 6c pafTe

entre les apophyfes tranfverfes des vertebres

auxquelles elle répond. Les mufcles fitués à la

région des lombes en reçoivent des filets très-

^oafidérables* Elle fe glifle enfuit,eôU:devantd^
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raponévrofe du petit dentelé poftérieur infé-

rieur, & de celle du grand dorfal jufqu’à la

crête de l’os des îles , vis-à-vis laquelle elle les

traverfe pour fe perdre par un grand nombre
de ramifications aux tégumens de la partie

moyenne & lupérieure de la.cuiffe.

De la troijicmc Paire lombaire^

Elle efl: compofée de trois greffes branches^

deux antérieures fituées l’une au-deffus de l’au-

tre
, & la troifieme poftérieure. La fupérieure

des branches antérieures , reçoit d’abord le

tronc de la fécondé paire qui vient s’y join»

dre , enfuite elle communique avec le grand
nerf fympathique, & donne antérieurement

un rameau très-court qui s’unit au filet qu^
la fécondé paire envoie pour la formation du
nerf obturateur, il en part encore deux autres ^

un très- mince qui defeend le long de la face

antérieure du nerf crural , & qui s’y termine

au-deffous de l’arcade tendineufe des mufcles

du bas-ventre ;
l’autre plus gros qui traverfe

répaiffeur du mufcle pfoas
,
paffe fous cette ar^»

cade 6i fe partage en filamens
,
dont quelques-

uns fe perdent dans le rnufcle crural , & les

autres defeendent fous les tégumens de la par»

tie fupérieure ÔC interne de la cuiffe. Après
cela cette même branche va fe joindre à celle

qui eft inférieure Ôc à la quatrième paire lom^

baire , & contribue de cette maniéré à la naiC-

fance du gros nerf crural.

La branche inférieure & antérieure
, après

avoir donné un filet à l’obturateur , fe divife

deux gros rameaux
j
dont un s’unit aye5
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branche fupérieure du même nerf, & l’autre

va Te joindre à la quatrième paire lombaire.

La branche poftérieure paffe , comme celle

des précédentes , entre les apophyles tranl-

verfes voifines , ÔC diftribiie des filets nombreux
aux mufcles fitués dans la région des lombes ,

après quoi elle perce en arriéré les aponévro-
fes qui la couvrent

,
pour aller aux tégumens

de la cuilTe.

De la quatrième Paire lombaire.

La quatrième paire lombaire préfente fou-

vent à Ton origine quatre greffes branches,

trois antérieures 6i une poitérieure. La pre-

mière des branches antérieures eft la plus con-

fidérable. Elle communique d’abord avec le

grand nerf fympathiqae ^ après quoi elle re-

çoit le fécond rameau de la branche inférieure

& antérieure de la trolfieme paire. Il part de

leur union un filet, affez gros qui , après avoir

donné quelques ramifications au bord interne

& à la face antérieure du mufcle iliaque
, pé-

nétré l’épailTeur du tendon du pfoas
,
&. s’y

termine vers l’arcade crurale. Cette même bran-

che fournit beaucoup plus bas un filet qui va
encore au mufcle iliaque ; enfuite elle fe joint

au tronc forrï\é par l’union de celui de la fé-

condé paire lombaire
, avec la branche fupé-

rieure & antérieure de la troifieme, & va for-

mer avec eux le nerf crural.

La fécondé branche antérieure fe porte vers

le principe du nerfobturateur ; mais il s’en dé-

gage avant un gros rameau très- court qui le

joint à la troifieme branche,

^Celle-ci, après avoir parcouru environ deux
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pouces de chemin , fe joint au bord fupérieur

de la cinquième paire
,
pour la produâion du

gros nert fciatique

Enfin la branche poftérieure de la quatrième
paire lombaire fe diflribue en entier aux muf-
des lltués dans la région des lombes.

çj

De la cinquième Paire lombaire^

Cette cinquième paire eft très^grofle
, eljé

communique avec le grand fympathique
Je filet que ce nerf y envoie , & reçoit la troi-

fieme branche antérieure de la quatrième paire.

Après cette union , elle defeend dans le bafBn
au-devant de la fyrnphyfe facra-iliaque

9
pous

fe joindre à la première paire facrée ^ & pour
contribuer à la formation du gros nerf feiati-

que
; mais elle donne avant deux grolTes bran-

ches qui viennent de fa partie poftérieure
, &

qui fortent du baffin par Féchancnire feiatique,

au-deffüs du mufcla pyramidal, La première

remonte en haut & en dehors 5
& va fe porter

dans Tintervalle des mufcles moyen & petit

feffiers auxquels elle fe diftribue. 11 s’en déta-

che un rameau qui fe porte tranlverfalement

d’arriere en avant
,

jufqu'à la partie moyenne
inférieure dumufcle du fafcïa lata

5 dans lequel

il fe perd. La fécondé va au mufcle grand

fier, La cinquième paire lombaire fournit en-

core 5 à fa fortie du canal des vertebres , une
greffe branche qui fe porta en arriéré vers les

mufcles fitués à la région des lombes.

On a pu remarquer qu’outre les branches &
les rameaux que les paires lombaires envoient

aux parties veifines
,

elles donnent naiffance

au nerf obturateur & au crural, & qu'elles çou^
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tribuent à former le nerf fciatique. Comme ce

dernier eft principalement produit par les pai-

res facrées
,

j’en remets la defcription après

celle de ces nerfs
, 6l je me contente pour le

préfent de parler des deux premiers.

Du Nerf obturateur.

Ce nerf tire fon origine de la région lom-
Î3aire au-deflbus du bord interne du mufcîe

pfoas
,
par un gros cordon qui appartient à la

quatrième paire dont il fait la fécondé branche

antérieure , par un autre plus gros qui vient

de la fécondé branche de la troiiieme , & par

un filet très - gros que lui envoie la fécondé

paire après la réunion des deux cordons don§
il vient d^’être parlé. Il fe détourne de dehors

en dedans pour fortir de deflbus le bord in-

terne du pioas , vis-'vvis le corps de la cin-

quième vertebre des lombes
; & defcend dans

îe petit baffin en fe portant à la partie fupé-

rïeure & externe du trou ovale , dans une di-

reéfion prefque parallèle au bord Interne du
tendon du pfoas. La naiffance de ce nerf varie

beaucoup dans les différens fujets. J'en ai trouvé

chez qui il ne fortoit que de la fécondé 6c de
la troifieme paire lombaire fans rien recevoir

de la quatrième. Dans d’autres la troifieme &
la quatrième paire lombaire

, au lieu de lui four-

nir chacune un gros cordon y lui en donnoient

deux ou trois confidérables
;
enfin j’en ai vu

chez qui la fécondé paire concouroit à fa for-

mation par quatre filets
,
deux fupérieurs qui

fe réuniffoient bientôt enfemble
,
6c deux in-

fé rieurs qui en faifoient autant
;

la troifieme

par deux branches affez épaiffes , 6c la
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trieme par deux autres branches beaucoup
plus petites ,

de forte qu’on avoit de la

peine à démêler la maniéré dont il étoit corn-

pofé.

Lorfqiie le nerf obturateur eft arrivé auprès

du trou ovale , il donne de fôn bord inférieur

un rameau qui l’accompagne , & qui va fe ter-

miner par plufieurs filets dans le mufcle obtu-

rateur externe. Après cela il fort du baiîin &
fe porte à la partie fupérieure , antérieure &
interne de la cuiffe , derrière le mufcle peftiné

& au-devant de la tête des adduâeurs de cette

partie
, & s’y divife en deux groffes branches^

dont une eft antérieure &L l’autre poftérieure.

La branche antérieure defcend entre les deu.^

premiers mufcles addufteurs. Elle fe partage

bientôt en trois gros rameaux qui vont obii-*

quement de haut en bas entre ces mufcles. Le
premier fe porte vers la partie inférieure ,

8§
la face poftérieure du premier adduéieur au-

quel il donne plufieurs filets
, après quoi , iî

fe continue entre ce mufcle & le troifieme ad-

duéieur, jufqu’au bas du tiers meyen de la

cuiiTe où il s’unit derrière le couturier à un
des rameaux du nerf crural qui forment celui

que l’on appelle le nerf faphene. Le fécond
eft plus gros que le premier , mais un peu
moins long. Il fe porte verà le bas du tiers

moyen de la longueur du mufcle grêle ou droit

interne , dans répaifteur duquel il fe termine

du côté qui regarde le fémur. Le troifieme ra-

meau eft aufli très- gros , mais plus court. Il

fe fubdivife en deux autres qui fe perdent à la

face antérieure & à la partie moyenne du fé-

cond addufteur de la cuiffe.

La branche poftérieure du nerf obturateur
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defcend entre le fécond & letroifieme adduc-
teur. Elle donne d'abord un filet à la face anté-

rieure de Tobnirateur externe
,

puis elle en
fournit un grand nombre d’autres qui vont à
celle du troifieme addufteur ,

après quoi elle

fe continue profondément de haut en bas le

long du bord interne des vaiffeaux cruraux ,

& fe termine dans les graiffes qui font au voi*

fmagg du genou.

Du Nerf cruraL

Ls nerf^trural eft formé par le tronc de la

fécondé paire lombaire
,
pari’une des branches

rànîérieures de la troifieme
, & par la première

de celles de la cjuatrieme ,
ainfi qu’il a été dit

ci-deffus. Sa naifîance eft cachée par le mufcîe
pfoas

5 de deffous îeqviel il ne fort que vis-à-

vis le bord fuoérieur de î’os facrum. Il perce

en cet endroit le milieu de l’épaiffeur de ce mufi

de 5 ôi defcend avec lui jufqu’à l’arcade crurale

parallèlement à fon bord externe & au-devant
de la partie voifine du mufcle iliaque. Ce nerf

fe trouve alors placé derrière les va ififeaux cru-

raux dont l’arrangement eft tel
,
que la veine

eft plus antérieure & plus voifine de la fym-
phyfe du pubis, l’artere au milieu & plus en
dehors , & le nerf en arriéré du côté de la

crête de l’os des îles. Il fort avec eux du ven-

tre , & fe porte à la partie antérieure & fupé-

rleure de la culffe. Les divers rameaux , de la

réunion defquels il eft compofé , ne formoient

d’abord qu’un feul cordon ; mais lorfqu’il eft

parvenu au haut de la cuiffe , ils s’écartent les

uns des autres pour aller à leur deftinaîion. Le

nombre en eft confidérable \ j’en ai quelque-
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fols compté jufqu^à vingt
;
quelquefois il y en

a beaucoup moins ^ parce que plufieurs font

réunis enféiTibîe
, &i forment des troncs féparés

qui defcendent plus ou moins bas fur la cuiffe

avant de fe divifer» Les plus internes"^ de ces
A

rameaux vont à la partie antérieure Ôc inférieure

du mufcle peâiriéus
,
aux vaiffeaux cruraux

qu’ils accompagnent très- loin , & fur lefquels

ils forment une efpece de plexus très- difficile

à démêler, & aux tégiimens de la partie in-]

féneure & interne de la cuiffe. Piuiieurs fe raf*

iemblent les uns avec les autres pour donner
naiifance à un gros nerf, qui après avoir def-

cendu le long de la partie interne de la cuiffe »

fe continue fur la jambe & fur le pied fous le

nom du nerf laohene. Soiiyont-ff s’y joint un
des rameaux de la branche antérieure de l’ob-

turateur. Le nerf faphene accompagne ôc fuit

la veine du même nom. Il donne , dans toute

la longueur du trajet qu’il parcourt , un grand

nombre de flamens qui fe perdent dans le îiffu

cellulaire & dans la peau
, & ne fe termine

que fur la face fupérieure & fur le bord in-

terne du pied
5 en s’avançant vers le pouce*’

Ce nerf eû expofé à être bleffé dans la faignée

du pied comme le mufculo- cutané dans celle

du bras , les accidens auxquels faléfion donne
lieu 5

font à peu près les mêmes. Cependant
ils ont lieu moins fréquemment ,

ôc ils fe bor-

nent pour l’ordinaire à une grande fenfibilité

à l’endroit faigné
, laquelle augmente en cer-

tains temps , & devient plus remarquable qu’eiî

d’autres. J’ai cependant vu furvenir des fymp-
tômes terribles à une faignée, du pied dans la-

quelle le nerf faphene avoit fans doute été tou-

ché. La malade qui éîoit déjà fujette à
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affeftions nerveufes

,
reffentit fur le champ une

douleur très- vive à laquelle fuccéderent des

îiTiouvemens convulfifs qui s’étendirent le long

de rextrémlté bleffée & qui fe répandirent par

tout le corps. Ces accidens ne furent accom*

pagnés d’aucune tuméfaâion; ils fe renouve-
îoient très-fréquemment. La malade ne pouvoir

gnarcher ni aller en voiture. Cet état a duré

très long-temps malgré l’ufage des antifpafmo-

diques & des caïmans. Je confeillai dans une
€onfu'ltation qui tut faite à fon fujet de couper

profondément & prefque jufqu’à Tes les tégu-

înens qui couvrent la malléole interne
,
par une

incifion tranfverfale
,
afin de divifer entièrement

îe nerf faphene que je foupçonnois ne l’avoir

été qu’en partie. Un de mes confrères avoit

propofé l’application-d’une pierre à cautere dans

la même vue ; mais les autres n’ayant pas été

de cet avis , la malade & fes parens n’oferent

confentir à cette légère opération , & les cho-

fes font reftées dans le même état. Cependant
lesfymptômes nerveux ont diminué peu à peu,

& la malade a enfin recouvré une partie de fa

fanté , mais après cinq ou fix années de fouf-

frances prefque continuelles.

J’ai eu occafion de voir une autre fois les

fuites fâcheufes que les bleffures du nerf fa-

phene peuvent entraîner après elles. Un jeune

homme très-fain & d’une bonne conftitution ,

reçut dans un combat finguller un coup d’épée

près du genou , à la partie inférieure & interne

de la cuiffe gauche ,
fur le trajet de la veine Sl

du nerf faphene. Il ne s’en apperçut que quand
il fut rentré chez lui. La plaie faigna beau-

coup ëc on eut de la peine à en arrêter l’hé-

IBorragie, Il lui furvint beaucoup de gonfle-
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Rient & de fievre, L^’extrémité malade étcit

très docloLîreufe. Lorfque ces premiers fymp-
îômes fe furent diffipés

, on s^apperçut d’ua

tremblement léger d’abord, puis très-violent

dans la jambe Sl dans lacuifFe : on fit en vain
ce que Ton put pour y remédier. Le malade
ne pou voit goûter un inftant de repos. Il fallut

confulter. Les gens de l’art qui furent appelés ^

crurent pour la plupart que le tremblement
€toit l’effet de la piqûre des tendons fléchil-

feurs de la jambe: peu penferent à celle des

nerfs. On ofa propofer de couper tranfverfa-

îement les tendons , avec la précaution de mé--
nager les vailTeaux poplités. D’autres crurent

pouvoir fixer l’extrémité malade en l’enfermant

dans une boite affez pefante pour ne pouvoir
être entraînée par les mouvemens convulfifs

que le bleffé éprouvoit. Un feul propofa l’ap-

plication d’un morceau de pierre à cautere dans
îa vue de brûler le nerf faphene. Je ne fus

mandé qu’après cette confultation : mon pre-

mier foin fut d’examiner îa partie bleflée. Oîî
me fit voir fur la genou du côté oppofé à ren-
trée de l’épée , une échymofe qui fubfiftoit

depuis les premiers temps de la maladie , &C

qui répondoit au lieu par où l’épée feroitfortie

fl le coup eût été mieux fourni. Je jugeai que
îa veine & le nerf faphene avoient été inté-

refles , & pour mieux le prouver au malade
je paffai une épée à travers la partie inférieure

de la cuiffe d’un cadavre , à l’endroit où ce

jeune homme avoit été blefié , & autant que
je le pus , dans la direftion que celle dont il

avoit été frappé, devoir avoir fuivie. La veine

faphene fe trouva percée d’outre en outre , Sc

le nerf à demi coupé, J’infiftai fur la çàutéri^
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fatlon , mais le malade étoit trop irréfolu pour

y confentir. 11 jugea à propos d’aller pafTer

quelque temps dans fes terres pour fe fouftraire

aux foilicitations de fes parens Si de fes 'amis,

qui vouloient qu’on travaillât efficacement à

fa guérlfon. Je ne le vis plus que fix mois après

,

que je le rencontrai à pied dans les rues ,
mar-

chant à l’aide d’une canne. 11 me dit qu’il s’é-

toit contenté de faire ufage de la diete laélée,

& que fon incommodité s’étoit prefqtie entiè-

rement diffipée. Il lui reftoit cependant encore

afîez de fenfibllité pour qu’il ne pût fupporter

î’ufage des voitures qu’avec beaucoup de peine*

il s’y joignoit auffi de la foibleffe. Cependant
il avoir le courage de faire le plus d’exercice

qu’il lui éîoit poffibîe. Peu à peu il eft revenu
en pleine fanté

, & il jouit aétuellement de
toutes l'es forces*

Les rameaux moyens du nerf crural vont
pour la plupart aux tégumens de la cuiffe , le

long de laquelle ils defeendent jufqu’au genou,
en fe partageant en un très-grand nombre de

filets. Enfin ceux qui font externes fe perdent

dans les mufcles de fa partie antérieure , c’eft-

à' dire
, dans le couturier , dans le grand droit

antérieur 6c dans les trois portions du triceps

crural , ou ce qui revient au même ,
dans le

crural & dans les deux vafies, Sl ce font les plus

gros & les plus nombreux. Les derniers plus

courts que les autres , fe perdent dans la partie

inférieure du mufcle iliaque interne. Il y en a

parmi les rameaux externes dont il s’agit
,
qui

percent de dedans en dehors l’aponévrofe du
fafeia lata

, & qui fe diftribuent aux tégumens

de la partie externe de la cuiiTe , en fe joi-

gnant



De la Névrologîe. 4^7

gn^nt à ceux que les branches antérieures de

b première paire lombaire y envoient.

Nerfs facrés^

La première paire des nerfs facrés fort en^

tre la première & la fécondé piece de l’os fa-

crum ;
& la derniere

,
*entre k derniere des

pièces de cet os & la première de celles qiû

forment le coccyx. Tous ces nerfs font pro-

duits par i’ej^trémité de la moelle de Tépine ^

& faifant partie de ce qu’on appelle la queue

de cheval ,
ils defcendenî prefque perpendicu-

lairement dans le canal de l’os factum. Ils s’y

divifent chacun en deux branches , une anté*-

rieiire qui eft beaucoup plus groiTe , & une
poftérieiire qui e fl: très -petite. Les premières

paffent par les trous qui fe voient à la face

antérieure de l’os facrum , & les fécondés par

ceux de fa face poftérieure. Ces dernieres shi-

sîiffent les unes aux autres, & fe terminent par

un grand nombre de filamens qui vont aux:

îégumens de la partie interne de la feffe &C

de la marge de l’anus , fur lefqiîelles on les

luit avec beaucoup de facilité. La première &
la fécondé paire facréesfont très groffes. Celles

I
5jui fuivent deviennent de plus en plus petites#

•

I J?e la première Paire facrée»

I On voit, fans que je le dife
,

qu’il u’eft pliis

I queflion ici que de la branche antérieure de
1 ces nerfs,

I La première paire facrée defcend oblique-

I ment en dehors
, 6c puis en arriéré vers la

1 grande échancrure fciatique. Elle s’unit d’af

I Tome IIU V
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bord avec le grand fympathique par deux fileti

allez courts
, puis après qu’elle a parcouru un

pouce Sl demi de chemin
,
avec le rameau

l'upérieur de la fécondé paire facrée. Sa jonc-

tion avec le gros tronc
,
formé par le concours

de celui de la cinquième paire lombaire 6i du
troifieme rameau de la quatrième , fe fait un
peu plus bas. Cette même paire facrée donne
en arriéré un gros rameau qui fort du baffin

par réchancrure ifchiatique , au-deffus du muf-
cle pyramidal , & qui appartient au moyen
feffier dans l’épailTeur duquel il fe termine.

De la fécondé Paire facrée.

Elle fe partage à fon origine en deux gros

troncs
;
un fupérieur qui reçoit la communi-

cation du grand fympathique
, & qui remonte

pour s’unir à celui de la première ,
ôc un in-

férieur qui defcend vers celui de la troifieme.

Ils contribuent ainfi tous deux à la formation

du gros nerf fciatique.

La partie poftérieure de la fécondé paire

facrée fournit deux gros rameaux ,
un fupé-

rieur , & l’autre inférieur. Le premier defcend

derrière le nerf fciatique auquel il s’unit après '

un pouce de chemin. Il s’en fépare bientôt,

& fortant du baffin au-delTous du mufcle py-
ramidal ,

il va à celui,que l’on nomme le grand

feffiere Le fécond fort auffi du baffin par le

même endroit. Il s’unit avec un rameau qui

vient de la partie poftérieure de la troifieme

paire facrée, pour ne faire qu’un feul tronc

nerveux qui fe fépare prefque fur le champ

en deux autres. L’un defcend le long des té-j

giuaens de la partie poftérieure delacuiffes
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jufqu’au jarret & jusqu’au bas de la jambe. II

donne en defeendant des filets qui ibrtent ÛQ

deffous le bord poftérieur du grand fefiier ,

pour fe répandre fur la peau qui couvre cq

inufcle , depuis fa partie moyenne jufqu’à Fin-

férieure. L’autre fe jette en arriéré & en de-*

dans ;
après quoi , il remonte de bas en haut

,

en formant au-deffous de la tubérofité de Tif-*

chion , une anfe dont la convexité eft en bas ^

la concavité en haut. Ce nerf fe diftribuq

aux tégumensdu périné & à ceux de la verge

depuis fa racine jufqu’à fa partie moyenne*

De la troijizmc Pain facrée.

Elle eft beaucoup plus petite que les précé-î

dentes. Après avoir communiqué avec le grand
fympathique , elle fe joint , comme il a été dit,

au tronc inférieur de la fécondé. Il en part ea
outre des rameaux allez confidérables qui fq

portent au- dedans du baftin , & qui vont fe

jeter fur la partie latérale du col de la veftie

dans l’homme
, & fur celle du vagin dans la

femme. Ces rameaux en produifent un grand
nombre d’autres qui

,
par leur entrelacement,'

forment fur ces parties un plexus très difficile

à débrouiller
, & qui s’étend fur la proftate

& fur les véficules féminales , ainfi que fur

le col de la veffie 6c celui de la matrice , oit

ces ne’ fs fe joignent à d’autres qui appartien-

nent à la quatrième paire facrée , & avec les

cordons arriéré méfentériques de l’intercoftal,’

que je décrirai en parlant de ce nerf.

Latrcifieme paire facrée donne encore naif-

fance en arriéré à quelques rameaux qui mé-
ritent attention. L’un d’eux fe réunit au fécond

Vij
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de ceux que la fécondé paire produit

, pour
former un tronc qui fournit les nerfs cutanés
de la partie poftérieure de la cuiffe , dont il

a été parlé plus haut. Un autre fe jette en
arriéré vers les tégumens du périné & de la

marge de Fanus. Un troifieme fe joint à ceux
qui ïbrtent de la quatrième paire.

De. la quatrième Paire facrée*

Après avoir communiqué avec le grand nerf

fympathique
, & avoir fourni au -dedans du

baÆn des rameaux qui fe portent avec ceux
de la troifieme paire , à la partie latérale de

la velTie
, & aux parties génitales de fun &

de Tautre fexe , la quatrième paire facrée en
donne beaucoup d’autres qui vont à fifehio-

Coccj/gien
, au releveur de Tanus , & peut-être

aiîfii à fes fphinfters. Elle en fournit auffi qui

fe réunifl'eiiî aux derniers de ceux qui viennent

de la partie poftérieure du gros nerf feiatique ,

pour former en commun un autre gros tronc

nerveux qui fort du baffin en arriéré , & au-

deilus du mufcle pyramidal. Ce tronc fe courbe

de bas en haut & d’arriere en avant pour paf-

fer entre les deux ligamens facro - feiatiques.

Là 5
il le partage en deux branches principa-

les ,
une externe & fautre interne. La pre-

mière donne à la face externe du releveur de

Tanus ,
à Fifchio-coccygien & à Tobturateur

interne. La fécondé fe partage en plufieurs ra-

meaux. Les uns vont au mufcle ifchio-caver-

îieux & au corps caverneux lui-même
;

les

autres paffent entre la racine de ce corps & la

branche du pubis, & remontant de bas en haut,
'

ils fe portent fur la partie poftérieure & latérale



De la Nevrologie. 4^1

c!e la verge , & s’avancent jufqirà fon extré-

nnté où ils fe partagent en un grand nombre
de filets qui fe dlffribuent à toutes les parties

dont elle efl: formée
, & aux tégumens qui la

couvrent. Les rameaux qui fuivent fe perdent

dans la peau du périné & des bourfes. Enfin

il y en a qui vont au bulbe de Turetre , qu’ils

accompagnent fort loin ^ & à fon mufcle connu
fous le nom de bulbo-caverneux. Dans les fem-
mes , les rameaux de cette fécondé branche fe

portent aux parties génitales externes, & au

périné.

De la cinquième Paire facrêe»

Elle eft très-petite. Je ne puis dire fi elle

s’unit
, comme la précédente, avec le grand

fympathlque qui m^a toujours paru finir avant

d’y arriver. Elle donne des filets aux mêmes
mufcles que la quatrième , & en envoie un
très- long en arriéré qui fe perd dans les envi-»

roiis de i’anus.

Du Nerf feiatique.

C’est le plus gros & le plus long de tous

les nerfs. Il eft formé par la branche antérieure

de la quatrième paire lombaire & par le tronc
delà cinquième, de la réunion de fquels il ré-
fulte un gros cordon de plus de deux pouces
de long. Ce cordon fe joint à un autre pref-

que aufli gros que lui, qui eft fait par la première*
paire facrée

, & par le tronc fupérieur de la

fécondé
, & enfuite à un troifieme un peu

moins confidérable, compofé du tronc infé-

rieur de la feepade paire ,, & de la troifieme»
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Le nerf fciaîique

,
ainfi formé, paffe au-devant

du mufcle pyramidal auquel il fournit quelques

filets , Sl fort du baffin par la grande échan-

crure ifchiatique au-deiTous de ce mufcle. Il

(donne en cet endroit deux nerfs
;
un qui naît

de fon bord poPîérieur ^ & qui va en arriéré

au mufcle obturateur interne & aux miifcles

îumeaux. L’autre qui fort de fon bord anté-

rieur , & qui defcend entre ces mufcles 8c la

tubérofité de Tifchion pour le mufcle qiiarré.

Après cela
, le nerf fciatique s’engage entre la

partie poftérieure de la cavité cotyioide & la

îubérofité de nfchion
, ôc defcend en arriéré

le long de la cuiffe jufqu'au jarret
,
au-devant

du grand fefîier fupérieurement
,
ôc un peu plus

bas au-devant de la longue portion du biceps

,

puis au-devant du refte de ce mufcle , ôc du
bord voifin du demi-nerveux.'

Lorfqu’il eft arrivé vis-à-vis la tubérofité de

îhfchion
, il donne deux branches confidéra-

bles dont une fe partage en plufieurs autres ,

& tous fes nerfs vont fe porter aux mufcles

demi- nerveux , demi-membraneux , à la lon-

gue portion du biceps
,
ÔC à la partie moyenne

inférieure du troifieme adduéfeur de la cuiffe.

Le nerf fciatique eh fournit beaucoup plus bas

une troifieme qui fe détourne en dehors par

la courte tête du biceps. Enfin il fe divife , à

trois ou quatre pouces du jarret, en deux troncs,

un interne plus gros, l’autre externe qui l’eft

lin peu moins , lefquels s’écartent l’un de l’au-

tre
,
paffent au-devant des tégumens du jarret

,

derrière les gros vaifTeaux qui s’y rencontrent,

& vont fe porter à la jambe fous le nom de

jierfs fciatiques poplités interne ÔC externe. Sou*

çette diviüon fe fait beaucoup plus haut j
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& dès la partie fupérieure de la cuiiTe. Alors

la branche qui fe porre à la courte tête du bi-

ceps
, vient du nerf fciatique poplité externe ,

!

& celles qui vont aux autres mufcles ,
font

fournies par Tinterne.

Du Nerffciatique poplité interne^

Le nerf fciatique poplité interne, donne un
peu au-dsilus du condyle interne du fémur

,

un gros remeau qui defcend entre les gaftroc-

xiémiens , & qui je Jette derrière la réunion

de ces mufcles , au-devant des tégumens de

îa partie poftérieure de la jambe. 11 en part des

filets qui fe perdent dans le tiffu cellulaire voi-

fin. Lorfque ce cordon nerveux efl arrivé vis-

à-vis la naiffance du tendon d^Achille ,
il fe

porte en dehors
,
en fuivant le bord externe

de ce tendon. Il paffe derrière la malléole ex-

terne en diftriboanî un grand nombre de filets

aux grailles voifines
, & fur- tout à celles d|

îa face externe du calcanéum
,
après quoi, h

fe contourne le long du bord externe & de la

face fupérieure du pied
,

jufqu’au dernier or-

teil, prè^ lequel il fe perd par un grand nom-
bre de fiiamens. Il y en a qui vont communi-
quer avec ceux que îa fécondé branche fu-

perficieile du nerf fciatique poplité externe en-

voie aufîî à la partie fupérieure du pied.

Après avoir fourni ce premier rameau ; le

nerf fciatique poplité interne en donna deux
autres qui vont à la partie poftérieure de la

capfule articulaire du genou ,
au mufcle po-

plité , à chacun des mufcles gaftrocnémiens 5

au plantaire grêle & au foléaire. Enfuite il det
eend derrière la partie interne de rarticulatioa

V iv
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& derrière le condyle interne du tibia ^ & s’^ea-

gage entre la partie Supérieure & interne du Sc-

ieaire & les mufcles fléchiffeur commun des or-

teils & jambier poftérieur , derrière lefquels il

defcend juSqu^’à la hialléole interne. Dans ce
trajet

, il fournit encore bien desrameaux. Le
premier fe porte à la partie inférieure du mufcle
poplité. Il s’en détache une branche affez greffe

qui paffe entre la tête du tibia & celle du péroné>
traverfe le ligament interoffeux , ôc va fe ter-

miner dans la partie Supérieure des mufcles
fitués au-devant de la jambe. Le Second ra-

meau va gagner la face antérieure du Soléaire»

Le troifieme defcend un peu plus bas pour
les mufcles jambier poftérieur ôc fléchifleur

commun des orteils. Les autres Se jettent fur

Fartere tibia’e poftérieure
,

le long de laquelle

ils font une eSpece de plexus. On en voit qui

vont au long fléchiffeur du pouce. Enfin quel-

ques-uns descendent juSqu’à la face interne dUr

calcanéum Sur lequel ils fe ramifient. Quand
le nerf Sciatique poplité interne eft arrivé au
bas de la jambe

, il paffe derrière la malléole

interne
, & derrière l’articulation du pied , ÔC

le jette Sous la voûte du calcanéum. 11 donne >

avant de s’y engager
, un rameau pour le muf-

ile abduôeur du pouce. Ce nerf s’élargit ÔL
s’épaiffit considérablement en cet endroit , ÔC
s’y diviSe en deux autres que l’on nomme-
plantaires interne & externe.

J?u Nerf plantaire interne*.

Le nerf plantaire Interne s^avance direéte-

ment en devant, au-deffus de l’abduâeur du
pouce

, & au côté intçrne de Son court fté^
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cîilffeur ,
jufqu’à la bafe du premier os du mé-

tataiTe. Il en part plufîeurs filets pour les deux
lîiufcles qui viennent d’être nommés

; après

quoi, il le partage en trois branches. La pre-

mière
,
qui eft fiîuéâ du côté iniérieiir du pied

eft plus petite que les autres. Elle continue de

marcher d’arriere en avant le long du premier

os du métatarfe , & donne en chemin des filets

à l’abduéleur du pouce , à fon court fiéchif-

feur ôc au premier lombrical. Elle fe répand

dans les tégumens du bord interne & de la

face inférieure du premier orteil. La fécondé

eft plus greffe. Elle va auffi d’arriere en avant

entre le premier & le fécondes du métatarfe.

La portion externe du court fléchiffeur du
pouce, & le premier des iombricaux, en reçoi-

vent des filets. Enfuite elle fe partage en deux
rameaux vers la tête du preo’iier os du métaîar-

fe ; un pour le bord externe du pouce
, & Fautfe

I
pour le bord interne du fécond orteil. La troi-

;

îieme branche ,
aufii groffe que la fécondé

5 fe

porte comme elle d’arriere en avant entre le

fécond & le troifieme os du métatarfe
, &

donne un filet au fécond lombrical. Vers le mi-%

lieu de la longueur du métatarfe , elle fe ter-

mine par deux autres branches
,
dont rintenie

continue de marcher entre les mêmes os , &
fournit à la fin un rameau au côté externe du
fécond orteil , & un autre au côté interne du
troifieme , 6c l’externe fe porte entre le troi-

fieme ôc le quatrième os du métatarfe
, & fe

bifurque vers leurs têtes, pour le côté externe

du troifieme orteil , & pour le côté interne du
quatrième.
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jDu Nerf plantaire externe*

Le nerf plantaire externe eft un peu moins
gros que l’interne. Il marche obliquement d’ar*

riere en avant & de dedans en dehors
, entre le

court fléchiffeur commun des orteils , & i’accef-

foire de leur long fiéchiPieur, auxquels il donne
des filets , & dont il croife la direâion

^ pour
aller gagner le bord externe du pied. Il s’avance

fous la bafe du cinquième os du métatarfe , &
après avoir donné un rameau allez confidé-

rabîe àTabdufleur du cinquième orteil
,

il s’y

divife en deux branches , dont une efi fuper-

ficielle
,
& l’autre profonde. La branche fuper*

ficielle en produit bientôt deux autres
; une

qui fuit l’intervalle du quatrième & du cin-

quième os du métatarfe
, & qui

, après avoir

donné aux deux derniers lombricaux ^ fe ter-

mine vers la tête de ces os par deux rameaux
qui vont au côté externe du quatrième orteil,

& au côté interne du cinquième , & l’autre

qui donne des filets au court fléchilTeur du
dernier orteil

, & à fon abdiiéteur
, & qui s’a-

vance vers le côté externe de ce doigt où il fe

perd. La branche profonde fournit d’abord un
^ros rameau pour la partie poftérieuredu court

fléchilTeur du petit doigt ; après quoi , elle re-

tnonte d’arriere en avant & de dehors en de-

dans jufqu’au bord externe de la partie pofté-

rieure de l’abduâeur du pouce. Elle s’engage

entre ce mufcle & la bafe des os du métatarfe

voifms , & fe termine par un grand nombré
de filets qui s’y perdent ,

ainfi que dans les

mufcles interoffeux , & dans le tranfverfal

des orteils* Celui que ce dernier mufcle reçoit ^
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s’y porte d’arrlere en avant , & parcourt un-

chemin affez étendu avant d’y arriver.

Du Nerffciatique poplité externe^

Le nerf fciatique poplité externe donne dès

fanaiffance , &. quatre pouces environ au* deffus '

de rarticulation inférieure de la cuifTe
,
un ra-

meau qui fe porte au-devant des tégumensde
la partie poftérieure & externe de la jambe

& qui defcend jufqu’à fa partie moyenne. Deux
pouces au-deflous

,
il en fournit un fécond dont

la deftination efc la même ^ & duquel il fe dé-
tache un filet qui fe porte en avant fous les té-

gumens de la partie externe du genou. Ce fé-

cond rameau s'unit vers le milieu de la jambe
au premier de ceux qui naiffentdu n^rffciatique

poplité interne, & fe porte avec lui jufque der-

rière la malléole externe ou il donne plufieurs

filets aux grailTes voifines
, & fur tout à celles

du talon , après quoi il fe détourne fur le bord
externe 6c fur la face fupérieure du pied

, & s’a-

vance vers labafe du petit orteil. Le nerf fciati-

que poplité externe produit encore quelques

rameaux plus petits qui vont à la partie pofié-

rieure de l’articulation du genou, & d'autres

qui fe glilTent entre la partie externe du con-
dyle externe du fémur & le tendon du biceps^'

& qui vont gagner la partie antérieure de cette

même articulation, Eniuite il pafl’e le long de
fa partie poftérieure & externe, & fe porte vers

la tête du péroné au-delTous de laquelle il fe

contourne de derrière en dehors & de dehors

en dedans , en paffant entre cet os & la partie

fupérieure du mufcle long péronier
; enfin il

fe divife à l’endroit de ce contour en trois
•

i.
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greffes branches

, une interne & profonde
, &

deux externes & f'jperficieiles*

La branche profonde fe partage bientôt ea
deux rameaux. L'un eff gros & court, & l'autre

eft plus grêle & plus long. Le premier paîTe

ti’anfverfalement au-deffous de la partie fupé-
rieure des mufcles long péronier 6i long exten-»

feur commun des orteils
,
pour aller au jam-^

bier antérieur auquel il donne un grand nom-
bre de filets. Il en part un qui remonte vers

la partie intérieure & antérieure de l’arcicula-

tlon du genou , & vers le ligament inférieur

de la rotule & les graiffes que ce ligament re-

couvre , &L un autre plus long qui donne des

filamens au long extenfeur des orteils, & qui

defeendant collé à l’angle externe du tibia , fe

perd en entier dans le période de cet os. Le
iecond rameau donne d’abord beaucoup de filets

aux mufcles long péronier , extenfeur commun
des orteils & long extenfeur du pouce. , après

quoi il defeend entre ces deux derniers au-de-

vant du ligament interoffeux^ & le long de

Fartere tibiale antérieureé II paffe avec cette

artere fous les ligamens annulaires de la jambe
& du pied , & au- devant de l’articulation in-

férieure de la jambe. Lorfqu’il eft arrivé fur la

convexité du pied , il fe divife en deux branr

ches , une interne plus longue & plus greffe ,

& une externe. La première. s’avance entre les

deux premiers os du métatarfe jufqu’auprès ds

leur tête antérieure
, & s’y termine par des

filets cutanés qui fe joignent à ceux de la pre-

mière des branches fuperficielles du même nerf

feiatique poplité externe. Elle donne en che-

min des filamens aux mufcles pédieux & inter»

jÿffeux fupérieurs^ La fécondé plus courte fe
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détourne en dehors fous le mufcle pédieux qui

en reçoit plufieurs filets y mais elle en donne
d’autres en avant qui ie portent aufïi aux inter*

ofieux fupérieurs,

La première branche fuperficielle du nerf

fciatique poplité externe rampe derrière Tapo-

îîévrote antérieure ÔL externe de la jambe , &c

devant les mufcles que cette aponévrofe recou*

vre
,
fans fournir aucun rameau

,
jufque vers le

milieu de la jambe. Là elle perce i’aponévrofe^

& devenue cutanée , elle defcend derrière les

tégumens en s’inclinant en dedans. Lorfqu’elle

eft parvenue fur la convexité du pied ^ elle re-

çoit un rameau de communication de la fécondé

branche fuperficielle du meme nerf fciadqua

poplité externe
;
puis fe portant le long du bord

interne de la face fupérieure du pied, elle fe

divlfe en deux rameaux
,
un interne qui ea

produit bientôt deux autres pour le côté interne

du premier os du métatarfe ÔL du premier or-

teil ; l’autre exter.ne qui s^avance entre les deum
premiers os du métatarfe ^

qui fe perd comme
le précédent dans le» graides & dans les tégu-

mens , & qui communique aveci’one des bran-

ches du fécond rameau de la branche profonde^

comme il a été dit
,
pour aller enfemble au côté

externe du premier orteil
, & au côté interné

du fécond,

La fécondé branche fuperficielle rampe com-*

me la première entre i^aponévrofe & les muf-
cles de la partie antérieure de la jambe

,
juir

que vers le milieu de cette partie. Elle perce

enfuite l’aponévrofe après avoir donné deux
rameaux adez confidérables au grand & au

- moyen péronier. Elle devient cutanée & gliffie.

h long du ba^ de la jambe jufqu à la cçiiyexitl
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du pied , après avoir donné un rameau qui fe

porte en dehors vers la malléole externe. Arri-

vée au pied , elle donne des filets aux graiffes

& au-devant de Tarticulation
, après quoi elle

fe partage en deux autres rameaux dont Tin-

terne va communiquer avec la première bran-

che fuperficielle dont il vient d'être parlé. Le
rameau externe s’avance fur les tendons exten-,

feurs des orteils
,

jufqiTà la bafe des os du
rnétaiarfe. Là il fe divile en trois branches qui

vont dans Tintervalle qui fe trouve entre le

fécond ÔL le troifieme os du métatarfe
, entre

le troifieme & le quatrième
, 6c e^re le qua-

trième 6c le cinquième. Chacune d'elles fe dj-

vife en deux autres vis-à-vis ia tête de cet os

,

pour le côté externe du fécond orteil 6c l’interne

du troifieme
5
le côté externe du troifieme 6c le

côté interne du quatrième
,
6c enfin pour le

côté externe du quatrième 6c le côté interne

du cinquième.

Du Nerf biurcofal.

Peut-être eût-il mieux valu joindre la def-

cription du nerf intercoftal à celle du tronc de

la paire vague qu’il accompagne prefque par-

tout, 6c avec lequel il concourt à la formation

des plexus que Ton voit au cou
, dans la poi-

trine 6c dans le ventre
,
que de la rejeter fi

loin. Mais comme il s’unit à tous ceux que la

moelle de Tépine fournit , 6c qu’il fuppofe la

connoifiance de ces nerfs
,

j’ai penlé qu’il fe-

roit plus convenable de la différer jufqu’ici. Ses

nombreufes connexions lui ont mérité le nom
de grand fympathique , fous lequel la plupart

des Anatomifles le défignent d’après le célébré
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Winflow. Il eft étendu fur la partie antérieure

& latérale du cou , du dos
, des lombes

, &
fur celle de l’os facrum , fous la forme d’un

cordon de médiocre groffeur , interrompu dans

fa longueur par un nombre de nœuds ou gan-
glions prefque égal à celui des nerfs vertébraux

auxquels il envoie des filets. Son origine eft allez,

incertaine. On a cru long - temps qu’il venoit

de la moelle de l’épine ^ & qu’il alloit com-
muniquer dans le finus caverneux avec l’oph-

talmique de Willis & avec le moteur externe

des yeux. Petit
, Médecin de Namur

,
a tâché

de le prouver par des expériences defquelles

il réfulte que la léiion du grand nerf interccftal

entraîne des déran^emens notables dans For-

gane de la vue. Un examen plus attentif a fait

voir depuis
,
qu’au lieu de s’unir avec l’oph-

talmique de Willis
,

qui ne pénétré certaine-

ment pas dans le fmus caverneux , Fintercofia!

a des connexions hors du crâne avec le maxil-

laire fupérieur au moyen du nerf vidien : &
comme ce neri efi: plus gros vers le ganglion

fphéno ' palatin
,

qu’à l’endroit où il s’unit

avec le rameau du t|ioteiir externe qui tient

auffi à Fintercoftal
, & que les expériences dont

il vient d’être parlé
,

ne décident point fi ce

rameau vient de la fixieme paire ou s’il va s’y

rendre
,

il a paru vraifemb'able que le nerf

vidien & lui , donnoient naÜTance à Fintercof-

tal
,

qu’ils en éîoient les racines. Cette

opinion efi: celle qui efi la plus généralement

adoptée.

Pour bien connoître le nerf intercoftal., il

le faut examiner le long du cou ,
dans la poi-

trine
5 dans le bas - ventre & enfin dans le

jbafiin«
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Il commence à la partie fupérieure du coa

par un ganglion plus gros & plus long qu’au-

cun de ceux qu’il préfente dans toute fon éten-

due
5 & que l’on nomme ganglion cervical fu-

périeur, pour le cliftingiier d’un autre ganglion

moins gros, fitué au bas du cou
,
que l’on ap-

pelle cervical inférieur. Le premier a une forme
alongée femblable à un fufeau. Sa confiftance

eft mollaffe , & fa couleur rougeâtre. Il s’étend

depuis l’ouverture inférieure du canal caroti-

dien
^
julqu’au bas de Tapophyfe tranfverfede

la troifieme vertebre du cou. Ce ganglion eft

intimement uni avec le tronc de la paire vague
& avec celui du grand hypo-gloffe

, derrière

lefquels il fe trouve placé. Il a auffi en arriéré

des connexions avec l’anfenerveufe que la bran-

che antérieure du nerf fous- occipital & celle

de la première paire cervicale forment au-de-

vant de l’apophyfe tranfverfe de la première

vertebre du cou
,
par deux , trois ou quatre blets

gros & courts qui vont s’y joindre , 6l defqiiels

il en part quelquefois d’autres pour les petits

miifcies de la tête voifins. Le ganglion cervical

inférieur a une forme très-irréguliere- Je l’ai

quelquefois trouvé couché fur la fixieme vef-

tebre du cou , & quelquefois au-devant de la

première de celles du dos. il eft fouvent dou-

ble , & alors il y a trois ganglions au cou
; un

-fupérieur , un moyen ëc un inférieur. Le nerf

intercoftal eft affez mince entre ces deux gan-

glions. Il defcend derrière la carotide Interne

,

& enfulte derrière le tronc commun des caro-

tides , & tient à Tune 6c à l’autre ,
ainfi qu’à la

veine jugulaire interne & à la paire vague
,
par

un tiffu cellulaire & filamenteux affez lâche*.

Tous les nerfs cervicaux reçoivent des filets
® --.T-rt -.T-

.
.-V, -r ^ • • ï' ' ^
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quînalfl'ent de fon bord poftérieur

, & dont
plufieuis entrent dans le cernai creufé au-ûe“
dans des apophyfes tranfverfes des vertebres

du cou , ainfi qu’il a été dit à l’article des nerfs

cervicaux.

Il en donne auffi beaucoup de fa partie an-

térieure, Les premiers viennent du gangliors

cervical fupérieur. PUifieurs accômpagnent le

nerf gloHo-pharyngien & le fuivent dans la

langue & fur le pharynx
, & d’autres fe jet-

tent derrière la carotide Interne, puis fur l’ex-

terne & fur fes principales branches. Ceux-ci
forment

, avec les rameaux qui viennent de ce
nerf gloffo-pharynglen

, des plexus très-con-

fîdérables qui fuivent ces arteres jufqu’à leurs

dernieres diftributions ^ & que j’ai conduits

sffez loin. J’en ai quelquefois vu qui alloient

fe continuer à l’extrémité du nerf récurrent.

Les grailles de la partie antérieure du cou ^ la

partie inférieure du pharynx^ les mufcles grand
droit antérieur de la tête & long du cou eu
reçoivent aufli beaucoup. Les filets qui fuivent

naiffent de rintercoftal entre fes deux ganglions

cervicaux. Leur fineiïe eft extrême , & leur

couleur rougeâtre & femblable en quelque forte

à celle du tiffu cellulaire voifio
,

les dérobe
quelquefois aux recherches les plus attentives.

Ils vont
,
pour la plupart , aux graiffes 6c à

i’œiophage
;
mais il y en a auffi deux

, & fou-

vent trois qui defcendent le long du cou , &
qui

, après s’êîre unis enfemble ,
& h ceux que

le tronc de la paire vague fournit au même en-

droit
,
pénètrent dans la poitrine , & fe jettent

entre l’artere pulmonaire l’aorte ,
pour con-

tribuer à la formation des plexus cardiaques

inférieurs. Le ganglion cervical inférieur donne
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aufli des filets qui fe portent intérieurement,

Qnelques-uns vont au nerf récurrent : d’autres

fe joignent au diaphragmatique
; les plus con-

fidérables fe réunifient avec ceux qui naiflent

du premier ganglion tborachique , & vont der-

rière i’artere fous-claviere , fous laquelle ils fe

ramifient en maniéré de plexus. Ces derniers

nerfs font plus remarquables du côté gauche
que du côté droit. Ils fe portent de l’arterefoiis-

claviere à l’aorte
, & après Tavoir entourée de

plufieurs anfesnerveufes en maniéré d’anneaux

difiinéfs les uns des autres, ils forment de gros

cordons qui paffent devant & derrière cette

artere , & qui fe joignant à ceux dont il a été

parlé ci-devant
, 6i à ceux du côté oppofé , fe

terminent enfin dans les plexus cardiaques in-

férieurs.

Le nerf intercoftal arrivé dans la poitrine

fe jette en dehors, & va palier au-devant de

îa tête de toutes les côtes. Il envoie de haut

en bas Ôl de dedans en dehors des filets à

chacun des nerfs dorfaux. L’un de ces filets eft

inférieur
5
plus mince & plus long , l’autre eft

fupérieur, plus épais & plus court. Sagroffeur

augmente beaucoup à l’endroit d’oii ils par-

tent , & on le voit former autant de ganglions

qu’il y a de nerfs avec lefquels il communi-
que, Le premier furpaffe les autres en volume
&en étendue. Il tient au ganglion cervical in-

férieur, par plufieurs filets qui paffent devant

& derrière l’artere fous-cîaviere , & qui l’en-

tourent en maniéré d’anfe nerveufè. Le nom-
bre de ces filets varie dans les différens fujets.

J’en ai trouvé jufqu’à quatre ou cinq en avant ,

& autant en arriéré , mais ces derniers font or-

dinairement les plus courts
,
parce que l’extré-
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f

. niîté inférieure du fécond ganglion cervical

tres-voifine de l’extrémité fupérieure du pre-

mier ganglion thorachique. Il part de ce dernier

des fil(2ts qui montent dans le canal pratiqué

à travers les apophyfes tranfverfes des verté-

brés du cou
,
pour le joindre à la fixieme & à

la feptieme paire cervicales
,
près leur origine».

Sa partie inférieure en fournit auffi qui fe joi-

gnent à ceux qui viennent du ganglion cervi-

cal infé rieur pour les plexus cardiaques , ÔC

quelques autres qui vont fe jeter fur la racine

des poumons, & qui contribuent à la produc-
tion du plexus pulmonaire

, comme il a été dit

en parlant de la paire vague.
Les premiers nerfs que la portion de Tin-

tercoda! qui eft renfermée dans la poitrine

donne de la partie antérieure ,
n’ont pas été

remarqués par les Anatomiftes. Cependant ils

font nombreux & affez confidérables , fur tout

du côté droit. Ils fe jettent fur Taorte
,
défor-

ment au-devant de cette artere un entrelace-

ment ou plexus qui ne le cede en l^n à ceux
que Ton voit ailleurs. Les nerfs qui fuivent

font beaucoup plus gros
, & d’une plus grande

importance. Leur nombre varie depuis quatre

jufqu’à fept. Ils commencent à naître vis à-vis

la cinquième vertebre
, & fini (lent vis-à-vis la

onzième. Les fupérieurs font très-longs , ôi les

inférieurs beaucoup plus courts, La grofiéur

en eft à-peu-près la même. Ils fe détournent

de dehors en dedans , & de haut en bas , ÔC

s’avancent fur la partie latérale antérieure de

la colonne dorfale. Ces nerfs fe réunifient vers

le bas de la poitrine en un feu! tronc nerveux ^

à l’exception dü plus inférieur qui perce fépa-
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réfîient le diaphragme , & qui ne fe joint aux
autres que dans le ventre. Le tronc de Tinter-

coftal paffe aufli à travers ce mufcîe par une
ouverture quiluieft particulière , de forte que
ce nerf préfente à la partie inférieure de la

poitrine trois gros cordons nerveux ,
diflinéfs

les uns des autres , & qui pénètrent dans le

ventre par trois endroits différens. Le premier
& le plus antérieur eft formé de la réunion de
trois, quatre , cinq, & quelquefois fix racines.

C’eft celui qui doit jouer le plus grand rôle

dans le bas- ventre , & qui donne naÜTance aux
nerfs qui s^y remarquent. On lui donne le nom
de nerf fplanchnique. Le fécond naît

,
pour

i’ordinaire
, vis-à-vis la onzième vertebre du

dos
; on pourroit Tappeler le petit nerf fplanch-

nique. Le troifieme qui eft le plus en dehors

(k le plus mince
, n’eft autre chofe que le tronc

même de Tintercoftal qui fe continue dans le

ventre. Ce troifieme cordon traverfe le dia-

phragme moins en arriéré qu’il ne paroîtroit

devoir le faire
,

parce que le nerf intercoftal

commence à fe rapprocher du corps des ver-

tèbres , depuis la neuvième de celle du dos.

Le grand nerf fplanchnique n’a pas plutôt

traverfé la partie poftérieure & inférieure du
diaphragme

,
qu’il donne naiffance à un gan-

glion d’un volume confidérable , doâit la forme

approche de celle d’un croilTant , & que l’on

appelle le ganglion fémi-lunaire. Ce ganglion

eft fitué obliquement
,

de forte que fon extré-

mité fupérieure eft en dehors & en. haut , fon

extrémité inférieure en dedans & en bas , fa

convexité en dehors & en bas , & fa conca-

vité en dedans & en haut, Il eft en partis cou«*
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ché fur le diaphragme ^ 6c en partie fur Taorte ^

un peu au-deffus de la glande furénale ,
6c

un peu plus en arriéré , à il fe rencontre par

en bas avec celui du côté oppofé. Quelque^
fois

, au lieu dhin feul ganglion , on en trouve

deux de grolTeur inégale
;
fouvent il s’en trouve

davantage
, 5c il n’eft pat rar^ de voir des fu-

jets fur iefquels un plexus formé de plufieurs

petits ganglions réunis enfemble ,
tient lieu du

grand ganglion fémi-lunaire. Quoi qu’il en foiî,

il part de toute§ les parties de ce ganglion un
grand dombre de filets qui fe répandent fur les

parties voifmes. Ceux qui naiflent de fa partis

lupéiieure 5c concave , vont en partie gagner

2a face inférieure du diaphragme où ils fe ren-

contrent avec ceux que ce mufcle reçoit des

deux dernieres paires dorfaîes , des deux pre-

mières paires lombaires
,
5c du diaphragmati-

que ; 6c ceux qui viennent de fon bord infé-

rieur J vont au devant de l’aorte au- defius

au-deffous du tronc céliaque Ôc de la méfenté-

rique fupérieure . 6c au-devant de l’artere ré-

nale qu’ils embrafîent de tous les côtés
,

6c ils

font fur ces vaiffeaux des entrelacemens ou
plexus que l’on appelle folaire , coronaire-ilo-

machique
,
hépatique , fpléniqiici ,méfentérique

fup érieur 6c rénal.

Le plexus folaire eft celui qui répond au tronc

de la céliaque. Il efî produit ^ ainû queceux qui

le fuivent, à l’exception du rénal
,
parles deux

ganglions fémi- lunaires droit 6c gauche. Il re-

çoit auili des rameaux très-confidérables qui

viennent des cordons flomachiques antérieur

6c poilérieur de la paire vague. Ce plexus en-

toure l’artere céliaque
, 6c la fuit jufqu’à fa
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dîvifion en trois branches. Là, il fe partage ert

trois parties
; une qui accompagne i’artere co-

ronaire flomachique
,

ôc qui fe joignant avec
les rameaux nerveux qui apartiennent au cor-

don flomachique poflérieur de la paire vague ,

forme le plexus coronaire flomachique
;
une

qui fe jette iurl’artere hépatique , fous le nom
de plexus hépatique

; &L la troifieme qui fuit

l’artere fpîénique
, fous celui de plexus fplé-

niqua. L'hépathique donne beaucoup de filets

qui vont fur la veine-porte
, & qui la fuivent

jufque dans le foie. La véficule du fiel , le

commencement du duodénum , la grande cour-

bure de Teflomac , & la partie fupérieure &
droite de l’épiploon en reçoivent aufli. Le fplé-

nique en fournit également au pancréas & à

la grofie extrémité de l’eftomac , avant de fe

terminer dans la rate.

Le plexus méfentérique fupérieur régné fur

Fartere de ce nom. Il rampe avec elle entre

les deux lames du méfentere , & s’étend fur

toute fes branches , de forte qu’il ne fe borne
pas à donner des filets aux inteftins grêles ,

mais qu’il en diflribiie auffi aux gros inteftins.

Le pancréas en reçoit quelques-uns , auffi-bien

que les glandes du méfentere, & celle du méfo-
colon. Le plexus rénal tire fon nom de l’artere

qu’il accompagne , & du corps glanduleux fur

lequel il va fe terminer. Ce plexus efi formé
par le ganglion fémi- lunaire

, & par le petit

nerffplanchnique
,
lequel , après avoir percé le

diaphragme dans un endroit féparé du grand &
du tronc de i’intercoflal

,
defcend obliquement

en dedans , & lui donne beaucoup de filets ,

ainfi qu’au plexus méfentérique fupérieur & au
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plexus méfenîérique inférieur furlefquels il s’é'*.

tend. Le plexus rénal ne fe borne pas à porter

des nerfs dans la fubllance des reins ;
il en en-

voie encore à la glande furénale voifine ,
ÔC

le long du cordon fpermatique. Ces derniers

defcendent collés à la partie poflérieure du ven-
tre

, & fortent par Tanneau du mufcle oblique

externe , avec les vaiÜeaux fur lefquels ils font

fitués
; mais ils font fi fins qu’on ne peut les

fuivre iufqu’au tefticule même.
J’ai dit plus haut que le tronc de Fintercofial

commence à fe rapprocher de la partie anté-

rieure des vertebres ^ depuis la neuvième de
celles du dos. Lorfqu’Ü a paffé à travers le

diaphragme
,
ÔL qu’il efl: parvenu à la première

vertebre des lombes
,

il defcend couché fur le

devant de l’apophyfe tranfverfe de cette ver-

tebre, ôc de celles qui fuivent iufqu’à la der-

nière. Dans ce trajet , il tient aux nerfs lom-
baires par deux & quelquefois trois filets qui

vont s’y rendre d’avant en arriéré , de haut

en bas , & de dedans en dehors
, 8l qui fe joi-

gnent avec eux , en formant un angle aigu en
dehors. Il donne aufii de fa partie antérieure

des rameaux dont le nombre e fi: égal , & quel-

quefois fupérieur à celui des ganglions qui s’y

rencontrent, & qui defcendent obliquement en
dedans. Prefque tous ces nerfs vont fe joindre

aux différens plexus dont il a été parlé , 6c à

celui que l’on nomme méfentérique inférieur»

Ce dernier entoure l’artere dont il porte le

nom , 6c s’étend fur toutes fes branches , en
rnaniere de gaine nerveufe. Il n’efi pas feule-

ment produit par les rameaux dont il s’agit,

& par quelques filets qui defcendent du plexus
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cnéfentérique fupérieur, il Teft encore par im
gros cordon qui naît de Tintercoftal dans le

ventre , comme le gros nerf fplanchnique dans

la poitrine, & qui eft formé par la réunion

de plufieors autres, J’ai quelquefois vu ce gros

cordon venir du premier &du fécond ganglion

lombaires
,
quelquefois du premier ,

du fécond

&du troifieme
, & dans d’autres circonflan-

ces , du premier Si du fécond , par trois ou
quatre racines qui fe rapprochoient bientôt les

unes des autres, il defcend en fe portant vers

î’aorte , & du côté gauche
;

il paflé entre cette

artere tk. le tronc de la méfentériqiie inférieure

auquel il donne de très-gros rameaux. Les trouf-

féaux arriéré - méfentériques qui delcendent

au-devant de l’aorte ,
entre les deux arteres de

ce nom , en font principalement formés. Après
avoir contribué au plexus méfentérique infé-

rieur
5

il pénétré dans le baiiinen pafTant au-

devant des arteres & des veines iliaques. Il le

gliffe derrière la portion du péritoine qui cou-

vre l’os facrum
, & va fe jeter fur la partie

latérale inférieure de la veiîie urinaire
,
fur la

proflate Si fur la véficule féminale dans l’hom-

5Tîe
, & dans la femme ,

fur les côtés du vagin

& de la matrice
,

ainfi que fur le col de la

veffie. Emin il le termine en cet endroit par

un plexus que fortifient des rameaux confidé-

rables de la troifieme Si de la quatrième paire

iacrée , S>L que l’on nomme plexus hypogaf-

trique.

Le tronc de Tintercoftal , arrivé au bas de

la région des lombes
,
paffe de la cavité du

bas-ventre dans celle du baiîin. Il s’y introduit

entre la partie fupérieure & latérale de l’os

facrum
J,
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îacrutn , 5c les valffeaux iliaques derrière lef-

qi'iels iife trouve placé
, & fe porte au-devant

de Tes facrum ,
le long duquel il defeend tan-

îct plus
5

tantôt moins. Il a des connexions

évidentes avec les paires facrées hipérieures

par deux ou trois filets ;
mais il neû pas auffi

facile de décider s’il en a de même avec les

intérieures, ü m’eft pluileurs fois arrivé de ne
pouvoir le fuivre au-delà de la fécondé ^ &
iduvent jeTai vudefeendre jufqu’à la quatrième

& à la cinquième , dont il étoit très-proche
, &

avec lefqiielles il fe confondoit pour ainfi dire à

leur fortie de l’os facrum. Je ne puis alTuret

que celui d’un côté s’approche toujours de celui

du côté oppofé^ pour former une arcade reu-

verfée ,
dont la convexité regarde le coccyx ^

& de laquelle il parte des filets pour la partie

inférieure du reftum. J’ai quelquefois obfervé

cette difpofition ; & dans d’autres occafions ^

J’ai vu le nerf intercoftal fe terminer fur les

dernleres paires facrées,-Il fort toujours de fa

partie interne des filets qui fe jettent au-devant

de l’os facrum, ôc qui fe perdent dans la graiffe

& dans le périroine
, & peut être auffi dans la

propre fubftaace de cet os ; mais leur ténuité

m’a empêché de les fuivre auffi ioia que je

j’aurois défiré.

Toms II!»
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/

DE L’ADENOLOGÎE.

• DES GLANDES EN GÉNÉRAL.

L’Adénologîe eft Ja partie de TAnatomie
qui traite des glandes. On donne le nom

de glandes à certains organes dont l’ufage eft

de réparer quelque humeur particulière de la

maffe du fang
,
ou de favorite r le cours de la

lymphe. 11 y en a de trois efpeces. Les pre-

mières font appelées glandes muqueufes, parce

qu’elles fourniffent la mucofué qui enduit la

iurface interne de prefque tous les vifceres

creux
5 & celle qui humeéle certaines cavités ,

telles que la bouche
,

le nez, &c. Les fécondés

portent le nom de conglobées , eu égard à leur
^ figure ronde

, ou à*peu-près ronde ; &. les trol-

fiernes font appelées conglomérées
,

parce

qu’elles paroiiTent formées de l’affemblage de

pluheurs autres glandes.

Les. glandes muqueufes font auffi connues

fous les noms de cryptes ou de follicules mu-
queux. Elles font creufes en dedans

,
membra»

neufes & parfemées de vaiffeaux fanguins qui

vraifemblablement dépofent dans leur cavité

rhumeur qui y eft contenue
,
par une efpece

d’exhalation ou de transfudation. Il y en a de

iimples & de compofées ,
auxquelles on doit

en ajouter d autres qui ont une forme longue
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dl que Ton appelle finus muqueux. Les glan-

des muqueufes fimples font quelquefois fans

conduit excréteur. On les trouve alors percées

d’une ouverture plus ou moins grande
,
par

laquelle s’échappe leur mucofité: on en trouve

beaucoup de cette efpece à la racine de la lan-

gue. Celles qui ont un-conduit excréteur fe

voient en grande quantité dans Fépaiffeur dis
levres , des joues , dans celle des parois de
FœCophage. Ony peut joindre les glandes mu-
queufes des narines , de la trachée-artere ^ da
î’œfophahe & des inteüins. Leur conduit eit

un tuyau fort étroit formé par la conîinuatioJî

& le prolongement de leur membrane* Les
glandes muqueufes compofées different beau**’

coup entre elles. Quelquefois plufieurs glandes,

fimples fe trouvent réunies par un tiffu cellu-

laire affez lâche , & s’ouvrent chacune féparé«i

ment
, comme les glandes aryténoïdiennesJ

Quelquefois ces glandes raffemblées de la

même maniéré
, s’ouvrent dans un ou plufieurs

réfervoirs communs où elles dépofent Thu—
meur qu’elles ont filtrée , comme les amyg-]

da^es. Quelquefois plufieurs follicules verfene

leur mucofité dans un conduit commun , com-
me celles qui communiquent avec le trou aveu-
gle de la langue

5 &c. Les firrus muqueux fe

rencontrent dans l’uretre de Fhomme & de la

femme , 6c dans le vagin.

Les glandes conglobées font tantôt ifolées J

& tantôt raffemblées en maniéré de grappes*

Leur couleur eft rouge^pâle dans le foetus. Elles

deviennent de plus en plus rouges dans Fa-

dulte. Quelques-unes cependant, telles que les

bronchiales
,
ont une couleur bleuâtre qui tend

fur le noir. Ces glandes tiennent aux autres
-.--r
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parties par un tiffu cellulaire au-delïous duquel

on trouve une membrane ferme & garnie da

vaiiTeaux fanguins. Ce font ces vaiiïeaux qui

leur donnent la couleur qui leur eft propre.Peut-

être auffi fonî-ce eux qui font paroître leur

membrane comme parfeniée de fibres mufcu-
laires. Lcrfque cette membrane eft enlevée 9

on trouve au-defl'oiis une fubftance celluleufe ,

molle
,
flexible & arrofée de vaiffeaux fanguins.

Prefque tous les Anatomiftes décrivent de pe-

tites glandes qu’ils difent être contenues dans

ies plus grandes. Malpighy parle de grands

ronds ', creux
,

fitués dans les mailles de la

fubftance cellulaire
, & remplis d’une liqueur

tranfparente» Ruifch a admis quelques-uns de

ces grains
, mais il nioit qu’ils fuflent creux &

qu’ils continflenî aucune liqueur. Albinus les

regarde comme des amas de vaiiTeaux que l’in-

îeélion n’a pu pénétrer , Sc dit qu’on n’en voit

pas lorfqiie rinjeflion s’eft portée plus avant.

Les glandes conglobées contiennent certaine-

ment an fuc blanc , féreux
,
plus tenu que le

Jait 5
ck qu’on y obferve principalement dans

les animaux les plus jeunes. Ce fuc a une cou-

leur dlfiérente & divers degrés de confiftance ,

fuivant qu’il eft mêlé avec plus ou moins de

lymphe, il devient gypfeux par maladie ,
&

fa couleur eft d’un bleu tirant fur le noir dans les

glandes broochiales. On n’eft pas d’accord fur

le lieu au’il habite. Il eft ceoendant vraifem-

bîable qu’ü réfide dans les aréoles du tiffu cel-

lulaire. Car, fi on bleffe une glande conglobée

,

en quelque lieu que ce foit, il s’en échappe ,

ce qui n’arriveroit pas s’il éîoit contenu dans

des vaiffeaux particuliers.

Qü trouve des arteres & des veines fanguî-
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nés dans les glandes conglobées : elles ont auffi

des nerfs
,

îiiais qui font fi petits &l en fi petit

nombre, qu’il a’ell: pas facile de les y démontrer.

C’eft fans doute ce qui rend ces glandes prefqiie

iafenribles, comme on le voitdans les écrouelles*

Elles font encore traveriées par des valfisaux:

lymphatiques qui ,
iorfqu’ils y arrivent, fe divi-

fent en branches , en rameaux & en ramifica-

tions. Enfuite ces ramifications fe raffemble nt

pourformerdes rameaux, des branches & enfin

un feul tronc qui fort de ces glandes.Mais la lym-
phe qu’y conduifent les vaiiTeauxUont il s’agit,

pafie-t-elle
, de ceux qui l’apportent

,
dans ceux

qui la rapportent
, ou bien fe. répand-elle dans

quelques cellules avant d’encrer dans les der-
niers i' On trouve des autorités favorables aux
deux opinions. Malpigliy croit que la lymphe
entre dans les grains creux qu’il dit avoir vus
dan^ les glandes conglobées. Albinus efi: d’un

avis contraire
,
parce que la lymphe auroitplus

de penchant à refter dans le tiffu de ces glan-

des
,
qu’à être repompée par les vaiffeaux qui

doivent la rapporter. îl n’a jamais vu d’in-

jeé^ions faites avec le fuif, féjourner dans les

glandes lymphatiques
, & il penfe que fi cêla

efi; arrivé quelquefois
,
ce n’çil que par la cre-

yaiTe de quelques-uns de leurs vaiffeaux. Quoi
qu’il en foit

,
l’exemple du thymus montre que

les arteres dépofent , dans les cellules de ces '

glandes , un liquide différent de la lymphe

,

lequel eft cependant repompé par les vaiffeaux

qui la charienî»
1

Il eft vraifemblable que les glandes conglo-
bées font d’une utilité plus grande dans les en-
fans que dans les adultes

,
car elles font plus

groffes
,

plus molles 5
plus pleines de fuc. Ai;

X II]
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dent-elles au mouvement progreffifde

phe ? Le rendent-^ elles plus prompt ? C'étois

Topinion de Malpighy qui croyoit que leur

membrane étoit mufculeufe
, & qu’elle fe con-

traftoit fur les vaiffeaux lymphatiques qui les

îraverfent. Quelques-uns ont dit que le duide

r.erveiix dépofé dans leur cavité étoit mêlé
avec la lymphe , & porté avec elle dans le tor-

rent de la circulation ; d’autres
5

qu’elle étoÏÈ

atténuée par fon mélange avec la liqueur que
l’on trouve dans le tilTu cellulaire des glandes

conglobées ^ &c. mais rien de tout cela n’eft

prouvé.

Les glandes conglomérées font beaucoup
plus groffes que les glandes conglobées. Il y
en a quelques-unes dont le volume efl très-

conüdérable
; telles font le foie , les reins , &c«

On les trouve compofées d’un tilîu cellulaire ,

de lobules , de vaijfTeaux fanguins & lympha-
tiques ,

de vaiffeaux excréteurs & de nerfs#

La macération de ces glandes dans l’eau fépare

les uns des autres les lobules dont elles font

«ompofées. Elle fait auffi paroître ces lobules

formés de grains plus petits
,
parfemés de vaiC*

féaux de toute efpece , & raffembiés au moyen
d’un tiffe cellulaire aflez denfe, Lorfqu’elle eff

continuée pendant long-temps
,

les plus petits

grains fe divifent en des grains plus petits en-

core 5 lefquels examinés au microfcope , mon-
trent la même organifation que les autres , de
forte qu’il eff impoffibie de parvenir à des

grains fimples.

Les arteres qui fe diftribuent aux glandes

conglomérées font très-confidérables ;
elles fe

divifent à l’infini , & vont fervir de pédicule

aux grams dont on vient de parler. Les veines
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y font auffi fort greffes. Les vaiffeaux lym-
phatiques fe découvrent à leur extérieur au-

deffous de la membrane ou du tiffu cellulaire

qui les recouvre. Les conduits excréteurs, dont
Fufage eft de porter au-dehors l’humeur que
ces glandes ont féparée , font formés de l’al-

femblage de petits tuyaux qui fans doute vien-

nent chacun de chaque grain glanduleux Am-
ple

, ;& qui vont fe réunir à la maniéré des

veines pour former un tronc commun. Pour
les nerfs, ils font pour l’ordinaire affez petits;

& fl quelques glandes conglomérées, telles que
les parotides , les maxillaires, les lacrymales,

&c, en reçoivent de gros , il eff facile de voir

que ces nerfs ne font que les traverfer pour
aller fe diftribuer à d’autres parties*

Voilà ou fe borne i’infpeâion anatomique*
Mais il eft un point fur lequel il eft bon d’être

inftruit. C’eftla ftruâure des grains glanduleux
les plus petits. Il y a eu deux (enîimens à ce fu-

jet. Le premier eft de ?»lalpighy
,
qui publia en

1665 Exercltaîïones de firuciurd vlfccrum ,&
qui avança dans cet ouvrage

,
que les grains

qui fe trouvent dans les glandes conglomérées
font formées comme les glandes muqueufes
fimples. La reffemblance des glandes conglo-

mérées avec certaines glandes muqueufes com-
pofées , celle des grains les plus petits avec les

glandes muqueufes fimples , & fur-tout l’état

maladif desvifeeres& des glandes conglomérées

dans lefquelles on a trouvé des véficules plei-

nes de liqueurs bien différenres ,
il eft vrai ,

de celles que ces vifeeres ou ces glandes fil-

troient dans l’état naturel ,
font les raifons qui

ont déterminé Malpighy ^ & qui lui ont fait
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embraffer fon fentiment

,
qui eft devenu celui

du plus grand nombre des Anatomiftes.

Le fécond efl celui de Ruifch. Il exclut Iss

follicules des glandes conglomérées , Sl ne Iss

fait confifter que dans des amas particuliers de
vaiffeaux entortillés les uns dans les autres ,

îefqueis amas forment les grains glanduleux les

plus petits. Suivant cette opinion , les conduits

excréteurs fortent immédiatement des arteres.

Ruifch avoit embraffé le fyftéme de Malpighy ;

mais
, voyant que les membranes les plus blan-

ches
, les vifceres les plus compares deve-

noient rouges par fes injeâions , & remplif-

ioient au point de faire croire qu’ils étoieat

uniquement compofés de vaifTeaux
,

il jugea

qu’il devoit en être de même des glandes coii-

glcmérées. Ce fut en l’année 1696 cpa’il coni-

inença à enfeigner publiquement ce qu’il pen-
foit à ce fujet. Son principal raifonnement’

étoit celui-ci: Il efl; certain par i’hydroilatique

qu’une liqueur pouffée d’un canal plus étroit

dans un plus large, le dilate & s’y arrête. Mais
il airive affex fouvent que les injeélions faites

dans les glandes conglomérées
,

paffent des

arteres dans leurs conduits excréteurs
,

fans

que l’on trouve aucune dilatation entte eux qui

tienne lieu du follicule qui devroit être injeéïé.

Donc il n’y en a pas
,
ou ce qui revient au

meme , les glandes conglomérées ne font corn-

pofées que de vailTeaux.

Boerhaave , Tun des fauteurs de Malpighy ;

pour éluder la force de ces raifons objeéloit

que
, dans la maniéré dont Ruifch préparoit les

vifceres , tout ne fe rempliffoit pas d’injeftion^

!& que les portions non injeélées étoient àkr
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fâchées par une longue macération ^ & rejetées

fous le nom d’ordures* S’il eût voulu prouver

par-là que les injeftions de Ruilch ne péné-

trolent pas par^tout ^ il auroit eu raifon. Mais

avancer ,
comme il le faifoit

,
qùe ces préten-

dues ordures étoient les follicules qui compo-
foient les glandes ,

e’eft tomber dans une grande

inéprife. Car ,
fl celaétoit vrai ^ comment les

tuyaux excréteurs fe feroient-iis trouvés injec-

tés avec les arteres ? La même raifon empêche
de dire comme quelq^ues-uns l’ont cru

^ que
les arteres pleines d’injeftions preffeiit les foi-

îicüles glanduleux & les font évanouir
; car 5

s’ils étoient comprimés & refferrés à ce point

,

corriment laifferoient^ils paiTer i’injeâion dans

les vaiffeaux excréteurs ?

L’infpeftion des vifceres malades dans les-

quels on trouve des follicules ifolés ^ pleins

de matière liquide ou fclide
5

paroit encore

à Boerhaave un argumenî bien fort contre

Ruifch. Mais cela ne prouve rien .. car on ren-

contre de ces follicules dans différentes parties

du tifïu cellulaire ou il n’y a certaineinent pas

de glandes.

Il efl très-difhclle de fe décider entre les

deux opinions qui viennent d’être expofées.

Les grains qu’on trouve cooftamment dans les

glandes conglomérées & leur reilemblancê ap-

parente avec les follicules muqueux ^ feroient

croire qu’ils font de la même efjjece
; d’un

autre côté , le paffage des injedions poufiees

dans les arteres des glandes conglomérées, juf-

que dans leurs conduits excréteurs
, paroîf

prouver que les uns communiquent avec les au-

tres d’une maniéré direéfe
;
cependant, comme

^ patTage pourroit également avoir lieu
5 üdes-
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conduits excréteurs des g^landes, femblables aux
vailTeaiix lymphatiques

, s’auvroient en partie

dans le tiffu cellulaire qui urdt les grains glan-

duleux, & que les injections poufféesavec force

fe répandiffent dans ce tilTu
; comme d’ailleurs

Tait furprenant avec lequel Ruifch rempîiffoit

les valiîeaux des vifceres
, n’empêchoit pas qu’iî

ne refïât beaucoup de parties dans leurs inter-

valles qui n’étoient pas injeftées, & qu’on étoit

obligé d’enlever par la voie de la macération ^

le fentiment de Malpighy femble mériter la

préférence,

Quoi qu’il en fort , la maniéré dont les dif-

férentes liqueurs font féparées de la maffe du
lang

,
eft une des fondions de l’économie ani-

male les moins connues. On peut cependant

fuppofer avec le célébré Winilow
, que les

vaifleaux que l’on nomme fecrétoires
, & qui

doivent être continus aux arteres fanguines ,

font garnis intérieurement d’un velouté
, ou

plutôt d’une efpece de duvet ou de bourre

que l’on exprime pan le mot latin de tomentum^

& que ce duvet eft imbibé , dès la première

conformation
,
d’une humeur femblable à celle

qui doit être féparée dans les glandes aux-

quelles appartiennent les vailTeaux qu’il remplit.

Cette hypothefe une fois admife
,

fi on fait at-»

tention qu’un morceau de papier trempé dans

de l’huile ou dans de l’eau , ne îaifTe couler

à travers fon tiffu que la liqueur femblable à

celle dont il a été pénétré
, &: qu’un morceau

de drap imbibé d’b ’ile & plongé dans un mé-
lange d’huile & d’eau

,
ne filtre que l’huile ^

fans fe laiffer pénétrer par l’eau , on aura une
adée affez fatisfaifante du procédé par lequel la

Katuf$ opéré la fecrétion de différentes
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meurs. En effet , le rapport de ftrufture qui pa-

roît fe trouver entre le tiffii filamenteux qui

compofe la fubftance du papier gris ou du drap ,

& celui du duvet qui rempüt la cavité du vaif-

feau fecrétoire , peut faire préfumer que la

même caufe qui empêche Feau de traverfer le

papier gris ou le drap déjà imbibé d’huile ^ fera

que des différentes liqueurs confondues dans

la maffe du fang qui arriveroit à l’orifice du
vailTeau fecrétoire ,

il n’y aura que celle quî

fera analogue ,
homogène ou femblable à l’hu-

meur dont le duvet aura été pénétré dès la

première conformation ,
qui pourra s’y intro-

duire.

On doit donc concevoir que le fang chargé des

differentes humeurs qui doivent fe féparer dans

les glandes, étant porté à ces organes par leurs

arteres fanguines ,
laiffe entrer dans l’orifice de

leurs vaiffeaux fecrétoires l’humeur analogue à

celle dont le duvet fe trouve imbibé
,

periffànt

que les autres humeurs
,
qui n’ont aucun rap-

port avec celle-ci
,
paffent dans les veines fan-

guinesqui les tranfportent jufqu’au cœur, d’oii

elles font tranfmifes aux glandes qui doivent

les féparer. La liqueur une fois introduite dans

le vaiffeau fécrétoire , continue à le parcourir

jufqu’à ce qu’elle arrive au vaiffeau excrétoire

chargé de la conduire en dehors , ou de la d6»

pofer dans le réfervoir qui lui eft propre.

Les humeurs féparées par les glandes con-
glomérées

,
font diftinguées en trois clafles. On

a donné à celles de la première le nom de ré-

crémens ou d’humeurs récrémentitielles. Ce
font celles qui , ayant une fois été féparées de
la maffe du fang , s’y remêlent de nouveau
pour différens ufages j

tels font le fuc huileux
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enfermé dans les cellules de la membrane trié—

dullalre , la liqueur du péricarde , celle des.

ventricules du cerveau
,
du cervelet

, &c. La^

faconde claffe contient les humeurs connues

fous le nom d’humeurs excrémentitielies, c’eft-

à' dire celles qui
,
ayant une fols été féparées*

de la rnaiTe'da fang , ne s’y remêlent plus,

ou ne peuvent le faire fans que l’économie,

snimale en fouffre ; telles font r>îrine
, la ma-

tière de i’infenfible tranfpiration
,
celle de la

fueur ,
&c. La troifieme claffe renferme une

forte d’humeurs qui eft en partie récrémenti-

tielle , & en partie excrémentitielle , c’eft-à-

dire
,
qu’une portion de ces humeurs rentre

dans la maffe du fang
,
tandis que l’autre eft

rejetée hors des voies de la circulation ; telles

font la faiive , la bile , le fuc gaftrique
, intef-

tlnai
,
pancréatique , &c.

DES GLANDES EN PARTICULIER;

Les glandes muqueufes , folt fimples, foit

compofées ,
font en grand nombre. On en

rencontre par*tout. Telles font , à la tête les

glandes de Méïbomius , qui bordent les paur

'pieres ,
celles dont l’affemblage forme la ca-

roacule lacrymale, les cryptes qui fe voient

fur toute l’étendue de la membrane pituitaire-,

celles qui font fituées aii-deffous de la memr
brane qui tapiffe la bouche Si le gofier , & qui

font connues fous le nom de glandes labiales-,

buccales, linguales
,
palatines, amygdales &

autres, les glandes du pharynx j^celles qui vef^
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fent dans le conduit de Toreille l’humeur cé-

rumineufe dont il eft enduit
;
au cou

,
les glan-

des intérieures de l’oefcphage ^ celles que l’on^

îiomme aryténoïdiemies ,
Ôc celles qui garnif-

fent la membrane interne du larynx & de la

trachée-anere ;
à la poitrine

,
les ouvertures qui

fourniffent l’humeur muqueufe dont Tintérieiir

des bronches eft humeâé ; au bas-ventre , les

glandes de l’eftomax fi elles exiftent
, celles

des inteftins ,
Ôc fur-tout celles du duodénum ,

du cæcum , du colon & du reâum , les fol-

licules intérieurs de la véficule du fiel & des

canaux cyflique & cholédoque
, ceux qui ré-

gnent le long de la furface interne des ure-

tères qui fe voient au-dedans de la veille êc

des parties génitales de l’un & de l’autre fexe ;

au voiünage , &L fur-tout au- dedans des join-

tures ,
celles que l’on appelle les glandes fy-

noviales , & ïur toute l’habitude du corps 5

ces glandes logées dans' répaiffeur de la peau ,

à qui l’humeur qu’elles fournifTent
, a fait don-

ner le nom de glandes fébacées, parce qu’elle

eft femblable à du fuif.

Les glandes conglobées font en moindre
quantité que celles dont on vient de parler»

A peine en connoît-on quelques-unes à la têtOj,

excepté vers la nuque & le derrière des oreil-

les : mais on en rencontre le long du cou , lef—

quelles accompagnent les veines jugulaires in-

ternes &L externes
; au- dedans de la poitrine 5.

vers la divifton des bronches

&

auprès de
rcefophage ,

ôt dans le bas- ventre où elles oc-

cupent rép’ploon , la partie inférieure du foie 5,

le voiünage de la véficule de fiel , la fciffure.

de la rate , la partie du inéfentere & du méfo=^-

eolon qui eft fixée aux yeitebres des lombes.
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répaideur de ces replis membraneux

, la ré-

gion des lies & de l os facrum , & où elles

portent le nom d’épiploïques , d’hépatiques

,

de cyftiques , de Ipléniques , de lombaires ,

de méfentériques , d’iliaques, de facrées
, &c.

Enfin
,
on en voit auffi aux extrémités

, &
principalement aux aüTelles , aux aines

, aux
plis du coude & du genou , & en beaucoup
d’autres lieux où leur petiteffe ne permet pas

de les difîinguer aifémenî d’avec les graiffes

qui les environnent.

La claffe des glandes conglomérées n’eft pas

auiîi étendue, La premTere & la plus impor-

tante remplit le crâne fous le nom de cerveau*

D’autres fe trouvent en divers endroits de la

tête
; telles font les glandes lacrymales , les

parotides , les maxillaires & les fublinguales.

On n’en volt pas au cou & dans la poitrine ,

à moins que ce ne foit la glande thyroïde

& le thymus
, dont l’organifation eft afl'ez peu

développée, pour qu’on ne puifia décider à quel

genre de glandes elles doivent être rapportées;

mais le bas-ventre en contient plufieurs & de
très*grofies. Telles font le foie , le pancréas &
les reins, auxquels on peut peut-être ajouter

la rate.
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DES TEG.U MENS
COMMUNS.

Toutes les parties du corps font envelop-
pées

, & recouvertes de deux tégumens
communs

,
qui font le tiiiu cellulaire

, & la

peau.

Du Tissu cellulaire,

LETiffu cellulaire eft un aîTemblage de feuil-

lets membraneux joints enfemble
, de maniéré

à former un nombre infini de cellules de dif-

férentes figure & grandeur
,

qui communi-
quent les unes avec les autres. Il n’eftpasfeu-*

lement placé à la furface du corps
,

il régné

& s’étend prefque à fes parties les plus intérieu-

res & les plus profondes. Il les unit toutes^

en même-temps qu’il les fépare & qu’il les pé»

netre. On peut le concevoir comme une groffe

éponge, au milieu & dans l’épaifTeurde laquelle

on auroit introduit les uns après les autres ^

non- feulement les différens organes quicompo-
fent la machine animale , mais encore les fibres

les plus déliées, les corpufcuîes les plus petits

, dont ces organes font eux-mêmes formés. Sa
prodigieufe étendue fait que l’air

,
l’eau , le

pus, & même les corps étrangers qui s’y font

intrpduits
,
gllffent facilement d'ua endroit dms
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un autre. On fait aflez que Tair qui y entre

fe porte par-îout avec une merveilleufe faci-

lité
;

les boucliers en adminiftrent la preuve

tous les jours ^ lorfqu’au moyen d’une feule

ouverture pratiquée à la peau des animaux
qu’ils viennent de tuer pour l’ufage de nos ta-

^

bies 5
ils les foufSent & poufTsnt de l’air juf.

ques entre les fibres les plus petites des mufcies-

îes plus reculés. On la trouve auffi dans l’hif-

toire de ces énormes emphyiemes qui n’orït

pour caiife qu’une petite ouverture faite à la

poitrine par une plaie pénétrante dans cette

capacité
,
ou par une e.fquille de côte rompue.

L’mtroduéfion de i’eau dans un tiffu ceiiu-

îaire, & fa migration d’un lieu dans un autre',

ne font pas moins prouvées par l’expérience.

C’efi même là-defl'us qu’eft fondé le fuccès des

mouchetures qu’on pratique fur les parties eedé-

mateufes , & par lefquelles on eft o^^uelquefols

parvenu à vider toute l’eau contenue dans le

corps dqs perfonnes attaquées d'anafarque. Le
pus amalTé dans quelque endroit que ce fcit^

fe déplace aiiiîi quelquefois'^ & fe porte en
des lieux afiez éloignés

,
en venu de la même

difpofition, Rien n’efi plus ordinaire que de

voir des abcès formés au voifiaage des reins ,

gliffer jufqifà la partie fupérieure & antérieure'

de la cuifie
, & fe vider par- là. H eft même

néceffaire pour bien juger les abcès qui fe ma-
Bifefteni en cette partie

,
d’avoir égard à ce

qui a précédé , faute de quoi on pourroit pren-

dre pour une maladie fimple
,
un abcès qui

auroit fon origine dans la région lombaire.

Les phénomènes qui viennent d’être expo-

fés font afiez faciles à concevoir, lorfqu’on fait

que les cellules du tiffu adipeux communiquent.
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toutes les unes avec les autres. Cependant il

faut convenir que
,
pour que le pus dont la

confiftance eft affez epalffe
,

puilFe fe frayer

une route à travers la membrane cellulaire
5,

il ne faut pas feulement qu’il en parcoure les

cavités qu’il les dilate fucceffivemenî , ,

qu’il en rompe les cloifo ns minces & délicates^.

C’efc auffi ce qui doit arriver lorfque des corps

étrangers
, engagés dans cette membrane ^

paiTent d’un lieu dans un autre, ainfi que Ton
en a un grand nombre d’exemples.

Le tidiî cellulaire a pluueurs ufages. 1*'’ îl

donne aux parties la fermeté qui leur eft pro'-

pre
, car elles la perdent fi tôt que ce tifi’u eft

détruit. Si on Fenleve de deffus les arteres ou'

les veines
, ces vaiffeaux deviennent anévrif-

matiques ou varioueux ; de deffus les nerfs 9.

sis s’alongent; de deffus l’eftornac ou les intef-

s si etoit Ptins , ces vifceresfe dilatent
;

fiblô de les détruire dans les organes glao

leux , on les verroit bientôt (e féparer en au-

tant de corpufcules qu’ils lont compofés de
glandes primitives

,
dont cette fubftance eft le

principe d’union.
2.° Le tifiii cellulaire donne en même temps

aux parties la flexibilité qui leur eft néceffaire ^

quoiqu’en les uniflant il leur procure de la force»

Comme il eft compofé de èlets- îrès-^lâches

,

& qui cedent aifément aux impreffions exté-
rieures

, il fe lalffe entraîner, & obéit aux forces

motrices qui animent les mufcles. îi eft aifé

de s’en convaincre , en fe rappelant ce qui
• ^

^ i i . *

arrive a ceux dont la membrane cellulaire a

été détruite de deffus certains mufcles
, par

une plaie qui a fuppiiré ou par un abcès. Ces
mufcles fe collent à la peau eu à la cicatrice ^

/
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& deviennent infiniment propres au mouve-
ment , ou pour mieux dire

, leur mouvement
eft reftreinî ôc gêné , & les parties auxquelles

ils appartiennent , fe meuvent moins aifément.

3.

° C’eft le tiffu cellulaire qui donne à cer-

tains organes la figure qui leur eft propre.

Sans ce tiiru
, les véficules féminales perdroient

leurs rugofités
;

le colon, fes cellules; la vé-

ficiiie du fiel
, l’infiexion de fon col

;
Tartere

fpléniqiie
, fies contours tortueux

;
la carotide ,

fes courbures utiles à Tentrée du crâne , &c.

4.

" Eonn , un de fes ufages les plus marqués

,

c’eft de fervir de réfervoir à un fuc huileux

très^âbondanî qui eft répandu dans fes cellules,

& qu’on nomme la graiffe. Ce fuc ne fe ren-

contre pas en égale quantité dans toutes les

parties du tiffu cellulaire. Il y a des endroits où
il eft iort abondant : telles font les feffes , la

plante des pieds
, le voifinage des reins ,

&c.
& d’autres où on n’en rencontre jamais ,

com-
me les paupiere6 ^ la verge , le fcrotum , &c.
Cette derniere circonftance a fait croire à M.
Kunter que , dans les parties où le tiffu cellulaire

contient de la graiffe 5 il y a dans les membranes
qui le compofent un appareil pariculier

,
qui

confifte en des facs deftinés à recevoir cette

fubffance , & en des vaifleaux propres à la cha-

rier. La facilité avec laquelle Teau infiltrée dans

Fœdeme & dans l’anafarque
,
paffe d’un lieu

dans un autre , lorfqii’on appuie fur la peau ;

celle avec laquelle le fang épanché fe déplace ,

pour fe porter dans les endroits les plus décli-

ves
,
pendant que la graiffe qui doit être fluide

& coulante dans un animal vivant ,
ne fort

jamais du lieu qu’elle occupe
,
pour fe porter

dans ceux où ia pefanteur devroit naturelle^
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îïient Tentraîner s’il n’y avoit rien qui la re-

tînt
, l'ont encore confirmé dans cette idée qui 9

fl elle n'efl vraie
,
paroît au moins fort vrai-

femblable.

La graiffe a fes ufages ,
indépendamment de

ceux du tiffu cellulaire. Quelques-uns penfent

qu’elle peut tenir lieu de nourriture ,
ce qui

paroît fondé fur l’état de maigreur ou fe trou-

vent les loirs
,
les marmottes& autres animaux^

après qu’ils ont pafle Thiver dans leur taniere

où ils s’étoient enfermés au commencement de
la iaifon, étant très-gras. Elle paroît iervir aiiik

à entretenir la foupleffe des fibres motrices des__

niufcies.

D E L A P E A U.

La peau efi le fécond & le plus extérieur

des tégumens communs. C’efi: une membrane
inégalement épaiffe qui peut s’étendre & fe

remettre dans fon état naturel. Elle efi: com-
pofée de quatre parties , dont la première ou
la plus inférieure fe nomme corium ,

le cuir ;

la fécondé, le corps papillaire; la trcifieme 5,

le corps réticulaire ou le réfeau ; Se la quatriè-

me , l’épiderme ou la furpepiu.

Le cuir eft fait de l’aiTemblage de plufieurs

fibres qui pàroifient tendineufes
, & d’un grand

nombre de vaiffeaux de toute efpece. Son tiffu

eft extrêmement difficile à démêler. On voit ^

au moyen de la diiTeélion
,

qu’il eft femblable

à celui des autres membranes , & qu’il eftcom-

pofé de plufieurs couches collées les unes aux

autres. Ces couches ne paroiffent pcs diffé-

rentes de celles du tiffu cellulaire avec lequel
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- les plus intérieures ont des connexions. Elles

fe détachent dans Tanafarque
,
parce que Teaa

infiltrée gliffe dans leurs intervalles
,
Si les fé-

pare
y de forte que la peau devient très-mince ,

& s’entfouvre à la fin par des crevaiTes qui
^ laiffetit échapper la férofité. La macération

long-temps continuée
,
produit le même effet

,

ce qui femble prouver que le cuir eff formé
d’un grand nombre de feuillets du tiiTu cellu-

laire rapprochés & unis enfembie.

On donne le nom de corps papillaire aux
éminences qui fe voient à la furface extérieure

du corïiinu Ces éminences font placées fans

ordre far toute la peau , à l’exception cepen-

dant de la partie interne des doigts des mains

& des pieds
, où elles ont une dirpofition ré-

gulière Si où elles font rangées fur des lignes

courbes & concentriques. On les regarde ccnv-

me les extrémités des filets nerveux qui fe

diffribuent à la peau , &. on leur donne le nom
de papilles ou de houppes nerveufes. Il efl

probable que ce font elles qui font l’organe

toucher. Ce fens qui nous fait appercevoir

les qualités tacLÜes des corps , ne s’exerce pas

par-tout de la même maniéré , Si n’eft pas

également répandu fur toute la furface du corps.

Le fentiment eff bien plus délicat à l’extrémité

des doigts des que par-tout ailleurs , ce

qui fait qu’on diftiogue le toucher en univerfel

& en particulier. Quelques-uns difent que ce

dernier dépend de ce que les houppes nerveu-

fes font entaiîées en plus grand nombre aux
bout des doigts qu’aux autres parties ; d’au-

tres 5 de ce qu’elles y font rangées d’une ma-
niéré plus régulière , & de ce qu’elles y font

plus alongées i^ d’autres j[|j^irabitude que nous-

•i
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avons de palper les corps dont nous avons
intérêt de connoître la nature , avec les mains,

plutôt qu’avec toute autre partie ;
mais M. de

Bufton croit que le toucher neü plus délicat

aux mains
, que parce qu’étant diviiees en plu-

fleurs pièces mobiles
,

flexibles , aglffantes ea
même temps & fourr.ifes à la volonté

,
elles

préfentent des furfaces plus étendues aux corps

que nous voulons toucher , & les ernbraffent

par un plus grand nombre de points diuérens ^

de forte que
,

fi elles étoient compofées d’un

plus grand nombre de doigts , & que chacun
d’eux eût plus de jointures ,

elles nous don*»,

neroient des idées plus nettes de la forme des

corps
, en s’appliquant avec plus de précifion

à plufieurs de leurs furfaces à la fois
;
au lieu

que , fl elles étoient fans doigts , nous n’au-

nons que des notions très» imparfaites de la

forme des chofes les plus fimples.

Malpighy
, qui le premier ,

a décrit le corps

réticulaire
, lui a auffi donné le nom de corps

muqueux
,

parce qu’il a peu de ccnfiftance ôc

qu’il difflue aifément en une efpece de muco-
fité

5 lorfque la peau eft reilée pendant quel-

que temps en macération. Ce corps eil: placé

au-dellous de rëpiderme & répandu fur le

corps papillaire. On la croit percé d'un grand
nombre de trous

,
à travers lefquels paffent

les mamelons de la peau , mais on n’y voit

que des enfoncemens que leur couleur oblcure

fait paroître comme autant de trous. Ces en-

foncemens n’ont aucune forme , aucun arran-

gement confiant , fi ce n’efl: à la partie interne

des doigts des mains & des g|çds ,
où ils font

difpofés comme les papiilei àüxquelies ils ré-

pondent. -
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Pour démontrer le tilTa réticulaire ,

les Ana-
tomiftes font dans Tufage de prendre une lan-

gue de mouton
, de la taire cuire & d’en déta-

cher l’épiderme avec un fcalpel , ce qui laide

appercevoir les papilles de cette partie
,
en-

tourées d’une efpece de réfeau blanchâtre. On
peut faire la même chofe lur une langue humai-

ne
5 mais ce procédé n’en donne qu’une foible

idée. Il vaut bien mieux l’examiner après avoir

coupé la peau du pied en long dans toute fon

épaiffeur
, ou , ce qui convient encore mieux ,

le faire remarquer au moment où l’on détache

î’épiderrnë de deffus la peau. Ilfe préfente alors

fous la forma d’une efpece de tiffu cellulaire

alTez adhérent à la peau
,
mais plus encore à

î’épiderme avec lequel il s’enleve toujours ,
&

dont il conflitue
,
pour ainfi dire

,
la lame in-

térieure. Cependant il n’a pas la même pro-

priété , car il ne peut fe régénérer comme lui.

C’eft ce qui fait que les cicatrices des Ethio-

piens & des Européens reftent également blan-

ches
5
quelle que foit la diverfité de la couleur

de leur peau. L’ufage du corps réticulaire efl

de défendre les papilles de la peau des impref-

fions extérieures, & de les maintenir dans l’état

de foupleffe où elles doivent être. Il eft lui-

même protégé & défendu par l’épiderme qui

efl: dur & compacte , & beaucoup plus propre

à terminer la furface du corps. L’extrême adhé-

rence du corps réticulaire à la peau fert à

l’empêcher de fe détacher aifément , ce qui

nous auroit expofés à des fenfations défagréa-

bles & fâcheufes , & à ne lui laiffer de mobi-
iité que celle qui lui efl commune avec la peau,

pour que les houppes nerveufes ne foient pas

froiffées.
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L’épiderme eft une membrane tranfparente

cjui recouvre toutes les autres parties de la

peau. Il préfente au-dehors des rides menibra—
ueuies qui ne font régulières qu’à l’extrémité

des doigts des mains , & des filions qui ne
font pas creufes dans fon épaifieur. Ce font

plutôt des efpeces de plis concaves endehors^
& faillans en dedans. Leur convexité efl lo-

gée dans de véritables filions formés par la

peau
, & leur efl: fort adhérente

,
parce que le

îüTa réticulaire nnanque totalement en ces en-
droits. Il efi même facile de s’appercevolr que
fon épaiiTeur diminue à mefure que Ton en
approche

, & que les foiîétîe
s
qu’il forme de-

viennent de plus en plus fuperficielles. Il faut

donc qu’il n’y ait pas de papilles nérveufes
dans les filions de la peau^ car s’il s’y en trou-

voit
,

elles auroient leur tilfu réticulaire comme
les autres.

L’épiderme eft très - mince pour ne pas
émouifer le fentiment & diminuer la fenfibi-

lité de la peau. Sa ténuité n’eft cependant pas

égale par-tout. Il eft plus épais dans les en-

droits expofés au frottement , tels que la

plante des mains & des pieds , mais cela n’em-
pêche pas que le fentiment n’y foiî fort vifj

4k même plus qu’ailleurs. L’épaifleiir de l’épi-

derme en ces endroits eft une difpofition na-<

turelle , & ne dépend point de la preffion ^

comme on pourroit Fimaginer. Albinus dit

avoir fouvent enlevé des gants entiers d’épi-

derme des mains d’embryons qui n’étoient pas

plus longs que le doigt
, & il a toujours ob-

fervé que cette membrane étoit fort épaiffs à
la partie interne de la main, pendant qu’elle

étoit extrêmement mince à fa partie externe*
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Loriqu’on examine Tépiderme avec le fe-

^ours d'uîie loupe ou d’un microfcope , on
le trouve formé d’un grand nombre d’écailles

placées les unes au-deifus des autres, ou plutôt

d'une texture fqngueufe , & à-peu-près fem-
fclable à celle des autres membranes , excepté

qu'on ny apperçoit ni fibres ni vaiiTeaux. Ceux
qui ont le mieux réuffi aux injeftions , n'ont

jamais pu parvenir à remplir des vaiiTeaux dans

le tiiîii de cette partie. Il y a cependant des

Anatomiftes qui croient qu'elle en contient

quelques-uns
;
mais il peut fe faire que des ex-

périences trorrspeufes les aient déterminés à

erabraiTer cette opinion. Albinus a vu & exa-

miné au microfcope des écailles d’épiderme

préparées à Londres par un nommé Saint-

André
,

fur la face interne defquelles on dif-

tinguoit des vaiiTeaux pleins de vif argent. Ces
Yaiifeaux appartenoient fans doute à la peau ,

dont iiâUe lame fort mince avoit été enlevée

avec répiderme
;
au moins eft-ce le jugement

qu’en porte cet habile Anaîomifte. Mais d’au--

très que lui peuvent y avoir été trompés.

L’épiderme 8i le corps muqueux qui en eil

lappendice
,
peuvent être détachés d’avec la

peau. La preflion & le frottement fuffifent pour

produire cet effet fur des perfonnes vivantes.

C’eff ce qui arrive à ceux qui fe fervent d’inf-

îrumens lourds & groffiers ; & à ceux qui

font de longues routes à pieds , ou qui por-

tent des chauffures trop minces. L’aâion du
feu ^ celle de Teaii chaude, produifent auffi

le même elFet. On voit fouvenî l’épiderme fe

féparer , enfuite de l’application des épifpaili-

ques , après des inflammations violentes , au

commencement des éréfipelles , de la gan-
grené 2
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grene

,
&c. Le fang amaffé fous Tépiderme le

fouleve pour former les pinçons ^ forte de

tumeur fort ordinaire. Certains emplâtres &
cataplafmes enlevent quelquefois Tépiderme ,

& il efl: très' ordinaire de le voir fe féparer en

écailles à la fuite de maladies graves.

Tout le monde fait que Tapproche du feu

eft capable de l’enlever fur les cadavres. Vé-
fale fe fervoit d’une bougie allumée ; Mal-
pighy

, d’un fer rouge ;
Ruifch , de l’eau bouil-

lante. Il y plongeoir un morceau de peau éten-

due fur une table
,

puis il enlevoit l’épiderme

avec un couteau moufle. Il n’efl: pas nécef-

faire d’étendre la peau pour obtenir cet effet#

On peut ,
fans cela , enlever des gants & des

chauffons d’épiderme de deffus les mains 8c

I

les pieds. Il y a un au^re procédé qui confifte

! à faire macérer la peau dans l’eau. C’eft celui

! dont fe fervoit Santorinî. Mais , lorfqu’on le

continue trop long-temps , il fait tomber l’épi-

derme dans une forte de deliquium. La pour-
riture fépare aufli cette membrane.

Il y a beaucoup de choix dans ces dlffe-

rens moyens. Le feu brûle , l’eau bouillante

refferre & endurcit. La macération gonfle l’é-

piderme & lui donne tant de mollefle qu’il

difflue. La pourriture détruit tout & convertit

le corps réticulaire en une efpece de-mucofité#'

La macération eft le procédé qui apporte le

moins de dérangemens poflibles
, lorfqu’on

s’en fert avec intelligence. Mais/ il faut de
l’ufage pour l’employer d’une maniéré conve-
nable.

Leuwenhoeck a prétendu que l’épiderme

n’étoit autre chofe que l’expanfion des tuyaux
excréteurs de la peau ; Ruifch, qu’il étoit

Tome nu Y
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formé parcelle des papilles nerveufes qui pro»
didfent , en fe defféchant

, de petites écailles

adhérentes les unes aux autres
; Heifter, qu"il

étoit produit de Tune & de Tautre façon. Mais
Morgagni a des idées différentes fur l’origine

de cette membrane. Il la regarde comme
fuperficie de la peau , endurcie & callinée par

la preffion continuelle des eaux dans la ma-
trice , & par celle de l’air extérieur

,
preffion

qui détruit les vaîffeaux qui s’y portoient
, &

qui la rend infenfible & xomme morte. Il efl:

aifé par-là de rendre raifon pourquoi l’épi-

derme fe régénéré par la même caufe ^ lorf-

qu’il a été enlevé; pourquoi les gens qui, tra-

vaillent Font beaucoup plus épais & plus grof-

fier; pourquoi il eft plus compaâe & plus denfe,

mais en même temps plus mince que la peau ;

pourquoi il ne communique avec elle par au-
cun vaiffeau. Il faut convenir que cette ex-

plication paroit fe détruire d’elle-même. On
ne conçoit pas que la preffion de l’eau fur la

furfacè du corps des etnbryons puiffe en def-

fëcher la peau , & l’endurcir au point d’en

former l’épiderme. Mais la remarque fuivante

peut en quelque forte la confirmer. L’épiderme

s’épaiffit & s’endurcit par la preffion , & re-

devient mince lorfqu’on ceffe pendant long-

temps les exercices qui l’ont rendu calleux.

N’effice pas une preuve que la preffion peut

deffécher la peau pour en former de nouveb

les couches d^épiderme , & que ces couches,

arrofées par les vaiffeaux à demi-oblitérés qui

les tra^erfent, peuvent reprendre leur difpo-

* fitioiî naturelle ? L’ufage de cette membrane
eft principalement de mocTffîer l’impreffion que

ksmWidons de la peaii reçoivent de la part
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des corps taâiles
, & qui

, fans elle ^ eût été

doiiloureufe
, comme on réprouve lorfqiie Té-

piderme a été enlevé par quelque caufe que
ce foit

, & que ces mamelô^s font à découvert.

La peau ainfi formée eft percée de plufieurs

grandes ouvertures que tout le monde y con-
noît

;
mais elle ne s’y termine pas. On la voit

s’avancer en fe réfléchiffant vers l’intérieur

des cavités dont elle a formé l’entrée ^ & s’unir

aux membranes qui les tapiffent j ce qui s’ob-

ferve très-bien aux narines & au conduit ex-
térieur de l’oreille

, où la peau s’enfonce pour
couvrir les parois de ce conduit jufqu’à la mem-
brane du tambour. L’épiderme la fuit & la re-
couvre , de forte qu’il y forme une efpece de
cul-de-fac , au lieu que le prolongement de
peau dont il s’agit, ne repréfente qu un conduit

que je crois percé à fon extrémité.

Outre les grandes ouvertures de la peau ,

cette membrane a une infinité de pores
,
par

lefquels il fe fait continuellement une évacua-

tion en forme d’exhahifon ou de fumée très-

iùbtile
,
que l’on nomme tranipiration cutanée,

pour la diftinguer de la tranfpiration pulmo-
naire

,
qui vient des poumons. Cette évacua-

tion fe fait fimplement & fans artifice
,

à tra-

vers la peau , à pemprès comme on voit la

fumée fortir des entrailles d’un animal nou-

vellement tué & ouvert. C’eft une décharge

particulière & continuelle de la férofité du
fang

,
par les vaiffeaux capillaires de la peau.

On l’apperçoit aifément quand on applique le

bout des doigts ou la paume de la main fur

la furface d’un mijpir ou d’un autre corps poli

,

car elle le ternit aulE-tôt, & le couvre d’une

vapeur condenfée.
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î! fe fait aufli en cert-^ins temps à travers la

peau une évacuation fenfible qui eft la fueur,

^ont U niatiere ne paroît être également four-

nie que par les extrémités & par les pores des

arteres cutanées. Sténon eft le premier qui ait

dit qu’elle venoit des glandes logées dans Tér

paiffeur de la peau , & dont il croit le nombre
aftez grand pour qu’elles puiffent être appelées

iniliaires. Malpighy', qui a adopté ces glandes,

a dit qu’elles recevolent chacune une artere ;

&. Verheyen
,
qu’elles avoient aufli une veine.

Plufieurs Anatomifles célébrés, tels queRuifch,

Winflow , Chefelden , les ont admifes, & en
parlent d’une maniéré pofltive. Mais avec quel-

que attention qu’on examine le tifliide la peau,’

il eft impoflible de les appercevoir. On ne

tencontre dans la peau que de petites mafles

graîffeufes dont la forme aura pu en impofer ,

mais qui n’ont ni: la çouleuf ^ ni la çorififtance

des glandes 5
ni de tuyau excréteur. D’ail-

leurs les glandes rniliaires ne font pas nécef?*

faires pour rendre raifon de la fueur.

La peau renferme dans fon épaiffeur de pe-^

tites glandes appelées fébacées
,
parce qu’elles

fourniflent une humeur grafle qui approche

de la nature du fuif. Ces glandes fe trouvent

en plus grand nombre à la peau de la tête ,

au nez , aux aines ^ aux bourfes & autour de
l’anus

, que par-tout ailleurs.

La couleur dg la pe^U n’eft pas la même
chez les. habitans de divers pays : elle eft

blanche aux ^nglois & aux François, bafanée>

aux Efpagnols , olivâtre aux Egyptiens , 8c
noire aux Maures , &c. Plufieurs ont cru que
cette couleur dépendoit de celle de l’épider-

ma^s des recherches exactes ont fait yoii
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que la membrane dont U s’agit n’y a aucune
part, & qu’elle eft prefque toujours d’une coü^
leur blanche

;
je dis prefqüe toujours ,

car oU
a obfervé que

,
chez les Maures , elle n’eft

point auffi blanche que chez les ^François ,

mais qu’elle approche en couleur de celle de
la corne brûlée , c’eft- à-dire

,
qu’elle efl: jau-

nâtre. Ce n’efl: donc pas la couleur de l’épidèr-

me qui détermine la couleur de la peau , mais

plutôt celle du corps muqueux qui efl: fitué au-
deffous

, comme le prouvent les obfervations

de Malpighy. En effet , il a toujours vu que
le corps muqueux étoit diverfement coloré

dans les différens fujets , & il a crû que cette

dirpofition venoit de la couleur différente deS

lues dont il efl: imbibé. Littré ayant eu occa-
fion de difîéquer un Maure , a voulu éprouver
fl cette conjeôure étoit vraie. Il a fait infufer

pendant fept jours un morceau de la peau de
ce fujet dans l’eau tiede , & un autre dans l’ef*

prit-de-vin. Mais ni l’un ni l’autre de ces menf-
îrues û’en a pu tirer aucune teinture. Santorini

a depiuis fait la même expérience avec le même
réfultat

, de forte qu’il efl très-probable qu’il

faut rapporter la noirceur du corps réticulaire

à la texture qui lui èfl particulière. Du refle ^

quelle que foit la caufe de cette couleur ,
on

ne peut s’empêcher de convenir que l’épiderme

ne rende le teint plus ou moins délicat , félon

qu’il efl plus ou moins épais:
^

Si on en excepte la pautne des mains & la

plante des pieds
, toute la furface de la peau

fe trouve couverte de poils dont le nombre ,

la longueur, la confiflance 6c la couleur va-

rient beaucoup. La plupart exiflent dès le mo-
ment de lanailfance

j les autres , tels que c^ux
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que Ton trouve aux parties génitales de Tutî

& de l’autre fexe
,
ceux des aiffelies & ceux

qui forment la barbe , ne paroiffent qu’à l’âge

de puberté. Ils portent différens noms fuivant

les lieux où ils font fitues. Chacun d’eux fe

préfente fous la forme d’une tige longue
, non-

branchue
,
plus épaiffe à fa bafe

,
plus mince à

fon extrémi'é où ils font quelquefois divifés

en un grand nombre de hlamens qui n’imitent

pas mal un pinceau , en quelque forte tranfpa-

rente , & dans la({uelle on diftingue à la loupe

des lignes longitudinales, en quelque forte

noirâires,, que l’on pourroit prendre pour des

vailïeaux q n s’y diftribuenr. Ils font implantés

dans le corps de la peau, &le plus fou vent dans

le tilTu cellulaire qui fe rencontre au - deffous

,

par une racine ovale
,
jaunâtre , & en quelque

forte buîbeufë. Chirac a cru voir que cette ra-

cine étoit couverte dé deux membranes
, une

externe , tendineufe , formée de beaucoup de
filets ;

l’autre interne
,
glanduleiife

, & analo-

gue à lafubftance du cerveau. C’eft au-dedans

de la cavité qui s’y rencontre ,
que l’on apper-

çoù les fibrilles dont les poils font formés.

Elles y font continuellement arrofées de la li-

queur qui s’y filtre , fe nourriffent d’une

fubfiance qui paroiï moelleufe. Les ufages des

poils font dift'érens fuivant les endroits où ils

le trouvent. Les cheveux défendent le fommet
de la tête de rimprefiSon du froid, & fervent

-d’ornement; l^s fourcils écartent la fueur des

paupières
;

les cils empêchant qu’une trop

grande quantité de lumière ne bleffe la rétine ;

les poils qui font à l’entrée des narines & des

conduits extérieurs des oreilles s’oppofent à ce

que certains corps étrangers puiiTent s’y in-
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troduire. Pour les autres , on ignore abfolument

à quoi la nature les a deftinés.

On voit à Textrémité des doigts ^ tant des

mains que des pieds , des corps légèrement

tranfparens , d*une confiftance affez ferme , &
d’une forme ovale

,
que Ton appelle les ongles*

Chacun d’eux préfente trois parties : la lunule

qui efl: blanche & mince ;
la partie moyenne

qui eft' de couleur rougeâtre
, & l’extrémité

qui eft plus folide & plus épaiffe. Ils ont en
outre une efpece de racine ,

blanche comme
la lunule

, terminée par un bord trèsmiince &
comme frangé , & qui s’enfonce dans un pli

particulier de la peaul C’eft cette racine qui

affermit les ongles dans leur fituation. Ils font

encore attachés à la peau au moyen de l’épi-

der-me. Cette membrane paffe par-deffus leur

racine & par-deffous leur extrémité
,
& elle y

cft fi fermement-adhrérente
,
qu’elle paroît fe

confondra avec leur fubdance & y ajouter df

îîouvelles couches.

Les ongles , examinés avec attention
, pa-

roilTent formés de lames pofées les unes au-
deffüs des autres

,
coronie les tuiles d’un toit

,

avec cette différence
,
qu’au lieu que les tuiles

de deffous avancent plus que celles de deffus ,

les couches les plus intérieures avancent moins
que celles qui font 'extérieures. Chacune de
ces couches eftfibreufe & formée de filets éien-»

dus fuivant la longueur de l’ongle. Cette ftruc*

ture n’efl pas toujours bien fenfible
, mais oiî

a eu occafion de la voir d’une maniéré mani-
fefte fur des ongles monflrueux envoyés de
Turin à l’Académie des Sciences

,
par Rou-

hault , en 1719. Iis étoientfi grands
5
que celui

du gros orteil du pied gauche avoit quatre

Y iy
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pouces & demi depuis fa racine jufqu’à fon

extrémité. On y voyoit des inégalités & des

recourbemens dépendans de la preffion des
fouliers ou des doigts les uns fur les autres.

La peau de deffous les ongles préfente une
tache blanche qui répond à leur lunule. Elle

eft d’ailleurs couverte de papilles qui vien-

nent de la tache dont je viens de parler. Ces
papilles font d’abord légèrement repliées

,
puis

elles s’étendent en long les unes près des au-

tres , & finiffent à l’endroit ou l’extrémité des

ongles commence à faire faillie. Elles font con-

tinues à la peau , excepté à leur extrémité. Là
elles font inclinées les unes fur les autres. Le
corps réticulaire qui les enveloppe

, & qui leur

eftmterpofé, a une forme qui leur répond.jll

ne préfente pas de follettes comme par-tout

ailleurs
, mais des efpeces de filions,

Mdipighy dit , dans fon Traité de externo

îaEîûs organo
,
que les ongles font un appen-

dice de l’épiderme Sc du corps réticulaire. Cs
fen liment eft extrêmement vraifemblable. Ef-

fectivement on ne peut douter que les ongles

& la furpeau ne fe relTemblent en beaucoup

de chofes. Les ongles fe féparent de la peau

comme elle par l’aétion du feu
,
par celle de

l’eau bouillante
,
par la macération , la putré-

la£tion ,
la gangrené , & donnent des indices

de continuité avec cette membrane. Ils ne font

pas fenfibles. On les trouve garnis intérieure-

ment d’un tiffu réticulaire qui enveloppe &
recouvre les papilles fituées au- deffous. Ils

n’ont pas de vai^eaux. Y ^

ongles mous , duéliles , & de Mâture dès ca-

lus dans lefquels dégénéré qi^lquefois la fur-

peau , &:c. \
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Si on veut fe donner la peine d^examiner

comment les ongles fe détachent par la macé-
ration

, & quelle eft alors l’intégrité de leur

tlffu réticulaire & des papilles que ce tiffu em-
braffe

, je ne crois pas qu’on folt difpofé à

adopter le fentiment de ceux qui difent que les

ongles font une continuation de ces papilles.

De même un peu d’attention fur la maniera

dont la racine des ongles eft enchâlTée dans la

peau 5 fera voir qu’ils ne peuvent être une con-

tinuité des tendons extenfeurs des doigts ,

comme quelques* uns l’ont avancé.

Les principaux ufages' des ongles font , de
garantir l’extrémité des doigts des mains contre

l’impreffion des corps durs, & de les rendre

propres à faifir & à pincer les corps qui pour-

Toient leur échapper par leur peu de volume.
Les ongles des doigts du pied ont cela de com-
mun avec ceux des doigts de la main

,
qu’ils

mettent leurs extrémités à l’abri de l’impreffion

des corps durs
;

ils fervent encore à affermir

les pieds quand on marche.

FIN.



APPROBATIONS.
ÈXT'RAIT des Regijlres de ÜAcademie

Royale de Chirurgie
,
du Jeudi /j OUo-*

bre iyy^^

MONsiEUR Chopart & moi, nommés Com-
miffaires pour Texamen àlMXi Traité cTAnatomie
par Ma Sabatier , Profeffeur & Démonftrateur
Royal d^Anatomie aux Ecoles de Chirurgie ,

Confeilîer & Commiffaire pour les correfpon-

dances de l’Académie , &c. ayant jugé cet

Ouvrage recommandable par l’exaélitude dans

la defcripîîon des parties
,
par l’érudition dans

Texpofé des découvertes faites par les Anato-
mides anciens & modernes. , Ôc par des remar-

ques inréreffantes fur la Phyfiologie & la Pa-

thologie
;
l’Académie y a donné fon Appro-

bation. A Paris , le 13 Oélobre 1774.
Signée LOUIS ,

Secrétaire perpétuel de l’A-

cadémie Royale de Chirurgie.

EXTRAIT des Regijîres de tAcadémie
Royale des Sciences ^ du y Décembre

^774 -

Nous avons été chargés par TAcadéfRie >

Monfieur Tenon & moi , d’examiner un Ou-
vrage d’Anatomie qui lui a été prefenté par

M. Sabatier. Cet Ouvrage a pour titre ,
Traité

complet d’Anatomie ou Defcrlption de toutes Us
parties du corps humain^



Î1 y a environ cinq ans que M. Sabatier pu-

blia une édition derÀnatomie de M. Verdier ,

avec des additions & correâlons très-confi-

dérables. L’Ouvrage de M. Verdier étoitdéjà

avantageufement connu dans les Ecoles, mais

il a été d’une uddité bien plus grande
,
quand

il a paru avec les notes de Monfieur Sabatier,

Le luccès de cet Ouvrage a été tel qu’en très-

peu de temps l’édu'on a été épuifée. Cependant
les additions de M. Sabatier ont fait fentir , en
plus d’un endroit

, les défauts & le laconifme

du Texte ou de l’Ouvrage de M, Verdier; on
eût voulu que M. Sabatier eût retranché le

tout , & le Publie Ta témoigné pbfieurs fois :

c’eft ce que M. Sabatier a fait. ïl s’efl: livré à

de nouvelles études.

a

fait de nouvelles dif-

feétions
; & quand.tout ce travail a été fini , il

a cru devoir le publier fous fon nom
;
en effet

,

le texte de l’Ouvrage de M. Verdier a difparu*

Le nouveau Traité d’Anatomie de M» Saba-

tier eft divile en fepî parties, qui font TOftéo-

logie , la Myoîogle
,
la Splanchnologiè , l’An-

géiologie, la Névrologie , . l’Adénologie , &
l’hiftoire des Tégumens.

Dans chacune de ces parties que nous n’a-

nalyferons pas, n’étant pas fufceptible d’un Ex-

trait , on trouve des deferiptions exaéfes , &
dont la plupart font le fruit des difleéiions de

TAuteur
; on y trouve plufieurs détails hifto-

riques
,
curieux

, & on y lit diverfes obferva-

tions chirurgicales très-intérefîantes , de forte

qu’on peut dire que cet Ouvrage eft un très-

bon livre élémentaire qui doit épargner d’au-

tant plus de peine à ceux qui l’étudieront pour

apprendre l’Anaton ie, qu’il en a coûté à l’Au-

teur pour le compofer ; en effet , il n’y a qu’à



parcourir cet Ouvrage
, pour voir qu’il efl le

fruit de beaucoup de leâures
, & d’un grand

nombre de diffeâions.

L’Académie
,
fur le rapport avantageux que

nous avons fait du premier volume, y a joint

fon Approbation. Nous croyons que celui que
nous faifons aujourd’hui de l’Ouvrage entier

,

le mérite également , & qu’il eft digne de pa-

roître fous fon Privilège.

Signée Tenon, Portal.

Je certifie l’Extrait ci-deflus conforme à fon

Original & au jugement de l’Académie. A Paris,

le 9 Décembre 1774.

Signé , GRAND4EAN DE FOUCHY ,

Secrétaire perpétuel de l’Académie Royale des

Sciences.

PRIVILEGE D U ROI.

LOUIS , PAR LA GRACE BÉ DiEU
,
Roi DE

France et de Navarre: A nos Amés & féaux

Confeiliers
,

les Gens tenant nos Cours de Parle-

ment, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre

Hôtel, Grand - Confeil , Prévôt de Paris, Baillis,

Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils
,
& autres nos

JuRiciers qu’il appartiendra: Salut. Nos bien amés
LES Membres de l’Académie Royale des Scien-
ces de notre bonne Ville de Paris

,
Nous ont fait

expofer qu’ils auroient befoin de nos Lettres de
Privilège pour l’impreffion de leurs Ouvrages :

A ces Causes , voulant fayoïablement traiter les

Expofans
,
Nous leur avons permis & permettons par

ces Prélentes , de faire imprimer par tel Imprimeur
qu’ils voudront choilir , toutes les recherches ou
Obfervations journalières

,
ou Relations annuelles

de tout ce qui aura été fait dans les AiTemblées de



ladite Académie Royale des Sciences, îes Ouvrages,
Mémoires ou Traités de chacun des Particuliers qui
la compofent

, & généralement tout ce que ladite

Académie voudra faire paroître
,

après avoir fait

examiner lefdits Ouvrages & jugé qu’lis font dignes
de l’imprefîion

,
en tel volume

,
marge , caraèleres ,

conjointement ou féparément
, & autant de fois que

bon leur femblera
, & de les faire vendre & débiter

par tout notre Royaume
,
pendant le temps de vingt

années confécutlves
, à çompter du jour de la date

des Préfentes
,

fans toutefois qu’à l’occalion des
Ouvrages ci-deflus fpéclfiés

,
il en pnilTe être im-

primé d’autres qui ne foient pas de ladite Académie.
Fais O NS défenfes à toutes fortes de perfonnes de
quelque qualité & condition qu’elles foient

,
d’eri

introduire de réimprelîion étrangère dans aucun lieu

de notre obéiflarice ; comme auffi 'à tous Libraires

& îrnprimeurs , ou faire imprimer ,

vendre
,

faire vendre
,
débiter lefdits Ouvrages ,

en tout ou en partie , & d’en faire aucunes traduc-
tions ou extraits , fous quelque prétexte que ce
puiffe être

,
fans la permiÆon exprelTe & par écrit

defdits Expofans
, ou de ceux qui auront droit

d’eux, à peine de confifeation des exemplaires con-
trefaits

,
de trois mille livres d’amende contre çhaçuti

des contrevenans , dont un tiers à Nous ,
un tiers

à l’Hotel-Dieu de Paris , ôc l’autre tiers auxdits

Expofans
,
ou à celui qui aura droit d’eux , & de tous

dépens, dommages & intérêts, A la charge que ces

Préfentes feront enrégillrées tout au long \fur le

RegiRre de la Communauté des Libraires & Impri-

meurs de Paris
,
dans trois mois delà date d’icelles.;

que ^l’imprellion defdits Ouvrages fera faite dans

notre Royaume
,
& non ailleurs , en bon papier 6c

beaux caraéleres
,
conformément aux Réglemens de

la Librairie
;
qu’avant de les expofer en vente ,

les

Manufcrits ou imprimés qui auront fervi de copie à
Pimprefiion defdits Ouvrages , feront remis ès mains
de notre très - cher & féal Chevalier

,
le Sieur

d’Agüesseau Chancelier de France
,
Commandeur

de nos Ordres
;
qu’il en fera enfuite remis deux exem-

plaires dans notre Bibliothèque publique , un dans

ç%\h ds notre Château du Louvre^ , & un dans cell^



de nôtre très - cher Sc féal Chevalier
,

le Sîeuf

p’Aguesseau ,
Chancelier de France; le tout à

peine de nullité des Préfentes. Du contenu def-

quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir

lefdits Expofans & leurs ayans caufes
,
pleinement

& pailiblement
,
fans foufFrir qu’il leur foit fait aucun

trouble ou empêchement. Voulons que la copie des

Préfentes
,
qui fera imprimée tout au long au com-

mencement ou à la fin defdits Ouvrages
,
foit tenue

pourduement lignifiée, & qu’aux copies collationnées.,

par l’un de nos amés & féaux Confeillers-Secrétaires,

foi foit ajoutée comme à l’original. Commandons au
premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis

,
de

faire pour l’exécution d’icelles
,
tous Aêles requis &

néceffaires
,

fans demander autre permifïion
,
&

nonobflant clameur de Haro , Charte Normande ,
ÔC

Lettres à ce contraires. Car tel efl notre plaifir.

Donne à Paris , le onzième jour du mois d’Août,
l’an de grâce mil fept cent cinquante

,
& de notre

Régné l^trente-neuvieme. Par le Roi enfon Confeil*

Signé ,
M O L«

Regijîré fur le Regiflre XII de la Chambre Royale
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris,

4^0 i foL , conformément au Réglement de

1725, qui fait défenfes i article ^ ^
à toutes perfonnes

de quelque qualité & condition qu^elles foient
,

autres

que les Libraires & Imprimeurs y de vendre , débiter &.
faire ajficher aucuns Livres pour les vendre

, foit qu'ils

s'en difent les Auteurs ou autrement ; à la charge de

fournir à la fufdite Chambre huit exemplaires de chacun^

prejcrits par Varticle 10^ du meme Réglement, A Paris ,

le y Juin typo»

Signé
,
L E GRAS, Syndic*














